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Section d'industrie. 

Président M. Maximilicn Evrard. 

Vice Président M. Carvès, 

Secrétaire, M. J-B. Rivollier. 

Section de» Science». 

Président M. Michalowski. 

Vice-Président M. Maussïer, 
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LISTE GÉNÉRALE 

DBS MEMBRES DB LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, 
Iiiutrii, Sciences, iru it Benn-Lettm di départniiit li b leiri 

Au !•' janvier 1872. 



Membres lialiitoBt Saint-EtleMBe* 

Balat (Jiiled), négociant, rue Hi-Garôme, 10. 

Barlet (Louis), négociant, place de rH6teI-de-Ville, f 2. 

Barouuer, ingénieur, colline Sainte-Barbe. 

Barrallon (Antony), fabricant de rubans, r. de la République, 3. 

Barroin, ingénieur, à TEtivaliére. 

Bastide, négociant, rue Brossard, 9. 

Béranger, ingénieur, place Ghavanelle, 15. 

Bbrgeret, docteur- médecin, rue Saint-Loui?, 19. 

Bertholat horloger, place du Peuple, 10. 

BiÉTRix, entrepreneur-constructeur, à la Chaléassiére. 

BiOT, fabricant de produits chimiques, rue du Gazomètre, 2. 

BiZAiLLON, fabricant de quincaillerie, rue des Arts, 7. 

Blancher (Emile), négociant en soies, rue des Jardins, 6. 

BoBiCHON (Pierre^ négociant en charbon, rue Saint-Denis, 1. 

BoDOT, fabricant de rubans, rue de la Croix, 1. 

BoRiE, notaire, place du Peuple, 5. 

BoRY-DuPLAY, coutelier, rue des Prêtres, 4. 

BouzERAND, comptable, rue Saint-Charles, il. 

Brun (Camille), négociant, rue Marengo, 6. 

Brunon, avoué, rue de la Loire, 27. 

BuHET, notaire^ rue de Foy, 6. 

Buisson (Lucien), mécanicien, rue Désirée, 9. 

Gadel, directeur du gaz, rue Gérentet, 8. 

Garvès, directeur de la G*** de carbonisation, rue de Paris, t . 

Gastbl (Constant), négociant, place de IHôtel-de -Ville, 8. 

Ghampier, directeur deTécolede dessin, rue Saint-Charles, 13. 

Chapelle, avocat, cours Saint-Paul, 10. 



Chàpelon (François), armurier, rue du Vernay, 8. 

Chapon (Antoine), négociant en rubans, place Saint-Gliarles, 8* 

Ghabvet, négociant en charbon, place Marengo, 5, 

Chaverondier, archiviste du déparlement, rue Marengo, 19. 

Chevalier fils, libraire, rue Gérenlet, 4 

Clamens, ingénieur-constructeur, à la Chaléassière. 

Cluzet, vétérinaire, rue de Roanne, 19. 

CoiGNET, professeur de langues, petite rue Neuve, 3. 

Courally (Claudius), négociant, rue de la Bourse, 3. 

Coorbon-Lafaye, propriétaire, rue de la République, 5. 

Croizier, propriétaire, rue de la Paix, 50. 

David (Francisque), négociant, rue delà Bourse, 16. 

Décarli (Anselme), sculpteur, rue Ferdinand, 3. 

Delpy, pharmacien, rue Saint-Louis, 23. 

Denis (Antoine), négociant, place Marengo, 2. 

Desbief, directeur des mines du Montcel, rue de la Croix, 1. 

Descreux, quincailler, rue Traversière, 8. 

Devoucoux, négociant en rubans, rue de la Bourse, 30 i 

Duplain, docteur-médecin, rue Sainte-Catherine, 6. 

Ddplay-Balay, négociant en soies, rue Mi-Carême, 4. 

Duplay (Georges), mécanicien, rue Notre-Dame, 11. 

En/albert, pasteur protestant, rue de Roanne, 18. 

EpiTALON (Jean-Marie), négociant^ rue Mi-Carême, 4 

EscoFFiER (Félix), entrepreneur de la Manufacture, r. St-Loui8,23. 

Evrard (Maximilien), ingénieur, rue du Palais-de-Justice, 10. 

Eyraud (Pierre), propriétaire, rue de la Montât, 20. 

Faure (Auguste), négociant, rue des Arts, 2. 

Favarcq (Louis), comptable, rue du Vernay, 48. 

Favré (Louis), négociant, place de THôtel-de- Ville, 3. 

Favrot, architecte, rue Sainte-Catherine, 6. 

Fayet, propriétaire, rue Mulatière, 38. 

Flachat (Jérôme), fabricant d'armes, rue Saint-Louis, 18. 

Gâches, rédacteur en chef du Mémorial, rue Gérentet, 12. 

Gallois, docteur-médecin, rue Saint-Louis, 21. 

Gaucher, fabricant 4'armes, rue de l'Heurton, 33. 

Gauthier-Dumont, négociant, rue de Paris, 1. 

Gérard. .architecte, rue Saint-Jacques, 12. 

Gérentet, négociant, place Marengo, 5. 

Gérin (Auguste),, négociant, rue de la République, 9. 

Germain, notaire, rue Micaréme, 8. 



GiNOT, propriétaire, rue de la République, 4. 
GiRAuo, docteur-médecin, rue Saint-LouîB, ?5. 
Grubis, notaire, ruedeFoy, 10. 
Gruet, vétérinaire, rue des Arts, 10. 
Gdoin, comptable, rue des Fraocs-Maçons^ t. 
GuiCHARD(Cbri8tophe), armurier, rue de la Badouitlère, 12. 
HouppEURT, directeur des mines de la Loire, place Mareogo, 2. 
HuriER, directeur des mines de Montrambert, rue Brossard, 6 
Jâcob, pbarmacien, rue de la Loire, 5. 
JAGQUENO^T (Camille), propriétaire, rue des Tilleuls. 
Jalabrrt aine, conservateur du musée d'artillerie, rue Saint- 
Pierre, 4 
Larrivé, avoué, rue du Marché, 1 . 
Lepecq, marchand de vins, rue du Palais-de-Juslicei 2. 
Lerocx, architecte, rue Saint-Louis, 14. 
LocARD, ingénieur, rue Saint-Louis, 14. 
Malescourt, propriétaire, rue de la Sablière, 14. 
Margker, fondeur-mécanicien, place du Peuple, 21. 
Maurice, docteur-médecin, rue de la Groix^ 9. 
Maussier, ingénieur, rue Forissier, 1. 
Mazeras, architecte, rue Mi-Garéme, 4. 
MiCHALOWSKi. docteur-médecin, place du Peuple, 25. 
MostdER, contrôleur des contributions, rue de la Loire, 31 . 
MouRGDET-RoBiN, couservatcur du musée, rue de la Badouillère,3. 
MovsE, notaire, rue Saint-Louis, 2. 
MuRGUE (Antonius), fabricant d'armes, place Ghavanelle, 35. 
Nan, ingénieur, place de THôtel-de-Ville, 6. 
Nevron-Desgranges, propriétaire, rue Saint-Louis» 19. 
Nicolas (Louis), négociant, rue du Ghambon, 9. 
NoBLAT (Jeune) , lithographe, rue de la Bourse, 7. 
Otin fils, horticulteur, p'aceVillebœuf, 10. 
Pagnon, secrétaire des Prudhommes, rue Saint-Gharles, 19. 
Pauard (Joseph), avoué, rue de la Loire, 29. 
Paillon (Victor), propriétaire, rue de la Loire, 22. 
Pauze, horloger-Bijoutier, rue Saint- Louis, 1. 
Pevret-Velay. négociant, rue Brossard, 9. 
Peyret (Frédéric) ,notaire, rue de Foy, 17. 
Philippe-Thiollière, négociant, rue de la Bourse, 13. 
PoiDEBARD, propriétaire, rue de la République, 5. 
Porte (Louis)^ propriétaire^ place de THôtekla-Villei 8. 
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Protiére, comptable, rue de Lyon, 79. 

Bevolier (Jeune), constructeur, à la Ghaléassière. 

RiEMBAULT, docteur-médecin, rue Saint-Louis, 14. 

RiMAUD, docteur-médecin, rue de la Loire, 16. 

RivoLiER (J.-B.), fabricant d'armes, rue Villedieu, 9. 

RoBiCHON (Ànlonius), fabricant de rubans, rue de la Paix» 10 

Robichon-Lamothe, négociant, rue de la Paix, 10. 

RoNCHARD-SiAUYE, armurier-canonuier, cours de THôpilal. 

Rousse, professeur de physique, rue Neuve, 23. 

DE Saint-Genest (le baron), propriétaire, place Mareogo, 5. 

Sauzéa, conseiller de préfecture, rue Saint-Charles, 5. 

Smith, juge, rue des Jardins, 24. 

Sismonde, ingénieur, rue de la Loire, 26. 

Testenoire-Lafayette, notaire honoraire, rue de la Bourse, 28. 

Tézenas do Montcel (Auguste), négociant, rue de la Paix, 1. 

TÉZENAS (Ferdinand), propriétaire, rue des Jardins, 32. 

Vacher, mécanicien, rue Passerai, 9, 

ViER, ancien avoué, rue du Palais-de-Juslice, 10. 

Vincent, négociant, rue des Deux-Amis, 5. 

Membres résidant hors Saint-Etieiiiie. 

Aguillon propriétaire, à laRicamarie, (Loire). 

Arbel, maître de forges, à Rive-de-Gier. 

DE BoissiEU (Claude), propriétaire à Saint-Ghamond. 

de Bonneville, propriétaire, à Saint-Régis-du-Coin. 

Boudin, propriétaire, à Saint-Héand. 

Brunon (Jean), fabricant de faucilles, à Gotatay-la-Ricamahe. 

Ghacot (Alexandre), maître de forges, au Ghambon-FeugeroUes. 

Ghanssel, ingénieur des mines, àFirminy 

DE Gharpin-Feugerolles, propriétaire, au Ghambon-FeugeroUes. 

Glaudinon (Jacques), maître de forges, au Ghambon-FeugeroUes. 

GoMBARMOND, propriétaire, à Pavezin. 

GoTTA (Eugène), propriétaire, au Ghambon-FeugeroUes. 

Grozet (Emile), ingénieur-constructeur, au Ghambon-FeugeroUes. 

Guinet (Alphonse), fabricant de chaînes, à Saint-Martin-la-Plaine. 

Demans, maître de forges, au Ghambon-FeugeroUes. 

DoRiAN, maître de forges, à Firminy. 

DouvRELEOR (Léon), propriétaire, à Veauches. 

Ddbuisson aine, propriétaire, au Ghambon-FeugeroUes. 



DuGHÉNB, docteur-médecin, à Firminy. 

Ddmo:«t, propriétaire au Sardon, près Rive-de-Gier. 

Dnssuo, négociant, à Rive-de Gier. 

BusTACHE (l'abbé), curé, ài'florme. 

EovERTE, directeur des usines, àTerrenoire. 

Fond (Jean -François), propriétaire, à Saint-Romain -en-Jarrôt. 

FoNviELLE (Paul), propriétaire, à Saint-Genest-Lerpt. 

François, notaire, à Pélusin 

Fredet fils, docteur-médecin, à Saint-Gbamond. 

Granjon (Marins), propriétaire, àSaint-Paul-en-Jarrôt. 

Jacod (André), propriétaire, à Saint-Cbristôl-en-Jarrét. 

Jacqurmard-Gerin, propriétaire, à la Ricamarie. 

Julien, propriétaire, à Pélusin. 

Laurent, sculpteur, à Montbrison. 

Lemonier (Paul), ingénieur àTerrenoire. 

LiABEUF (Claude), propriétaire, à Saint-Bonnet-le Château. 

Limousin aine, maître de forges, à Firminy. 

Limousin (Etienne), maître de forges, au Chambon-Feugerolles. 

Limousin (François), maître de forges, à Firminy. 

Linossier, propriétaire, à Tbélis -la-Combe. 

Lombard (Théodore), mouUnier, à Virieux-Pélusin 

Luyton, ingénieur des mines, à Firminy. 

Magand (Jean), fermier cultivateur, à Létra prés Saint-Etienne. 

Magand (Fabbé), curé, à Fontanès. 

Malecot, fabricant de produits chimiques, àSt-Jean-Boonefonds. 

Mahtignac (Jacques) > propriétaire au Bouchet , au Chambon- 

Feugerolles. 
Maurice (Claude), ingénieur, à Rive-de-Gier. 
Metrieux, ingénieur, àTerrenoire. 
Mollard, propriétaire, à Saint-Héand. 
Neyron (Ferdinand), propriétaire, à Méons, Saint-Etienne, 
IfoÉLAS, docteur en médecine, à Saint-Haon-le-Châtel. 
NouRissoN, propriétaire, à Andrézieux 
Palle-Bertrând, métallurgiste, au Chambon-Feugerolles. 
Pascal (Xavier), fabricant de tissus de caoutchouc, à St-Chamond. 
Perriolat (Alphonse), propriétaire, à Givry (Saône-et-Loire). 
Petin (Hippolyle), maître de forges, à Rive-de-Gier. 
PiÉGAY, notaire, à Saint-Héand. 
Richard (Ennemond), propriétaire, à Saint-Chamond. 
DE RoGHETAiLLÉE (Charles), propriétaire, à Saint-Jean-Bonnefonds. 



DE Rqghetailléb (Vital), propriétaire, à Saint-Iean-BbaDefonds. 
RozET (Glaudius), propriétaire, à Saint-Ghamond. 
Sanouillet (Gabriel), fabricant de limes, au Ghambon- Feugerolles. 
Soleil (Henry), propriétaire, à Saint Gencst-Lerpt. 
Thiollière (Gamille), maitrede forges, à Saint-Ghamond. 
Verdie, maître de forges, à Firminy. 
ViRiCEL, propriétaire, à Isieux. 
Verpilleux, ingénieur, à Rive-de-6ier. 

' membre adinUi dépota le t** J«B¥ler. 

Fine (Glaudius), chimiste, rue du Treuil, 14. 

membre déeédé depuis le t*' J««Yler. 

Balay (Francisque)^ de Saint-Ëtienne. 
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Procès- verbal de là séance du 18 Janvier 1872. 

SOMMAIRE. — CoFFespondanee i Lettre da maire dé Saint-Etienne — 
Lettres diverses . Publications reçues. — Acten de VAnnemblée* 

— Don fait à la bibliothèque de la ville. — Compte-rendu financier de 1871 . 

— Budget do 1872. — Compte-rendu des travaux de la Société pendant 
l'année 1871, par le D' Maurice, secrétaire général. — Lecture de mémoires : 
MM. le D** Miciialowski et le D' Rimaud. «^ Proposition d'une candidature 
nouvelle. 

Présidence de M. Ëuverte ; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. D' Bergeret, Bory-Duplay, 
Garvës, Chapelle, Duplain, Buverte, Evrard, D' Maurice, Maussier, 
Dr Michalowski, Porte, D' Rimaud, RivoUier (Jean-Baptiste), 
Tézenas (Ferdinand). 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Cjorrespondance* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

io Une lettre de M. Faudrin, professeur d'arboriculture, à 
Gadagne (Vaucluse)^ proposant à la Société de faire un cours 
à Saint-Etienne, sous lé patron nage de la Société, aux mômes 
conditions qu'en 1869. 

Renvoyé à la section d'agriculture. 

2o Une lettre du bibliothécaire archiviste de la Société d'an- 
thropologie de Paris, réclamant quelques numéros manquant des 
Annales. 

n sera fait droit à cette demande par le secrétaire général et 
le bibliothécaire. 

- 3o Lettre de M. le maire de Saint-Etienne, par laquelle il pro- 
pose à la Société de céder à la bibliothèque de la ville, à des con- 
ditions à débattre, une collection du journal de Saint-Etienne et 
du département de la Loire de 1838 à 1845 et continuée jusqu'à 
1848, sous le titre de Courrier de Saint- Etienne^ journal du 
département de la Loire, collection qui fait partie de la bibliothè- 
que de la Société. 
Voir la décision aux actes de l'assemblée. 
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4p Lettre par laquelle MM. Aury et Eugène Lacroix donnent 
leur démission de membres titulaires. 

50 Une circulaire du journal // Sole et du Moniteur des Soies 
reproduisant l'empreinte lithographiée des timbres apposés au 
Japon par le gouvernement du pays sur les divers cartons de 
graine de vers à soies et servant à dififérencier les diverses 
espèces. 

60 Un exemplaire de l'ouvrage intitulé : Lectures choisies du 
premier âgCy offert à la Société par son auteur, M. Chapelle, 
membre titulaire. 

Cet ouvrage fait suite au Syllabaire rationnel du même au* 
teur. 

Les remerciements d'usage seront transmis à M. Chapelle. 

70 Publications diverses adressées par les sociétés correspon- 
dantes. 

Acte» de l*il.sseiiil»lée* 

Don, fait à la bibliothèque de la ville. — L*assemblée ap- 
pelée à délibérer sur la proposition de M. le maire de la ville de 
Saint-Etienne, mentionnée à la correspondance, décide, confort 
mément à l'avis du Conseil d'administration, que la collection 
qu'il possède du Journal de Saint-Etienne et du département 
rf^ /a Xoire, publié de 1838 à 1845 et continué jusqu'à 1847 
sous le titre de Courrier de Saint-Etienne^ journal du dépar- 
tement de la Loire^ sera cédé à titre de don gratuit à la bibliothè- 
que de la ville. Avis de cette décision sera donné à M. le maire 
et à M. le bibliothécaire de la Société. 

Compte-rendu financier de 1871. — En l'absence de M. 
Favarcq, trésorier, M. le secrétaire général donne lecture du 
compte-rendu flnancier de l'exercice 1871, comprenant le 
compte des recettes et des dépenses, le compte de caisse et la 
situation active et passive de la Société au 31 décembre 1871. 
Ces comptes sont approuvés et seront insérés dans les Annales. 

Budget de l'année 1872. •— M. le secrétaire général commu- 
nique le projet de budget arrêté par le Conseil d'administration 
pour l'année 1872. 

Ce projet ce résume ainsi : 
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RECETTES 

CotiBations de Tannée 2,376 00 

Allocations du ministère de Tagricuilnre de 1871 et 

1872 l ,390 00 

Fond de médaille disponible 600 00 

Pond d'encouragement pour llnd usine en caisse. . 1,233 30 

En caisse de 1871 , disponible 526 60 

6,125 90 

DÉPENSES 

Comice agricole 2,000 00 

Annales ; impression 1 ,200 00 

Bibliothèque 250 00 

Encouragement à l'industrie, etc t ,233 30 

Frais généraux divers 1,200 00 

Dépenses imprévues 242 60 

6,125 90 
Ce projet de budget est approuvé. 

Compte-rendu des travaux et actes de la Société en 1871. 
— M. Maurice, secrétaire général, donne verbalement sur les 
actes et travaux de la Société pendant l'année écoulée, un 
compte-rendu verbal qui se résume ainsi : 

Mouvement du personnel. — La Société comptait au l«r jan- 
vier 1871, 212 membres titulaires ; elle en a admis seulement 2 
nouveaux dans le cours de Tannée, ce qui porte son nombre 
total à 214. De ce nombre il y a à déduire les pertes au nombre 
de 23, savoir : Deux par décès, celles de MM. Berthon et Vaillant ; 
deux par changement de résidence, celles de M. AbriaU procu- 
reur de ta République à Nice et de M. Coste, ingénieur, actuelle- 
ment résidant en Espagne; ces deux membres deviennent de 
droit correspondants ; enfin 19 pour démission ou par applica- 
tion de l'article 69 des statuts, c'est-à-dire pour non payement de 
' la cotisation pendant plus d'un an. Défalcation faite de ces pertes, 
il nous reste le nombre de 191 membres au 31 décembre 1871. 
C'est un devoir pour nous de mentionner k cette occasion la perte 
d'un de nos membres correspondants, M. Alphonse Pcyret Lallier, 
un des fondateurs et anciens présidents, en môme temps qu'un 
des membres les plus actifs de notre Société à ses débuts. Un 



14 

de DOS membres, M. Testeuoire-Lafayetle, qui Ta connu intime- 
ment, vous retracera bientôt sa vie et ses travaux qui méritent 
d'être connus. 

Travaux de la Société, — Notre Société, comme hélas I toutes 
les sociétés savantes de France, a ressenti rudement le contre- 
coup de DOS désastres militaire? et politiques ; non-seulement 
nos séances suspendues en septembre 1870, n'ont pu être re- 
prises qu'en avril 1871 ; mais encore tous les esprits ont été en 
quelque sorte frappés d'une sorte de découragement et d'atonie 
qui s'est fait ressentir pendant toute l'année 1871 et dont nous 
nous ressentons encore aujourd'hui. Par suite, les travaux de 
la Société ont été bien moins nombreux et importants que les 
années précédentes. 

La section d'Agriculture^ vu l'absence de toute allocation dé- 
partementale, n'a pu tenir de comice en 1871 ; ses réunions se 
sont nécessairement ressenties de ce manque de but déter- 
miné à l'activité de ses membres. Une allocation du ministère 
de l'agriculture faite tardivement en 1871, jointe à celle de 1872, 
permettra sans doute à la Société de reprendre cette année le 
cours de ses comices cantonnaux, malheureusement interrompus 
par leé événements. Aucun travail écrit n'a été produit dans cette 
section. Une tentative de reconstitution de Passocialion fédérale 

• • • • 

des trois sociétés d'agriculture du département de la Loire, dis- 
soute en 1866, tentative dont l'initiative à été prise par M. 
Maussier, bien accueillie à Montbrison, n'a pas encore réussi à 
Roanne, jusqu'à ce jour. 

La section d'Industrie a eu des séances mieux suivies et 
mieux remplies, quoique laissant encore biea à désirer. Plusieurs 
questions importantes y ont été soulevées et discutées^ notam- 
ment : celle de la liberté de fabrication des armes, qui a abouti à 
la rédaction et à l'envoi au. chef du pouvoir exécutif, d'une pé- 
tition signée de tous les fabricants d'armes de la ville de Saint- 
Etienne et du bureau d" la Société ; celle de la réforme de la lé- 
gislation des brevets d'invention ; enfin celle d'un concours de 
chauffage, questions qui seront sans doute reprises en 1872. Les 
travaux écrits de cette section sonl : une enquête industrielle, 
donnant la statistique des petits ateliers qui possèdept des moyens 
de production mécanique susceptibles d'être utilisés pour la fabri- 
cation des fusils de guerre ; une étude comparative des fusils de 
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guerre Remingthou et Ghassepot, par M. J.-B. Rivollier, et eniio 
lecatalogue des brevets d'invention, pris en 1870 par les indus- 
triels du déparlement de la Loire, dressé par M. Maurice. 

La section des Sciences et la section des Lettres ont continué 
à se réunir en séances communes dont l'intérêt se soutient tou- 
jours comme par le passé, grâce surtout aux comptes-reudus^ 
régulièrement faits par le président de la section des sciences, M. 
Michalowski, sur les publications scientifiques les plus récentes. 

Les travaux écrits ressortissant de la section des sciences, 
sont : lo un mémoire sur les cryptogames parasites de Thomme, 
(les animaux et des plantes, dû au docteur Bergeret; 2° une note 
de M. Michalowski, sur le renouvellement de la substance dans lo 
corps humain ; 3» une note du docteur Rimaud, sur les cbampi- 
pons ; 4o enfin les observations météorologiques de Tannée 
1871^ recueillies par MM Baroulier etBarlhésago. 

La section des Lettres à fourni comme travaux écrils : l© une 
note du docteur Rimaud sur Saint-Priest-la-Roche, ses eaux miné- 
rales et son (bateau ; 2^ un compte-rendu par M. Chapelle sur 
l'ouvrage de M. Robert, intitulé le Chiffre unique ; 3° enfin le 
catalogue annuel des publications relatives au Fores ou au dépar- 
tement de la Loire, dressé par MM. Chaverondier et Maurice. 

Lecture des mémoires. — Après le compte-rendu qui précède, 
M. Michalowski donne lecture d'une note intitulée : Un mot sur 
le renouvellement de la substance du corps humuin; M. Rimaud, 
un travail intitulé : Saint-Priest-la-Roche^ ses eaux minérales 
et son château. Ces deux mémoires seront insérés dans les An- 
nales. 

Présentation de candidature, — MM. Biot et Rivolier (J.-B.), 
proposent comme candidat membre titulaire M. Fine (Glaudius), 
chimiste à Saint-Etienne. 11 sera volé sur cette proposition dans 
la séance prochaine. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général, 

K.-F, MAURICE. 
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Procès-verbal de la séance da 8 février 1872. 

SOMMAIRE. — Correspondance s Lettres et circulaires dÎTers.— Mort 
de M. Fialin de Persigny.— Travaux des liecttons»— Section d'agri- 
trulture : Proposition relative à un cours d'arboriculture. — Section 
(Tindustrie : Cartouches métallo-élastique de M, Jean-B. RiTolier. — Sec- 
tion des sciences et lettres : Commission de météorologie nommée. ~ 
Découverte de M. Merget relative à la sensibilité de certains sels à Taction 
des vapeurs mercurielles. — Influence de la lumière violette sur la végé- 
tation. — Actes de F Assemblée. ~ Cours d'arboriculture. — 
Commission de météorologie. — Présentation d'une nouvelle cartoacbe 
par M. Jean-B. Rivollier. ~ Admission de M. Fine (Claudius). 

Présidence de M. Euverle; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Docteur Bergeret, Biot, 
Bory-Duplay, Chaverondier, Euverte, Lepecq, D»* Maurice, Porte, 
Protlère, RivolUer (J.-B.), Rousse. 

Le procès-verbdl de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Circulaire et projet de programme relatif à la 38* session 
du congrès scientifique de France devant s'ouvrir à Saint-Brieuc 
(Côles-du-Nord) au mois de juillet 1872. 

2» Lettre de faire part du décès de M. Fialin duc de Persigny, 
ancien président honoraire de la Société, décédé à Nice le 12 
janvier 1872. 

30 Programme d'un prix de 500 francs proposé pour Tannée 
1872 par la société des sciences pures et apjjliquéesde Seine-el- 
Oise, à décerner à Pauteiir du meilleur travail sur Torganisation 
des écoles municipales pour les adultes qui ont acquis Pinslruc- 
tion primaire élémentaire. 

40 Programme de divers concours de prix proposés par 
UAcadémie nationale des sciences, arts et belles lettres de Caen, 
pour 1872 et 1875. 

50 Diverses publications adressées par les sociétés correspon- 
dantes. 
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Travaux de» •ecttonii. 

SectioniV Agriculture, — Séance du 3 février 1872. — Pré- 
sidence de M. Maurice; secrétaire, M. Fonvielle. 

Cours (V Arboriculture. — M. le Président communique à la 
section une lettre dans laquelle M. Faudrin, professeur d'arbori- 
culture, propose à la société de faire, sous son patronage un cours 
d'arboriculture en huit leçons, dans le courant du mois de mars 
ou d'avril. La Société ouvrirait, à cet effet, une souscription parmi 
les amateurs. M. Faudrin se contenterait de 200 francs d'hono- 
raires. La section est d'avis que la proposition de M. Faudrin soit 
acceptée. Une souscription sera annoncée dans les journaux de 
la localité. Le minimum de souscription est fixé à 5 francs. Le 
cours n'aura lieu qu'autant que la souscription atteindra le chiffre 
de 150 francs de manière à limiter à 50 francs le concours éven- 
tuel de la société d'agriculture. 

Section d'industrie. Séance du 31 janvier 1872. ~ Pré- 
sident, M. Evrard; secrétaire, M. Rivollier. 

Cartouche métallo-éloitique, — M. Rivollier (Jean-Baptiste), 
présente à la réunion un • cartouche nouvelle inventée par la 
maison Rivolier, Blanc et Bonmard dont il fait partie, pouvant 
s'appliquer à toutes les armes se chargeant par la culasse. Cette 
cartouche se compose de deux parties, un culot métallique qui 
porte Tamorce et une douille en caoutchouc conformée et disposée 
de telle manière quelle puisse empêcher complètemeut la déper- 
dition des gaz. Le culot métallique pour les exercices de tir est 
en acier, forme sous laquelle il a une durée indéfinie, pour la 
guerre il est en cuivre embouti.La douille en caoutchouc est moulée 
et peut se changer lorsqu'elle est usée; sa durée est de 50 à 100 
coups tirés et au-delii. En raison desa composition, cette cartouche 
a été nommée cartouche métallo-élastique. Voici quels seraient, 
suivant M. Rivollier, les avantages de ce nouveau système de car- 
touche : 

lo Suppression du tire-cartouche. La douille en caoutchouc, 

étant d'un calibre légèrement inférieur à celui de la chambre de 

Parme, entre et sort avec la plus grande facilité par son propre 

poids après comme avant l'explosion, parce que le caoutchouc, en 

vertu de son élasticité, se dilate, au moment de l'explosion de 

manière à empêcher toute fuite des gaz; mais, reprend ensuite 

son volume primitif. 

î2 
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2<> EœDomic importante. L'économie |>orte à la fois sur le 
culot, la douille et la poudre. Le culot d'acier coûtera f. 10, 
mais comme sa durée est indéfinie cela donne pour chaque coup 
une dépense insignifiante. La douille en caoutchouc coûtera 15 
centimes; en réduisant sa durée à un minimum de 30 coups, cela 
fait un demi centime par coup. Gomme l'obturation de la cartouche 
est parfaite, il n'y a point de gaz peidu ; par suite, on obtient les 
mêmes effets avec une quantité de poudre très-notablement 
moindre. 

A!. Rivollier estime l'économie résultant de ce chef à 25 p 100. 
Pour la cartouche de guerre, en supposant le culot et la douille 
sacriGés, M. Rivollier estime qu'on pourrait, pour une fabrication 
en grand, ramener le piixde revient à 5 centimes par cartouche 
au lieu de 8 centimes que coûte la cartouche actuelle du chas- 
sepol. 

3o Commodité de l'emploi. La douille est facile à remplacer en 
cas de besoin. La charge de la cartouche est aussi très facile. 
L'amorce fulminanle peut, à volonté, se mettre d'avance ou seule- 
ment au moment de la charge. 

4» Possibilité d'enflammer la charge à une hauteur facultative. 
Il suflit en effet pour atteindre ce but de visser au culot une che- 
minée de hauteur variable. 

La section, sur la proposition de son président, nomme une 
Commission pour examiner cette nouvelle cartouche et faire 
un rapport. 

Sont nommés membres de cette commission : MM. Evrard, 
Maurice, Flachat, Ronchard-Slauve, Murgue (Ântonius) et Biot. 

Section des Sciences et. des Belles-Lettres. — Séance du 26 
janvier 1872. — Président, M. Michalowski ; secrétaire, M. Cha- 
pelle. 

M.Dergeret a demandé lanomination d'une commission, choisie 
dans le sein de la Société pour être chargée de faire des observa- 
tions météorologiques pour l'observatoire de Paris avec lequel elle 
se mettrait en rapport et qui pourrait lui fournir les instruments 
nécessaires à ces observations. La section fait bon accueil à la 
demande de M. Bergerel et nomme membres de celte commission 
MM. Bergeret, Baroulier, Rousse, Maurice etPavarcq, leur laissant 
la faculté de s'adjoindre, au besoin, MM. Syméon ctGambey, qui 
ne font pas partie de la Société d'Agriculture. 
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M. Bergeiet donne ensuite connaissance d'une récente décou- 
verte de M. Merget, professeur de chimie à Lyon, qui est parvenu, 
au moyen de sels malheureuseinent encore nn peu cliers, à re- 
produire toute espèce d'objets, avec autant de facilité que par 
la lithographie ou l'autographie. C'est un progrès immense apporté 
à Tart du dessin, et qui servira, sans aucun doute, à la photo- 
graphie. 

La séance s'est terminée par la lecture que M. Maurice a faite 
d'un article extrait des Annales de l'Association scienlilique de 
France, d'où il résulterait que, sous l'influence de là lumière 
violette, la végétation (la vigne entre autres végétaux) acquiert une 
force prodigieuse et continue. î/in(luence de la lumière violette 
serait aussi très-favorable à la croissance de l'espèce animale. G'esi 
du moins ce que prouvent les différents essais faits par le généra} 
Pleasenton depuis 1861, en Amérique, ce que confirment d'ail- 
leurs plusieurs savants de la Grande Bietagne, et ce que l'on sait 
de l'influence des rayons chimiques ^le bleu et le violel) sur la 
germination. 

Acte» de l*il.»»einblée* 

Cours d* Arboriculture. — L'Assemblée adopte la propOï«ition 
de la section d'agriculture relativement au cours projeté d'arbo- 
riculture de M. Faudrin, avec celte condition que le concours 
financier éventuel de la société sera limité à 50 francs. 

Commission de météorolçgie. — L'Assemblée confirme la 
commission de météorologie nommée par la section des sciences. 

Cartouche métallo-élastique. — M. Rivollier (Jean- Baptiste) 
présente sa nouvelle cartouche métallo-élastique déjà présentée 
à la section d'industrie et en fait connaître les avantages. Il a le 
projet depro]joser l'application de ce même système de cartouches 
pour les pièces d'arliPerie pour lesquelles il est convaincu qu'elles 
auront les mômes avantages que pour le fusil. 

Admission démembre. — Sur la proposition de M. îe prési- 
dent l'assemblée procède, auscrutin secret, au vole sur l'admission 
du candidat proposé dans la séance précédente. 

M Fine (Claudius) chimiste à Saint-Etienne, est admis à l!una- 
nimité des votants comme membre titulaire. 

La séance est levée. 

Le. Secrétaire généra!, 

E.-F. MAURICE, 
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Procès-verbal de la séance du 7 mars 1872 

SOMMA.1RE. — Correspondanee : Réunion de la Sorbone. - Lettre: 
de remerciement du maire de Saint-Etienne — Lettre du maire de Bonrg- 
Argental. — Lettres et Circulaires diverses. — Trairaux des neetions. 
— Section d'Agriculture : Comice de 1872 — Cours d'Arboriculture. — 
Section d'Industrie : Fusil chassepot transformé. — Révision du pro- 
gramme des prix. — Sections des Sciences et des Lettres : Compte- 
rendu des publications scientifiques.— Tableaux graphiques de météorologie 
locale, par M. le docteur Bergeret ~ Actes de FAsseiiiblée : 
Souscription à une publication statistique intitulée : la Démographie fi- 
gurée. — Question du vinage. — Cours d'Arboriculture. — Fusil chassepot 
transformé. 

Président, M. Euverle; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Carvès, Chapelle, Eaverle. 
Evrard, Lef^ecq, D' Maurice, Maussier, D' Michalowski, Rivolier 
(Jean-Baptisle), Thezenas (Ferdinand). 

M. Jourdan de Fleury (Rhône), délégué du comité de l'Expo- 
sition vilicole de Lyon, assiste à la séance. 
MM. D«" Bergeret et Fonvielle écrivent pour se faire excuser. 
Le procèi-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

CSor respondance . 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Lettre-circulaire du ministre de l'Instruction publique in- 
Hormant la société qu'une réunion des délégués des sociétés 
savantes aura lieu à la Sorbone le 1" avril prochain, pour les 
travaux scientifiques seulement, 

2» Lettre de M. le Maire de Saint-Etienne remerciant la société 
dudonfait à la bibliothèque de la ville de la collection du Journal 
de Saint-Etienne et reçu relatif au môme objet, délivré à 
M. Chapelle, bibliothécaire 

30 Lettre de M. le maire de Bourg-Argental en réponse à 
celle qui lui annonçait la décision de la société relative à la 
tenue du Comice de 187? dans son cheMieu de canton. M. le 
maii-e dit qu'il consultera son conseil relativement au concours 
Tmancier qu'il serait disposé à donner dans cotte circonstance et 
qu'il en informera la société. 
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4« Lettre de M. Faudrin, professeur d'arboriculture, annon- 
çaDt qu'il fera soo cours à Sainl-Eticnnc du !0 au 26 mars, n 
en envoie le programme sommaire. 

5» Circulaires et affiches du comité général de la souscription 
patriotique des Femmes de France pour concourir à la lib(^ration 
des départements occupés. 

Quelque louables que soient les efforts déjà faits en vue du 
succès de cette souscription, Tespèce de désaveu dont celte en- 
treprise a été frappée récemment à l'Assemblée nationale rend 
le succès, déjà douteux, tout-à-fait impossible aujourd'hui. C'est 
pour ce motif que la société croit devoir s'abstenir. 

6» Circulaire du président de la commission de l'Exposition 
viticole et séricicole de Lyon, demandant le concours de la so- 
ciété pour son œuvre. 

7o Circulaire du Comité séricicole ayant le même objet que la 
précédente. — Ces deux circulaires sont renvoyées à la section 
d'Agriculture. 

8» Circulaire de la société des Sciences industrielles de Lyon 
informant les Sociétés savantes que leurs membres légulière- 
ment délégués seront admis à assister à ses séances pendant la 
durée de l'Exposition 

9o Programme de la 38* session du Congrès scientifique de 
France, devant se lenir en 1872 à Saint-Brieuc (Côte^-dii- 
Nord). 

10° Programme des Concours scientifiques et littéraires ou 
verts par la société des Sciences, de l'Agricullure et des Arts de 
Lille pour les années 1872, 73, 7'i. 

Il© Circulaire du docteur Bertillon et prospectus de la Démo- 
graphie figvrée^ ouvrage de statistique appliquée aux lUudes de 
populations, encore en projet. (Voir aux Actes de l'Assemblée.) 

12° Circulaire du président du Comice agricole de Lille rela- 
tive au vinage. Cette lettre demande l'avis de la société sur 
l'opportunité de demander un dégrèvement en faveur des alcools 
industriels employés pour le vijiage. 

Voir la décision aux Actes de l'Assemblée. 

13° Circulaires et publications de diverses sociétés corres- 
pondantes. 
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Travaux de» Sectien». 



Section d'Agriculture. — Séance du 2 mai 1870 — Prési- 
dence de M. Euverte; secrétaire, M. Maurice. 

Comice de 1872. — M. le secrétaire général communique 
une lettre de M. le Maire de Bourg-Argental en réponse à celle 
où on lui faisait connaître la décision de la société d'Agricul- 
ture rtlativement à la tenue du Comice agricole de 1872 à 
Bourg-Argéntal. M. le maire craint que sa commune ne puisse 
offrir, dans celte circonstance, un concours pécuniaire sérieux. 
11 consultera son conseil à cet égard. M. le secrétaire général 
s'est borné à prier M- le Maire de faire connaître au plus tôt la 
décision de son conseil, atin que la société ait le temps de se 
retourner 

Cours d* Arboriculture, — M. le secrétaire général informe la 
section que la souscription pour le cours d'Arboriculture a déjà 
atteint le chiffre de 130 francs ; il est par conséquent à peu 
prés certain que le minimun de 150 fr. sera atteint. En con- 
séquence de cette communication la section décide que le cours 
aura lieu et elle autorise M. le secrétaire général à faire toutes 
démarches utiles à cet effet. 

Section d'Industrie. — Séance du 28 février IS72. — Pré- 
sident, M. Evrard ; secrétaire, M. RivoUier. 

Chassepot transforml pour V emploi de la cartouche mé- 
tallo-élaslique. — M. Ri voilier (Jean Baptiste) présente un 
chassepot transformé pour l'emploi de la cartouche qu'il a 
présentée à la séance précédente. Toute la modification consiste 
dans la suppression de pièce la placée en tôle du verrou, dite 
chambre à air, et dans le remplacement de l'aiguille par une 
tige percutante. Le prix de revient de cette transformation çera 
au plus de 2 francs 10 c. et niôme 2 fr. dans les alehers de 
l'Etat. Ce serait, par conséquent, une dépense presque insigni- 
fiante pour transformer tous les chassepots que nous possédons 
Voici quels seraient, d'après M. RivoUier, les avantages de cette 
transformation : 1» Economie considérable sur le prix de revient 
des cartouches (le prix de la nouvelle cartouche sera de 5 cen- 
times tandis que celui des cartouches actuelles est de 8 cent.) ; 
t2o précision beaucoup plus grande dans le tir à cause de l'ab- 
sence de déperdition de gaz avec la nouvelle cartouche ; 3^ en- 
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crassement moins faci-e du verrou par la môme cause; 4o 
dispense de lire-carlouche ; la douille clanl d'un diamètre légè- 
rement inférieur à celui de la chambre retombe avec facilité 
par son propre poids. 

La section charge la commission nommée dans ta précédente* 
séance d'éludior le cbassepot modifié de M. Rivollier. 

Révision du programme des prix. — M. Rivollier propose 
deux additions à la partie du programme relative à i'arquebu* 
série. Il formulera ces questions additionnelles à la prochaine 
séance. 

Séance du 9 février 1872. — Président, M. Michalowski ; 
secrétaire, M. Chapelle. 

M. Bergeret a d'abord communiqué à la section des tableaux 
graphiques indiquant en courbes la moyenne mensuelle de la 
marche do la température, à Suint-Etienne, moyenne dont les 
bases ont été fournies par les indications insérées dans les Annales 
de la Société. Des tableaux graphiques du même genre, mais 
ayant trait spécialement à la direction des vents, ont été aussi 
mis sous les yeux des membres de la section. Ces tableaux ser- 
vent de début à un travail complet, que M. Bergeret se propose 
de faire sur la météorologie de la localité. 

M. Michalowski a terminé la séance par son compte-rendu 
habituel des publications scientifiques. 

Acte» de l'Assemblée. 

Sov script ion à la Démographie figurée. — Après avoir pris 
connaissance de la circulaire et drs prospectus du docteur Ber- 
tillon relatifs à l'ouvrage de statistique qu'il se propose de pu- 
blier sous le litre de : Démographie figurée^ considérant qu'il 
importe d'encourager les travaux statistiques de cette nature, 
l'assemblée décide quelle souscrira pour un exemplaire de l'ou- 
vrage en question. Le secrétaire général est chargé de donner 
suite à cette décision. 

Question du vinage. — Après la communication de la lettre 
de M. le président du Comice agricole de Lille mentionnée à la 
correspondance! M. le président invite les membres présents à 
émettre leur avis sur la question d'opportunité d'un dégrève- 
ment à demander en faveur des alcools industriels employés 
au vinage. 
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De la discussion qui a lieu à cet égard il résulte que ras- 
semblée est d'avis que le vinage est une opération qu'il y a 
lieu de resteindre plutôt que d'encourager, au triple point de 
vue de l'intérêt de la réputation des vins français à Télranger, 
de l'intérêt du trésor et de celui de la santé publique. Sous 
ce dernier rapport, l'assemblée s'en réfère aux conclusions 
votées par l'Académie de Médecine au mois de juillet 1870. 
Il résulte de ces conclusions que si Topération du vinage bien 
faite n'est pas nuisible à la santé du consommateur, elle peut, 
dans des conditions contraires» entraîner de fâcheux abus. Les 
préférences de l'Académie pour l'emploi de l'alcool de vin plutôt 
que de l'alcool industriel pour le vinage sont encore nettement 
exprimées. 

Pour ces divers motifs l'assemblée juge inopportune la de- 
mande d'un dégrèvement en faveur des alcools industriels à 
employer pour le vinage. 

Cours d'Arboriculture, — L'assemblée confirme la décision 
de la section d'Agriculture en ce qui concerne le cours d'Ar- 
boricultuie de M. Faudrin. 

Fusil chassepot modifié, — M. Rivolier (J^an-Batiste) pré- 
sente un modèle du fusil chassepot modifié pour l'emploi de 
sa cartouche métallo-élastique et il en fait ressortir les avan- 
tages, comme il l'a déjà fait à la section d'industrie. L'assem- 
blée confirme le renvoi à la commission déjà nommée. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général, 

B.-K. MAURICE. 
D'-Médecin. 



UN MOT 

SUR LE 

ItENOUVELLEMENT DE LA SUBSTANCE DU CORPS HUMAIN 

Par le D' MICHALOWSKI. 



On discutait dans une de nos séances une question à laquelle 
on attache parfois une haute importance. Combien de temps 
les beaux cheveux de femme, — les autres valent à peine qu'on 
en parle, — mettent à repousser? On s'accordait qu'à cet égard 
les différences individuelles peuvent aller loin; qu'aux enfants 
les cheveux reviennent plus vite que dans l'âge mûr et la vieil- 
lesse (et cependant les poils habituellement rasés semblent con- 
tracter l'habitude de croître également à tout âge); mais on 
n'arrivait pas de prime abord à déterminer le temps nécessaire 
à tout l'accroissement capillaire. Mon tour venu, j'ai indiqué 
comme terme moyen, en me référant à l'avis d'un coiffeur ex- 
périmenté, l'espace de trois ans : à quoi j'ajoutais de mon chef 
avec timidité, car la chose est obscure, que les cheveux faisant 
partie du corps, une reproduction radicale d'une longue cheve- 
lure n'exige, sans doute, ni moins ni plus de temps que le re- 
nouvellement des autres parties du corps, et du corps tout entier. 
Une répression à brûle pourpoint de la part d'un confrère sûr 
de son fait, m'arrêta là. 

Versé dans l'étude de ces accessoires précieux que nous offre 
la science du jour pour rendre la pratique de notre art exacte, 
positive, infaillible..., mon savant confrère exprima un vif re- 
gret de me voir friser les préjugés de vieilles femmes, qui attri- 
buent sept ans à l'homme pour changer de fond en comble, à 
cause des sept jours de la semaine et des sept péchés capitaux. 
En présence de nombres établis avec soin et contrôlés maintes 
fois, de notre consommation journalière de carbone, d'azote, etc., 
il n'est plus permis de douter que notre corps se refait inté- 
rieurement, comme les cicatrices sous nos yeux, au bout de 
quelques semaines ou de quelques mois au plus. 
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Je me tins coi. Les drus chiffires en conversation légère sont 
des moostres à griffes; ils font peur. Chacun a pu les étudier 
entre temps, mais les a oubliés depuis. A soixante ans surtout 
(experio crede Hoberto)^ fourrés dans ta tète, n*y troiiyant plus 
de cellules vides, ils se sauvent. Jetés à la tête de l'adversaire 
en guise à!ultima ratio, s'ils n'ébranlent pas toujours une vieille 
tête, ils lui ferment la bouche. Que répondre à des chiffres 
précis articulés comme parole d'Evangile? 

Rien du tout sur le champ ; mais le lendemain on peut oppo- 
ser presque toujours à un chiffre, un chiffre et demi. Les tables 
de notre consommation alimentaire demandent à être interpré- 
tées avec discernement ; elles ne donnent nullement le taux de 
Tassimilation nutritive, soumise à bien d'autres conditions que 
les quantités brutes. Les qualités et les proportions, comme les 
dispositions du consommateur lui-même, compliquent singulière- 
ment le problême. Pour le résoudre, ne faudrait-il pas nous 
remettre, armés de l'arsenal chimique, sur la balance du bon 
Santorius ? Mais ce serait là une tâche horrible que d'analyser 
chaque jour minutieusement tout ce que Santorius se contentait 
de peser ! Avis aux adeptes du positivisme ; voilà une occasion 
de s'inspirer de l'adage : Noblesse oblige. 

Admettre que le lait de femme serait pour nous l'aliment à la 
foia^e plus complet et le moins excrémentiel, n'est pas s'éloigner 
du vrai. Que toute la partie assimilable de quelque autre nour- 
riture, du lait de chèvre par exemple, nous profite intégrale 
ment, c'est peut-être sujet à caution : car il y a bien quelque 
différence entre sang et chair de notre espèce et de l'espèce 
caprine. En revanche, on est porté à croire que dans l'état nor- 
mal, l'enfant ne perd prei^que rien de ce que la mère peut lui 
donner. Le lait est la dime exquise du sang maternel : supposer 
que la mère en abreuve l'enfant sans que ce dernier en retire 
tout le fruit possible, ce serait méconnaître les lois providen- 
tielles. 

Voici l'analyse du lait de femme donnée tout récemment par 
H. Bouchardat, au point de vue alimentaire : 

lo Aliment de calorification (beurre et lactine) 94,00 

2o Aliments plastiques (caséine, albumine) 14,00 

3» Aliments inorganiques (sels) 1,80 

— — (eau) 890,00 
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Beurre el laciine, c'est admis aujourd'hui, doivent servir prin- 
cipalement à maintenir dans le corps le degré normal de chaleur. 
Mais il faut ajouter encore qu'une grande partie des matières 
dites plastiques, ne saurait également servir qu'à produire l'in- 
tensité ou l'énergie de diverses forces vitales : puisque c'est un 
fait reconnu que plus un être vivant est aciif, plus son régime 
est azoté Les plantes elles-mêmes font provision d'azote quand 
leur sourde vie doit gagner un plus haut degré d'intensité passa- 
gère pour donner naissance aux fleurs et aux fruits. Dans les 
vingt grammes d'azote que, d'après les évaluations récentes, 
on homme adulte rejette chaque jour par diverses voies, on ne 
sait pas, je crois, combien appartiennent à cette dépense piu*e- 
ment dynamique. On a bien constaté qu'une heure de travail 
mécanique peut coûter à l'économie plus d'un demi-gramme 
d'azote. Reste à savoir si celte dépense se produit toujours (sui- 
vant l'idée qui semble prévaloir) avec l'azote incorporé déjà et 
organisé en chair, el ne peut se faire jamais avec les matériaux 
encore fluides chariés par les vaisseaux? La fréquence des hyper- 
trophies organiques par surcroit de travail ne prouve pas, ce 
semble, que les organes ne sauraient agir qu'en usant leur 
propre substance : quoique ce soient toujours des faits concomi • 
tants et certainement corrélatifs. Muller, ne doutant point que 
la rénovation des matériaux est bien plus considérable dans le» 
humeurs que dans la trame des tissus^ compare à ce propos 
l'organisme à une machine à vapeur, consommant respectivement 
des vivres ou du charbon, pour engendrer la puissance. Si l'en- 
tretien des lissus exigeait vingt grammes d'azote, dix litres du 
lait de femme y suffiraient à peine ; (|uoique ce lait, destiné 
spécialement à l'accroissement de l'enfant, doit contenir en somme 
une plus riche ration alimentaire quun aliment ordinaire. 

Toutefois, ces objections perdraient de leur portée si on éva- 
luait de préférence les matériaux inorganiques que dose le pro- 
totype de l'aliment humain. Les pratiques séculaires comme les 
expériences instituées à dessein, celles de Chossat entre autres 
(et voire l'engrais chimique de Georges Ville), montrent assez 
l'importance des aliments inorganiques, — de très-mince utilité 
apparente et au fond aussi indispensables que les autres. Le 
dernier support, le vrai squelette de toute cellule organique, est 
minéral évidemment. Or, les substances minérales réfractaires 
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aux réactions chicoiques de Torganisme, ne peuvent pas se con- 
sumer dans rintérieur du corps, elles y conservent leui'S pro- 
priétés et un volume identique, ce qui permet de comparer 
utilement leur doses journalières au total accumulé chez Tadulte. 

Avec du lait de vache, on cote à deux litres par jour la nour- 
riture d'un homme ; accordons, pour prévenir toute objection, 
un litre de lait de femme trois fois par jour. Cette quantité de 
laitue fournirait encore (abstraction faite de l'eau) que cinq 
grammes et une fraction d'aliments inorganiques, dont une cer- 
taine partie devrait nécessairement être entraînée par les selles* 
Â ce taux, il faudrait plus de trois ans pour accumuler dans le 
corps cinq kilogrammes d'éléments minéraux. Or, le corps adulte 
en renferme au moins autant, puisque les muscles desséchés 
donnent au-delà de treize pour cent de résidu minéral, et les os, 
chez Tadulte, les quatre cinquièmes de leur poids , et les sept 
huitièmes chez le vieillard 

Un laps de temps analogue serait donc indispensable pour la 
rénovation du corps entier, parce qu*il est plus que probable que 
tous ces éléments entrant dans la structure corporelle, y entrent 
et en sortent de compagnie, pour en maintenir la composition 
identique toujours, a part les exceptions insignifiantes concer- 
nant rage et les climats peut-être, et surtout la santé. Quelques 
maladies dépravent la nutrition ou Tarrétent presque entière 
ment ; d'autres, au contraire, l'activent d'une façon inexplicable. 
D n^est pas rare d'observer chez les jeunes gens, dans le cours 
de quelque fièvre maligne, un accroissement de mauvais aloi« 
énorme relativement (de plusieurs centimètres par exemple), 
malgré la diète absolue *, non que le principe vital sache faire 
quelque chose de rien, mais il y a là aussi de ces virements de 
budget dont rarement on se trouve bien. Il est dans l'ordre 
qu'une franche et bonne convalescence exalte passagèrement la 
nutrition pour réparer les désastres subis, mais en vérité elle 
l'exalte quelquefois au-delà du nécessaire. 11 y a dix ans. au 
sortir d'une grave fièvre typhoïde, je m'aperçus avec surprise 
que mes ongles avaient des côtes ; ils n'en avaient point aupa- 
ravant. J'avais donc, sans m'en douter, changé de peau comme 
les serpents... et de son contenu apparemment. Mais aussi quel 
appétit j'avais durant cette délicieuse convalescence, et quiÂles 
digestions ineffables ! 
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Ces doûûéesy vagues ou approximatiTes qu'elles soient, per- 
mettent d'affirmer cependant (et je n'avais point d*autre visée), 
que pour renouveler notre corps, quelques mois ne suffisent 
pas: il faut quelques années. 
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SAINT-PRIEST-LA-ROGHE 

SJ5:5 £:i4i/X MINÉRALES, SON CHATEAU 

Par le D' RIMAUD. 



Quelques lecteurs savent peut-être que je me suis occupé des 
eaux minérales de notre département ; or, j'avais appris qu'on 
avait fait de notables amélioratiouà à la source minérale de Saint- 
Priest ; je ne connaissais pas son château, je décidai donc de faire 
celte excursion avec un ami auquel je fis partager mon désir. 

Saint-Priest, dont la population est de 650 habitants, est une 
commune du canlon de Saint-Symphorien-de-Lay, située sur le 
chaînon demontagnes, dit plateau de Neulise, qui sépare nos deux 
plaines et qui relie la chaîne du Forez à celle du Beaujolais (l). 

Pour s'y rendre, on prend le chemin de fer du Bourbonnais, 
que Ton quitte à la station de Vandranges ; on laisse cette com- 
mune à droite et Ton suit à gauche une route assez pentueuse, à 
travers une campagne riche et bien cultivée. Saint-Priest ne se 
trouvant qu'à environ deux kilomètres, on aperçoit bientôt le 
clocher de ce village qui consiste seulement en quelques mai- 
sons groupées au hasard et en une église romane très-ancienne, 
froide et humide et plus que médiocre : le tout est situé sur un 
plateau étroit ; on n'y entend que le bruit sec de la navette des 
tisserands des cotonnades de Roanne, cette ville n'étant qu'à 18 
kilomètres de là. 

Un paysan nous indiqua la route de la source minérale peu 
éloignée, nous dit-il ; bientôt, en effet, nous atteignîmes les bords 
d'un profond ravin, au fond duquel se trouve la fontaine. Pas de 
chemin, si ce n'est un mauvais sentier dont les lacets suivent le 
flanc de la montagne ; aussi nous nous décidâmes à descendre en 
droite ligne à travers un petit bois et des terres maigres et pier- 

(1) Le chaînon dont l'altitude moyenne est de 450 mètres, est un terrain 
de transition supérieure, grès à anthracite. L'anthracite est probable- 
ment sous les communes de Saint-Priest et de Neulise ; leur sol est for- 
mé de grès porphyriques; entre Saint-Priest et Saint-Jodard, il est 
tantôt ro»ge, tantôt jaune, olive, chargé de mica. 
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reuses, fin quelques minutes nous fûmes au fond de celte gorge 
assez triste, où coule un petit ruisseau , ayant le doux nom de la 
Poussette, qui sépare la commune de Saint-Priest de celle de 
Gcrdelle. C'est dans le lit môme de ce ruisseau qui se jette dans 
la Loire, à environ deux cents pas de 1^, que réside la naïade 
avec laquelle nous voulions faire connaissance. Les abords sont 
peu flatteurs, le sile est triste, sauvage, sans pitoresque, sans 
grandeur, à peine deux ou trois arbres rabougris lui donnent-ils 
un peu d'ombrage. 

Depuis peu, pour éviter son mélange avec l'eau ordinaire, on 
a capté la source dans un puits en ciment, où elle s'élève d'envi- 
ron deux mètres. Celte construction se trouv ml sur la rive droite 
(Je la Poussette, la fontaine ap;)artient <io fait à la commune de 
Goi délie ; mais elle ne doit pas perdre son ancien nom, car en 
réalité elle est sur la limite des deux leriiloires. 

Placez auprès de ce [>uits une petite construction moitié en 
briques, moitié en bois, un bangar, trois buignoires dans des ca- 
bines de sapin, vous aurez une idée de Télablissement minéral 
par trop primitif de Saint-Priesl-la-Roche. 

Son exploitation a été autorisée par un arrêté ministériel en 
date du 29 août 1866. M. Glénard, directeur de Técole de mé- 
decine de Lyon, chargé de faire son analyse, s'exprime ainsi dans 
son rapporta la société de médecine du Rhône : L'eau minérale 
de Saint-Priest-la-Roche est une eau fraîche, limpide, d'une sa- 
veur acidulé très* agréable, sans arrière goût amer ou salé; pré- 
sentant tous les caractères des eaux alcalines gazeuses. 

Voici son analyse : 

Acide carbonique 0,750 

Bicarbonate de soude 0,771 

de potasse 0,113 

de chaux 0,435 

» de magnésie 0,185 

Chlorure de sodium 0,024 

Alumine avec traces de fer 0,035 

Silice 0,050 

1,610 

« Il est une remari|ue que 1 on doit faire, dit M. Glénard, parce 
« qu'elle n'est pas sans importance au point de vue de Tusage 





» 
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« auquel ces eaux sont administrées. Dans la plupart des 

« eaux gazeuses alcalines, la proportion de bicarbonate ter- 

« reux de chaux et de magu^^sie l'emporte, et quelquefois même 

• de beaucoup, sur la proportion des bicarbonates alcalins de 
« soude et de potasse ; dans Peau de Saint-Priest c'est le contraire, 
« les bicarbonates terreux y sont en moins grande quantité, et, 

• ce qui n'est pas moins important de noter, leur proportion dé- 
« passe à peine d'un ^ milligramme celle que l'on peut compter 
« dans une eau potable ordinaire. Cette constitution fait de l'eau 
« de Saint-Priest une eau légère, agréable au goût, facile à di- 
« gérer, et la rend ainsi éminemment propre à servir comme 
« eau de table, sans que son usage prolongé puisse présenter 
« d'inconvénient. » 

Pour nous, nous avons trouvé cette eau très-agréable à boire, 
soit pure, soit mélangée avec le vin qu'elle ne décompose pas. 
Lorsqu'on agite une bouteille bouchée depuis quelque temps, on 
soulève un nuage blanc qui se redissout immédiatement et ne 
la trouble en aucune manière. D'après cette étude, nous pensons 
que la source de Saint-Priest, grâce à sa douce minéralisation et 
à son gaz, est une bonne eau de table et une excellente tisane 
pour les tiévreux, pour les dyspeptiques qui supportent mal les 
eaux plus actives, ce qui n'est pas rare. 

Nous ne connaissons pas son débit, mais il est faible (1) ; ce 
qui, joint à sa position, lui promet peu d'avenir. D'ailleurs, 
dans notre département, cette source a à lutter contre trop forte 
partie; mais elle pourrait rendre de grands services aux popula- 
tions rurales deë environs pendant Tété, en la mélangeant avec 
un peu de vin. 

Nous avons dit que la fontaine minérale n'est qu'à 200 pas de 
la Loire; on y arrive en suivant les bords de la Poussette. 

Nous désirions voir le fameux château de la Roche que nous 
savions être à 3 kilom. en amont. Nous remontâmes donc la rive 
droite du fleuve par le chemin de halage. Rien de pittoresque 
comme cette route qui, suivant les sinuosités de la livière. offre 
à chaque instant de nouveaux sites. La Loire coule dans une 
étroite vallée, tantôt tranquille, tantôt à travers d'énormes blocs 
de porphyre qui, encombrant son lit, la forcent à reculer, à 

(1) Le dictionnaire dos Communes, de Joanne, le porte à 11 litres par 
minute ; il y a certainement erreur. 
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bondir avec un bruit sourd, prolongé par les échos des monta- 
gnes. Les flancs de la vallée sont loin d'être arides : de petites 
vignes, des lopins de terre séparés par des pointes de rochers 
et soutenus à grand' peine par des murailles sèches, quelques 
carrés de bois des bouts de prairie où paissent des chèvres et 
des moutons, embellissent le paysage. Bientôt on arrive en un 
lieu où, du lit de la Loire, très-resserré, surgit une énorme 
roche qui, depuis des siècles, brave les flots : c'est sur cette 
masse granitique qu est situé le ch&teau. 

Nous nous attendions à voir quelque belle ruine telle que celle 
de Rochetailléc ou de Gouzan; mais le paysage et l'assise du 
château sont seuls remarquables. Aussi nous avons peine à croire 
que ce qui reste des bâtiments soit le manoir du X1II« siècle; 
on ne donnerait pas à cette construction, tant àTextérieurqU'à 
riotérieur, plus de 200 ans : c'est une maison à épaisses mu- 
railles, délabrée, sans cachet, sans caractère aucun. Dans une 
gravure qui date de la construction de la digue, en 1711, on 
remarque une tour surmontée d'un sorte de pavillon assez gra- 
cieux ; elle aura probablement été détruite pendant la première 
révolulion (1). On sait par de vieilles chartes que ce château 
appartenait, au XIII« siècle à la famille Gharsala, et plus tard 
à la maison de Sainte-Colombe. Aujourd'hui le propriétaire est 
un habitant de Gordelle qui possède le domaine attenant ; une 
pauvresse l'habite et le fermier y entrepose ses récoltes ; la 
terrasse est devenue un jardin potager. On se demande par quel 
moyen on arrivait à ce château? Il est probable qu'un pont* 
levis Tuoissait au rivage avant que 1 arrêt de 1711 n'ordonnât 
la construction de la levée qui depuis lors le relie au rivage. 
La longueur de cette digue est de 44 mètres, sa hauteur est de 
9"» 10 ; elle est large de 9 mètres à la base, de 7™ 40 au som- 
met ', le château est à 23 mètres au-dessus de l'étiage ; elle fut 
construite presque en même temps que celle de Pinay et dans 
le même but, c'est-à-dire pour retenir les eaux, rendre leur 
écoulement moins rapide et par suite modérer les ravages des 
crues de la Loire. 

Dans la crue des 17 et 18 octobre 1846, plus forte que celle 
de 1790, les eaux passèrent par-dessus la digue, qui n'en fut 

(1) Nous devons ce dessin que nous avons fait reproduire à Tobli- 
geance de M. Lagrange. 

3 
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point ébranlée ; elles se bornèrent à emporter le jardin et les 
plantations laites sur la digue, devenue, on ne sait comment 
propriété particulière. 

C'est lorsque le fleuve est grossi par les pluies continues d'au- 
tomne qu*il faudrait voir la Rocbe de Saint-Priest pour jouir d'un 
beau spectacle. Nous étions au mois de juin, les eaux étaient 
basses, et malgré cela le tableau n'était pas sans grandeur ; car 
la Loire s'engouffre dans un canal qui n'a que 24 mètres de 
largeur. 

Un peu au-dessus de la Rocbe, la vallée s'élargit et la Loire 
encore paisible fait mouvoir un moulin pittoresquement placé 
dans une anse de la rive droite. De là part une bonne route 
assez rapide qui en 35 minutes, nous ramena à la station de 
Vendranges, aussi heureux, aussi contents que si nous avions 
visité la chute du Rhin et le château de Lauffen. 

Messieurs, si la plupart d'entre vous ne connaissent pas la 
digue de la Roche, tous vous avez vu ccîlle de Pinay; car le 
chemin de fer de Roanne la dominant, du rapide wagon qui 
vous emporte, pour peu qu'on soit attentif, on la voit fort bien 
près de la station de Saint-Jodard, et à plusieurs reprises, grâce 
aux méandres des rails. J'ai donc pensé que son historique vous 
intéresserait. 

La tradition attribue à Jacques Cœur l'établissement de la 
navigation sur la Loire; elle lui est, pour sûr, bien antérieure. 
Il est probable qu'il ne fil qu'abolir les entraves créées par la 
féodalité, c'est-à-dire les nombreux péages. 

Le lit de la Loire, entre Balbigny et Roanne, surtout à 
Pinay, à Saint-Priest et à Saint-Maurice, obstrué par des roches 
énormes, rendant la navigation très-difficile, plusieurs projets 
avaient été émis pour remédier à ces obstacles ; lorsque en mai 
1572, une assemblée des Ktals de Province, réunie à Montbrison, 
vota une somme de 50,000 fr. pour Texécution des travaux, 
sous la direction de l'ingénieur Crapone. 

Pour cela Montbrison fut imposé de 2,000 fr., Saint Etienne 
de 1,500 fr., Feurs de 1,200 fr., Roanne de 1,000 fr. Les 
guerres religieuses firent avorter cette entreprise. Enfin, une 
ordonnance du roi, en 1706, concéda ce travail à Pierre Gardette, 
chef dune compagnie industrielle, dont faisait partie un Gouf- 
fier; une somme de 700,000 fr. avait été accordée pour cette 
entreprise, qui ne fut guère terminée qu'en 1709. 
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Il y avait à peine deux ans que la Loire, grâce à ce« Ira- 
vaux, avait été rendue moins périlleuse, lorsque des crues suc- 
cessives — de 1687 à 171 1 eurent lieu quatre grandes crues — 
dévoilèrent un nouveau péril : en effet, les eaux, n'étant plus 
retenues par les obstacles naturels, inondèrent la plaine de 
Roanne et y causèrent de grands dommages. Les ingénieurs con- 
sultés, il fut résolu qu'on remplacerait les obstacles détruits par 
la compagnie Gardette et un arrêt du conseil du roi, en date de 
1711, ordonna la construction de trois digues : une à Pinay, les 
autres au château de la Roche et à Saint-Maurice Ces digues 
avaient pour but, en rétrécissant le fleuve, de faire que les eaux 
qui s'écoulent en 24 heures, s'écoulassent en 3 ou 4 jours. 

Les deux premières digues furent seules édifiées : celles de 
Pinay sur les restes d'un pont construit par les Romains pour 
le passage d'une roule qui devait faire communiquer les deux 
grandes voies qui existaient, Tune sur la rive gauche du fleuve, 
allant de Rodumna à Âquse Segeslse (Moingt) et de là à Revissio 
(Saint-Paulien), Tautre gagnant Forum Segusiavorum par la rive 
droite. (I) 

Pendant la période révolutionnaire les riverains s'étaient em- 
parés des pierres de taille qui recouvraient la maçonnerie, et ce 
n'est que dans ces derniers temps qu'on a réparé la digue et 
qu'on y a jeté un pont de bois pour faciliter la communica- 
tion des deux rives. La hauteur de la construction est de 1 3"> 
96c ; la grande pile a 75 mètres de long, la petite 1 1 mètres ; 
elles laissent aux eaux un passage de 19"» 70^. 

Quant h la digue de Saint-Maurice, qui devait être placée en 
un lieu où se voit encore les culées d'un ancien pont antérieur 
aux Romains, sa construction n'a pas eu lieu ; peut-être fut-elle 
jugée inutile. La digue de Pinay coûta 170,000 fr. ; celle de la 
Roche 40.000 fr. Ces deux ouvrages furent achevés en 1712, 
c'est-à-dire en une année : nos entrepreneurs actuels seraient- 
ils aussi habiles ! 

Les digues de Pinay et de la Roche remplissent-elles le but 
pour lequel elles ont été créées? M. Boulangé, ingénieur, dans 
un travail provoqué par la crue de 1846, ne doute pas de leur 
utilité; il voudrait même qu'on en établit plusieurs autres sur 

(1) Cette explication paraît plus plausible que celle de M. À. Bernard, 
qui pense que ce chemin devait peut-être conduire à une ville dé- 
truite. 
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les principaux affluents de la Loire, tandis que M. J. Dupuit, 
inspecteur général des ponts-et-chaussées, refuse aux digues 
tout effet avantageux et veut qu'on se contente de faire des le- 
vées parallèles aux cours d'eaux : si elles sont emportées de 
temps à autre, c'est un malheur qu'il faut réparer, comme un 
incendie, comme la perte d'un vaisseau, et dont il faut tenir 
compte dans l'appréciation des terrains. Nous laissons aux hom- 
mes de Fart à se prononcer entre ces deux systèmes 



SEIGNEURIE DR SAINT-PRIEST LA ROCHE 
ET DE LA ROCHE SAINT-PRIEST. (1) 

Si nous nous reportons aux temps anciens, nous voyons 
qu'une partie de la paroisse de Saint^Priest la Roche dépendait 
de la châtellenie de Néronde. Le bourg et le surplus de la pa- 
roisse paraissent avoir formé une seigneurie particulière, à une 
date très-reculée ; car, dans le Xllle siècle, ils appartenaient à 
une famille chevaleresque, du nom de Gharsala ou Ghersala. 
Un ac: ord du 8 mai 1222, entre Guy IV, comte de Forez, et 
Humbert V. sire de Beaujeu, touchant les limites du Forez et du 
Beaujolais, mentionne le fief de Gharsala de Saint-Priest; il est 
également cité dans une transaction sans date, relative aux 
mêmes limites, passée entre Guy 11, comte de Forez, Guy, son 
fils et Guichard IV, sire de Beaujolais ; antérieur, par consé- 
quent, au 28 novembre 1206, date de la mort de Guy 111. 

En 1299, Jocerand Gharsala, chevalier, reconnaît tenir en fief 
du comte de Forez divers cens et rentes près le château de Saiot- 
Just-en-Ghevalel. Le 14 septembre 1378, Guillaume de Gharsala, 
damoiseau, prête foi et hommage pour sa maison forte de Saint- 
Priest la Roche, pour tout ce qu'il a entre les fossés dudit lieu 
et pour des censives en la paroisse de Gordelle. Enfin, en juin 
1387, Catherine de Gharsala, sa fille, héritière, femme de Guil- 
lard de Sainte-Golombe, renouvelle l'hommage pour ladite 
maison forte, pour celle de Malintra et autres domaines, bois et 
autres mouvances en la paroisse de Gordelle Depuis cette époque 
jusqu'à la Révolution, la seigneurie de Saint Priest a toujours 
appartenu à la famille de Sainte-Golombe, une des plus anciennes 
et des plus puissantes de nos coittrées. 

(1) Ces dernières notes nous viennent de M. Ghaverondier, le savant 
archiviste de la Loire. 
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LE CHATEAU DE LA ROCHE 

Le château ou plutôt la maÎBon forte de la Roche formait uue 
seigneurie distincte de celle de Saint*Priest. Le premier posses- 
seur de ce fîef que nous ayons pu découvrir est Girard de la Roche, 
,^moi^eau, qui en rend hommage au comte du Forez en 1291. 
Cethoinmage est renouvelle, le 22 juillet 1322, par Guillaume 
.Groignon; Margarone, fille dudit Girard et Yeuve de Hiland du 
ijBost damoiseau, reconnaît à son tour le môme fief eu 1334 ; et à 
, dater de 1378 la très ancienne famille chevaleresque de Vernoilly 
^jpqsseda la seigneurie de la Roche pendant les 15, 16 et 17>°« 
jgiècles : noble Artaud de Vernoilly en fait hommage à Charles !•', 
duc du Bourbonnais et comte du Forez, le 22 juin 1441. À plus 
de deux siècles d'intervalle François Bertrand de Vernoilly se re- 
connaltvassal xlu roi peur le même fief et en fournit Taveu et le 
dénombrement le 23 février 1674. Le château de la Roche passe 
,au 18«jBièG|e àJa famille de laRivolière ; M. Pierre delà Rivolière, 
avocat, en prèle hommage, le 22 février 1755, et demoiselle 
Benoîte de, la Rivolière, femme du sieur Feuillet de Varanges, je 
vend au sieur J.-G. Bouvet, bourgeois de Lyon, par contrat reçu 
de Chatelus, notaire à Lyon, le 9 novembre 1785. 

Nous pensons faire plaisir aux lecteurs des Annales en repro* 
duisant in extenso le curieux dénombrement du fief delà Roche, 
remis au greffe du domaine du Forez, le 25 juin 1639, par le pro- 
cureur de Jeanne Dubessy, veuve de Jean de la Roche ou plutôt 
de Vernoilles. 

« Etat et d(^nombrement de la mayson et fief de la Roche que 
baille Jeanne Dubessy, vesve de Jean de la Roche, vivant 
escuyer : 

« Premier, la dite mayson et chastoau situé sur la rivière de 
Lhere et n'a prin son nom et origine que pour avoyr esté 
bastie sur le roc par curiosité et non pour le proffict, estant 
le lieu cy innacexible qu'il n'eut depent qu'un mollin sis sur 
la rivière aveq une escluze qui couste plus d'entretenir que 
le revenu du dit mollin ne peut valloyr, par le moyen de ce 
que la dite rivière toutefois qu'elle crest, entrcsme et emmeyne 
icelle escluze. — Ce moulin existe encore. 
« Plus unineschant domeyne cultivé de deux bœufs, en fort 
« petit terroyr, bien stérile et peu de pré. 
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r Plug un autre domeyne appelle Durattiz en la paroieie de 
Nullize, le quel le deffunct avoil acquis de H. Jean Pelletier 
au prix de trois mille livres, du quel prix il doit encore quinze 
cent livres don la vesve paye rintterestz qui exedde le revenu 
du dit domeyne. 

« Et ne tien en fief que le dit chasleau moUin et quelques ri- 
vages au tourt, et le tout est de cy peu de revenu, dont la dite 
damoiselle faull qu'elle s'entretienne avec la famille domesti- 
que, pour Tenlretenement du dit mollin et escluze, et sept 
effentz (enfants] que^e dit déffuntc son mary luy laissa, lorsqu'il 
s'en alla en Itallie pour le service de sa maj^esté, où il est 
deceddé, desquels sept effentz il y a deux fils maisles dont le 
plus âgé n'a que sept ans. — Suppliant la dite majesté et 
son conseil d'avoyr esgard à tout ce que dessus. 

« BussiERES, procureur, • 



Outre les seigneuries de Saint-Priest et de la Roche, il y avait 
encore dans la paroisse de Saint-Priest plusieurs petits flefs ou 
rentes nobles, tels que la grange d^Mery, la maison de Salois. 
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ANNALES DE LA SOCIÉTÉ 
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Pracès-Terbal de la séance du 4 a?ril 1872 

SOMMAIKE. ^ C^rrespomdamee s Lettres et circulaires diterses. ^ 
Tr»TMix dM •ectioms. — Section d'agriculture : Etat aetud des 
récoltes. — Comice agricole' de 1872. — Exposition universelle de Lyon 
en 1872. — Section d'industrie: Révision da progamme des .prix. — 
Tableaux graphiques sur la météorologie de Saint-Etienne, par le docteur 
Bergeret. — Aet^ «• l^AMcmblèe s Comices de 1872. — Comité 
départements de la Loire pour l'Exposition lyonnaise. 

Présidence de M. Michalowski, vice-président; secrétaire, 
M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Chapelle, Eyraud, D>^ Mau- 
rice, D' Michalowski, D' Rimaud, J.-B. Rivçlier, , 

M. Dnchéne, garde général des Eaux et Forêts , accompagné 
de trois délégués des Sociétés d'agriculture de MontbrisoD, de 
Roanne , assiste à la séance. 

Le procès-yerbal de la séance précédente est lu et adopté. 



io Lettres de MM. Euyerte et Evrard, pour faire excuser leur 
absence. • ' . 

2<» Lettre de M. le Préfet de la Loire pour demander divers 
renseignements agricoles. (Voir la séance de la section d^agri- 
culture.) 

30 Lettre du maire de Bourg-Ârgental faisant connaître le 
chiffre du concours financier que la commune de Bourg-Ârgental 
pourra mettre à la disposition de la Société en cas de comice. 

Renvoyé à la section d'agriculture. 

40 Lettre de M. Duchône, garde général des Eaux et Forêts à 
Roanne, membre du comité général d'organisation des concours 
agricoles à l'Exposition universelle de Lyon, demandant que la 
Société d'agriculture de Saint-Etienne veuille bien nommer trois 
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délégués pour former, conjointement avec les Sociétés de Mout- 
brisoQ et Roanne, un comité départemental pour remplir dans la 
Loire la même mission que le comité général de Lyon (Voir la 
séance de la section d'agriculture.) 

5° Lettre circulaire et opuscule de M. Georges Ville. Renvoyé 
à la section d'agriculture. 

6^ Notice sur le gisement de minerai de fer eu grains des 
environs d'Audencourt (Doubs), par M. Maussier, ingénieur, 
membre de la société. 

7» Diverses circulaires et publications de sociétés correspon- 
dantes. 

8o Une circulaire de M. Bro, ancien agriculteur àLaoderneau, 
avec un résumé de sa méthode expérimentale pour combattre la 
maladie de la vigne et des végétaux en général. Renvoyé à la 
section d'agriculture. 

Xravausc de» section». 

Section d'Agriculture, — Séance du 30 mars 1872. — 
Présidence de M. de .Saint Genest; secrétaire, M. Maurice. 

Etat des récoltes, — M. le Secrétaire général communique 
à la section une ,leltre du Préfet de la Loire, par laquelle il 
demande, de la part du Ministre de Tagriculture, à être renseigné 
sur les trois points suivants : en ce qui concerne Tarrondis- 
sement de Saint Etienne, l» conditions dans lesquelles se sont 
eflectuées les semences du printemps ; 2^ l'étendue qu'il leur a 
été consacrée comparativement aux années ordinaires ; 3» enûn, 
l'apparence actuelle des récoltes en terre. M. le Ministre désire 
que sur ce dernier point les renseignements soient renouvelés 
de quinzaine en quinzaine. 

Il résulte des dires des membres présents : lo que les 
semences de printemps se sont effectuées dans d'excellentes 
conditions ; 2« que l'étendue qui leur a été consacrée est d'un 
quart en moins que les années ordinaires, parce que les semailles 
d'automne ont généralement très bien réussi ; 3© que l'appa- 
rence actuelle des récolles eu terre est magnitique. Ces rensei- 
gnements seront transmis à M. le Préfet. 

Comice agricole de 1872. — M. le Secrétaire général com- 
munique une letlre.de M. le Maire de Bourg-Argental, qui fait 
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espérer que la société pourra être fixée avant la fin du mois sur 
l'importance du concours financier de la commune, en cas de 
comice pour 1872. La société doit attendre ce renseigoeoient 
avant de prendre une détermination définitive. 

Exposition de Lyon. — M. le Secrétaire général donne 
encore lecture d'une lettre de M. Duchène, garde général dés 
Eaux et Forêts à Roanne, qui en sa qualité de membre du comité 
général d'organisation des concours agricoles à Texposition de 
Lyon, invite la société d'agriculture à nommer trois délégués 
pour constituer avec les délégués des sociétés de Roanne et 
de Monlbrison^ un comité départemental de la Loire, chargé 
d'organiser et de provoquer le concours des agriculteurs du 
département, à TexpositloQ universelle de Lyon. La section, tout 
en réservunc son opinion sur la nature et l'étendue du concouil} 
à donner dans cette circonstance, surtout au point de vue finan- 
cier, désigne pour remplir le mandat en question, MM. de Saint* 
Genest, Peyrel (Frédéric et Jacod. 

La séance est levée. 

Section d'Industrie. — Séance du 20 mars 1872. — Pré- 
sidence de M. Maurice ; secrétaire, H. Rivolicr. 

Révision du programme des prix. — M. Rivolier propose 
deux additions au programme, l'une relative à l'arquebuserie, 
ainsi conçue : 

« Â l'industriel qui organisera un atelier mécanique pour la 
monture des fusils de chasse ; « 

L'autre à la métallurgie, ainsi conçue : 

« A l'industriel qui introduira dans la fabrication dé l'acier un 
perfectionnement ayant pour effet de faire disparaître les souf- 
flures et d'augmenter la résistance du métal. • 

Les deux additions proposées sont adoptées. 

Section des Sciences et des Belles-Lettres. «— Séance du 
15 mars 1872. — Président, M. Michalowski ; secrétaire, 
M. Chapelle. 

M. le docteur Bcrgeret a communiqué à la section la fin des 
tableaux météorologiques dont il avait montré le début dans une 
séance précédente. La section s'est vivement interresséc à l'examen 
de ces tableaux dressés sur la température de notre localité, et 
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elle a Vivement regretté que la nature de ce trayait (tout eu 
dessins graphiques) et son importance (il se compose de 50 
tableaux environ ) , ne lui permettent pas de le faire insérer 
dans les annales de la société. M. lé docteur Bergeret a complété 
sa cQfnmunication en développant toutes les observations que les 
tracés des tableaux lui avaient su^géréep, entre autres choses, 
la coïncidence frappante existant entre rabaissement du baro- 
mètre et Taggravation de la mortalité, par suite des accidents 
dûs au grisou. 

Actes de l*A.s«eiiiblêe* 

Xa seule question à Tordre du jour était celle du comice de 
Bourg-Argental, au sujet duquel il serait urgent de prendre une 
décision définitive, mais vu le petit nombre d'agriculteurs présents 
à la séance, M. le Président propose k l'assemblée de renvoyer la 
décision à prendre à la seclion d'agriculture. 

Celte proposition est adoptée. 

M. Duchène entretient rassemblée de la mission du comité 
départemental d'organisation des concours agricoles à l'exposition 
universelle de Lyon ; ses collègues et lui sont venus afin de cons- 
tituer aujourd'hui même le comité, afin de pouvoir faire officiel- 
lement une demande à la C^^ du chemin de fer, d'une réduction 
de tarif en faveur des membres du comité pour facih ter l'accom- 
plissement de leur mission. 

La çéance est levée. 

Le Secrétaire général , 

E..F. MAURICE. 
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Procès-Terbal de la séance «Lu 2 mai 1872. 

• 

SOMMAIRE. ~ C^rrê«pÔBda|Bee s Lettres et drcolaires diTar8es«-7 
Tr»Tavx des seçttons* — Section (^agriculture : Comice, canto- 
nal de 1872. -* Section dHndustrie : Situation des industries locales. 
— Section des sciences et des lettres .-.Yœn relatif à Fijuriel. — Actes 
de PiiMeiiAlilée i Don à la blMothèqne de la yille de Saintes. — ' Con- 
cours régional à Saint-Etienne. ~ Yœn relatif à Fanriel. ~ Influencé, sur 
l'industrie armurière, des nouvelles lois fiscales sur la chasse et du défaut 
de liberté de falnication des afmes de guerre. 

Président, M. Euverte; secrétaire; M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Garvès, Chapelle, Euverte, 
Fonvielle, D' Maurice, D' Michalowski, Peyret (Frédéric), D' 
Rimaud, Rivoliér (J.-B.), Thézenas (Ferdinand). 

Le procès-yerbal de la séance prî'cédente est lu et adopté. 

O»rre«pondanoe* 

• 

Elle comprend les documents suivants : 

to Lettre de M. Audiat, bibliothécaire de la ville de Saibtes, 
demandant à la Société de vouloir bien contribuer par quelque 
don, si c'est possible, à la reconstitution de la bibliothèque de 
là ville de Saintes, laquelle bibliothèque a été détruite par un 
incendie. (Voir aux Actes de rassemblée.) 

^o Diverses circulaires et publications adressées par les Sociétés 
correspondantes. 

Travaux de* Seotlens. 

Sectisn d'agriculture. — Présidence de M. de Saint-Genest; 
secrétaire, M. Fonvielle. 

H. Amédée Sénéçlause, maire de Bourg-Argental, assiste à là 
séance. 

• 

Comice cantonal de 1872. — M. le président invite la section 
à délibérer sur la question du Comice cantonal de 1872, à 
Bourg-Argental. La ville de Bourg-Argental ne peut contribuer 
aux frais que pour une somme de -800 francs ; la Société d'agn^ 
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cullare, de son côté, ne peut nffectcr à cette destination plus 
de 2,000 rrnncs. Y a-l-il possibilité, dans ces conditions, détenir 
un Comice? M. Ami'dée Sénéclaiise dit qu'en outre des 800 Francs 
promis, la ville de Bûurg-Arger)lal se chargera des frais du ban- 
quet en ce qui concerne les membres des divers jurys des 
concours. 

Après avoir examiné le programme préparé pour le Comice 
de 1670, la majorité est, d'avis que le Ccmice peut avoir lieu, 
dans les conditions fmanciéres ci-dessus exposées, en suppri- 
mant le concours des exploitations agricoles, celui de labourage 
cl celui de Tcspèce chevaline. En conséquence, la section dé- 
cide que, sauf empêchement, le Comice de 187? aura lieu à 
Bourg-Argental, le 11 août. Elle maintient le programme de 1870 
en supprimant les frais des concours ci-dessus désignés. La Com- 
mission d'organisation sera nommée dans une prochaine séance. 

Quelques membres disent qu'il est sérieusement question do 
la tenue d'un Concours régional à Saint-Etienne pour 1872; 
tous les membres présents expriment Topinion que la coïnci- 
dence d'un Concours régional à Saint-Etienne avec celle de TEx- 
posilion lyonnaise serait très-fâcheuse; cette dernière nuirait 
certainement au succès et à l'éclat du premier; sans compter 
que nous sommes à une époque encore trop rapprochée de celle 
de nos désastres nationaux pour que rinfluence ne s'en fasse 
pas vivement sentir sur une fête agricole de ce genre. La section 
attendra une notification, ou tout au moins une information 
tout à fait ofGcielle avant de prendre une délibération relative- 
ment au concours eu question. 

Section d'industrie. — Séance du 24 avril 1872. — Présidence 
de M. Evrard; secrétaire, M. Rivolier. 

* La séance se passe en entretiens sur les industries locales. 
Les rubans, les houilles et la métallurgie sont dans une situa- 
tion d'activité satisfaisante ; Tarquebuserie seule, par suite des 
nouvelles lois d'impôts sur la chasse, est dans une situation 
inquiétante. 

Section des sciences et des belles-lettres. — Séance du 
12 avril 1872. — Président, M. Michalowski; secrétaire, M. Cha- 
pelle. 

M. Rimaud a ouvert la séance par la lecture d'une notice sur 
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['Utilité de l'enseignement de V histoire locale y qu'il a fait 
suivre d'un vœu auquel la seclion s*est associ(^e avec empresse- 
ment et qu'elle a décidé de soumnlire à l'approbation de la pro- 
chaine assemblée fçénôralc. Par son vœu, A. Rimnud a demandé 
que la Société fit dos démarches auprès de l'adminislralion com- 
munale pour qu'il soit appo>é une plaque commémoralivo sur 
la maison de la rue Violellc où est né Fauriel, une des plus 
grandes illustralions conlempoiainos à laquelle Saint-Etienne 
a eu la gloire de donner le jour La seclion n'hésite pas ù croire 
que l'assemblée générale donnera son adhésion pleine et entière 
à un vœu aussi intelligeni et aussi paiiiolique, et que l'adminis- 
tration municipale saura y satisfaire avec l'empressement qu'il 
mérite. 

M. Michalowski et M. Maurice ont ensuite fait, comme à l'or- 
dinaire, leur compte-rendu des publications scientitiques qui a 
terminé la séance. 

Aete* de l*ilL«seiiibl6e« 

Don d*une collection des Annales. — Sur la proposition du 
bureau, l'assemblée décide qu'en réponse à la demande du bi- 
bliothécaire de la ville de Saintes, demande mentionnée à la 
correspondance, il sera fait don d'une collection des Annales de 
la Société à la ville de Saintes pour sa biblioth<^que. 

Concours régional. — M. le président donne communication 
de la lettre suivante qu'il a adressée la veille à M. le Maire de 
Saint-Etienne : 

« 1" mai 1872. 
« Monsieur le Maire, 

* Vous m'avez fait l'honneur de me demander ce matin quel 
serait Tavis de la Société d'agriculture de Saint-Etienne, sur 
l'utilité et l'opportunité, pour le département de la Loire et la 
ville de Saint-Etienne, d'avoir le Concours régional que le gou- 
vernement a décidé devoir être tenu dans l'automne de 1872. 

« La commission municipale de Saint-Etienne devant, ce soir 
même, donner un avis définitif sur cette question, il m'est im- 
possible de consulter la Société dans un délai aussi court, et, par 
suite, je ne saurais vous donner un avis absolument officiel. 

« Je puis toutefois vous faire connaître que la section d'agri- 



cultures, dans sa dernière réunion, ayant appris que le ministre 
de ragriculture avait annoncé la réunion des concours régio- 
naux pour Fautomne prochain, a examiné cette question au 
poiûl de vue. dû département dé la Loire. 

« L'avis à peu près général des personnes présentes aurait été 
que la simultanéité du concours régional de Saint-Etienne et 
d'une Exposition iiniverselle à LyojQ, serait une drconstance 
fâcheuse, et qu'il faudrait arriver, si cela est possible, à faire 
remettre le Goncouts à Tannée prochaine. 

« Je dois ajouter que cette opinion résulte d'une simple con- 
versation, et non pas d'une délibération régulière qui n'était 
pas provoquée ; et, tout en reconnaissant qu'il y a quelque chose 
de fondé dans cette opinion , que TExposition peut' nuire au 
Concours, il faut cependant reconnaître que si la question était 
posée à la Société d'agriculture dans des termes pratiques et 
positifs, la conclusion pourrait être différente. 

« Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mes sentiments les 
plus distingués. 

« Le Président de la Société d^àgriculture, etc., 

« EUVERTE. » 

Vom sur FaurieL — M. le docteur Rimaud lit la note sui- 
vante : 

« La section des lettres, dans sa dernière séance, a, sur ma 
proposition, émis le vœu qu'une plaque- commémorative fût 
placée, en rue Violette, sur là façade de la maison nos 6 et 8, 
où est né. G aude Fauriel. 

« L'épigraphe pourrait être ainsi conçue : « Ici est né, le 21 
• octobre 1772, Glaude Fauriel, professeur de littérature étran- 
« gère à la Faculté des lettres de Paris, conservateur adjoint 
« de la Bibliothèque royale, membre de l'Académie des Inscrip- 
« tiens et Belles- Lettres et de l'Académie de Grusca de Florence, 
« chevalier de la Légion d'honneur, mort à Paris le 15 juillet 
« 18-44. » 

« Si la Société partage ce désir*, une demande sera faite à 
l'administration municipale pour la prier de mettre à exécution 
ce vœu qui fera honneur à la cité et sera un hommage bien 
mérité rendu à la mémoire de Fauriel. Il serait même à désirer 
qu'un buste reproduisant son image fût placé dans une des 
salles du Palais des Arts. 



« Fauriel n'est guère connu que du monde savant, il importe 
que la yille popularise le nom d'un de ses plus illustres enfants. 

« En donnant son approbation et son appui à ce vœu de la 
section des lettres, la Société fera un acte de sage et intelligent 
patriotisme. » 

L'assemblée adopte à l'unanimité le vœu développé par le D' 
Rimaud et appuyé par la section des lettres. Un extrait du.prp- 

■ 

cès-verbal, concernant ce vcéu, sera transmis officiellement à 

M. le Maire. 

• . • • 

Les nouvelles lois fiscales sur la chasse et la liberté de la 

fabrication des armes de guerre. — A propos do procès-verbal 
de la section d'industrie, uni-: discussion .s'engage sur les causes 
qui maintiennent l'industrie des armes dans un état de- lan- 
gueur pendant que toutes les autres industries de Saint-Etienne, 
mines, métallurgie, rubans, etc., ont repris une très-grande 
activité. Suivant M. J.-6. Rivôlier, qui ne fait, dit-il, que se 
rendre l'écho de tous les fabricants de Saint-Etiénne, la cause 
de cette inactivité est évidente et palpable : ce sont les* nou- 
velles lois fiscales édictées Tannée dernière sur les permis de 
chasse et la vente de la poudre. En doublant le prix de ces 
objets, on a oublié que la chasse est, pour le plus grand nombre 
de ceux qui en usent^ un plaisir qui peut facilement se rempla- 
cer par d'autres moins coûteux. 

Les hommes pour lesquels la chasse est une passion et en 
quelque sorte un besoin continueront seuls à chasser; les Chas- 
seurs riches en payant les permis et la poudre le prix qu'on 
demande, et les braconniers en se passant de perm}s et en ache- 
tant de la poudre de contrebande, où bien en chassant au filet 
ou au lacet. M. J.-B. Rivôlier ne met pas en doute que la pro- 
chaine saison de la chasse démontrera d'une manière péremp- 
toire l'erreur économique commise par nos financiers. 11 est seule- 
ment très-malheureux que cette expérience financière se fasse 
aux dépens de l'industrie armurière de Saint-Etienne. 

Les armuriers ont la presque certitude morale que les nou- 
velles lois fiscales, si elles ne mettent pas le Trésor en perte, ne 
lui feront rien ou presque rien gagner pendant que les fabricants 
de fusils de chasse perdront beaucoup. 

11 est aussi très-fàcheux, disent quelques membres, que Tin* 
dustrie stéphanoise n*ait pas, comme celle de Liège, la faculté 
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de 86 dédommager en se rejetant sur la fobrication des armes de 
guerre. 

Sainl-Elicnnc est privé de la liberté de fabrication des armes 
de guerre, autre erreur économique de nos législateurs, qui a 
condamné l'industrie des armes à végéter misérablement à Saint- 
Etienne et en France, pendant qu'en Belgique, en Anglclerre, 
aux Etals-Unis, où la libert' de rabrication exi.-^lc, cette indus- 
trie a pris des proportions colossales et fait la fortune présente et 
à venir de rivaux qui nous éclipsent aujourd'hui , tandis 
qu'autrefois c'était nous qui les éclipsions Les raisons qu'on fait 
valoir pour combattre la liberté de fabrication sont cependant 
très-faibles et à peine spécieuses pour qui étudie la question à 
fonds. Il ne faut pas, disent les politiques, laisser s'établir en 
France des arsenaux pour les émeutiers et les fauteurs de guerres 
civiles. Mais Fabsence d'armes de guerre cbez les fabricants de 
fusils, a-t-elle empoché les émeutes et les révolutions de se 
produire en France ? Et puis on ne fait pas attention que le fusil 
de guerre est une marchandise coûteuse et encombrante, que 
nécessairement le fabricant se hâtera toujours de livrer au fur et 
et à mesure de production à celui qui Ta commandée, pour ne 
pas perdre l'intérêt de ses capitaux, de sorte que le maximun 
d'approvisionnement d'un fabricant peut à peine dépasser quel- 
ques centaines de fusils. Qui empêcherait d'ailleurs d'édicterdes 
lois et des règlements de police pour prévenir les dangers que 
Ton redoute ? Ne pourrait-on pas, par exemple , obliger les 
fabricants d'armes de guerre, à déposer dans les arsenaux de 
l'Etat, l'approvisionnement d'armes dépassant un certain chiffre 
et en outre à tenir, pour la police, un registre faisant connaî- 
tre nominativement leurs acheteurs et l'importance de leurs 
achats? 

Sans doute que le système de la suppression de toute liberté 
en fait d'armes de guerre comme en toute autre chose, est plus 
simple et plus commode pour Tautorilé gouvernementale que 
celui de la liberté pure et simple, ou bien de la liberté régle- 
mentée; mais aussi, avec ce système là, il arrive qu'on prive la 
nation des bénétîces d'une grande industrie dont les autres nations 
s'enrichissent; et il peut arriver enfin, comme nous en avons 
fait naguère la triste expérience, qu'une nation, surprise par les 
événements, se trouve, un beau jour, en face de l'ennemi, pres- 
que sans armes et sans moyens puissants de production, et 
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obligée, par suite, pour pourvoir à son dénuement, de dépenser 
des sommes folles qui vont enrichir les fabricants étrangers. 

M. )e président termine celte discussion en faisant observer 
qne ces considcrutions trés-puissantes en faveur de la liberté 
de fabrication des armes de guerre, ne viennent pas toute seules 
à l'esprit de nos législateurs ; il y a besoin de les leur faire con- 
naltie pour qu'ils soient éclairés. En conséquence, il engage la 
section à remettre cette question à Tétude pour aboutir à la 
rédaction d'un mémoire complet auquel il serait donné une pu- 
blicité suffisante. 

La séance est levée. 



Es aeeréMre génértU, 

B.-P. MAURICS. 
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Procèi-Terbal de la séuice do 6 Juin 1872. 

SOniilRB. — C^nrespoMdMiee s Arrêté tehiiflttériel concflrnaiil le con- 
pours régional agricole de Saint-Etienne. ^ AUoeation du Minifltie de 
l'Agriculture. — Exposition aniverselle en 1873, à Vienne, en Autriche. •* 
Lettres du maire de Bourg- Argental. — Lettré de M. Faudrin, professeui' 
d'arborienlture. — Lettres et circnliires diverses. — TraTanx des 
ttécUons. — Siection d'Agriculture : Oomioe de 1872 ajourné. — 
Concours régiona) de Saint-Etienne, projet d'exposition horÛcole. — E(at 
des récoltes. — Avis de la section en cas de récoltes en terre anéanties. — 
Engrais chimique de M. Biot . — Section d'Industrie : Utilisation des 
chûtes du canal du Forez. — Sections des Sciences et Lettres : Butte de 
Saint-Priest, sa nature géologiqne, par M. Haussier. — Don d'un terrier 
précieux à la ?ille de Saint-Etienne. .— Compte-rendu des publications 
scientifiques. -- Actes de T Assemblée s Comice de Bourg- Argental 
ajourné. — Concours horticole annexé au concours régional de St-Etieune. 
^.Pétition relative à l'acquisition par l'Etat du médailler gaulois de M. de 
Sanlcy — Eloge funèbre de Francisque Balay^ par M. Euverte. — Propo- 
sitions dé candidatures. 

Président, M. Euverte; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory-Duplay, Bouzeraud, 
Canrés, Chapelle, Ghaverondier, Courally,* Demans, Euverle, 
ETrard, D^ Fredet fils, Lemoine,- Lepecq, Liabœuf, Malecot, 
i> Maurice, Maussier, D^ Michalowski, Mourguet-Bobin, Otin fils, 
Pauze, Poite, D^ Rimaud, de Rochelaillée (Vital), Rousse, de 
Saint Genest, Sismonde, Smith, Testenoire-Lafayetle, Thézenas 
(Ferdinand), Vincent. 

Se font excuser sur leur absence : MM. D' Bergeret, Bizaillon 
'Jean^apti^te), Descreux (JeanrBaptiste), Favarcq, D^ Riem- 
bault. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Elle comprend les pièces suivantes : 

!• Arrêté du Ministre de Tagriculture et du commerce, 
M. Teisserenc de Bort, en date du 24 avril 1872. qui décide 
qu'on concours régional agricole aura lieu, en 1872, à Sainl- 
Elienoe, du 14 au 22 septembre, et fixe le programme des 
prix qui y s^tmt distribués ; 



2o Letlre- circulaire du même miniBlre annonçant à la Société 
une allocation de 700 francs, en 1872, pour encouragement à 
Tagriculture ; 

3» Lettre-circulaire du même ministre informant la Société 
qu'une exposition universelle s'ouvrira à Vienne, en Âulrichei 
le !•' mai 1873 ; . 

40 Trois lettres du Maire de Bourg-Argental, relatives au 
comice agricole projeté à Bourg-Argental pour 1872 et ajourné 
par suite de la nouvelle de la tenue du concours régional 
agricole, à Saint-Btienne, en 1872'; 

50 Lettre de M. Faudrin, professeur d'arboriculture , en- 
voyant le programme d'un cours de taille en vert, en 5 leçons, 
qu'il doit faire dans le cours de l'été^ à Saint-Etienne, à la 
demande des personnes qui ont suivj le cours du printemps. 

Le programme de ce cours a été communiqué aux journaux 
de la localité, qui l'ont inséré à plusieurs reprises ; 

60 Lettre-circulaire, signée de plusieurs membres de l'Institut 
et de membres de la Société des Antiquaires de France, invi- 
tant la Société à adresser une pétition à l'Assemblée nationale 
et au gouvernement pour demander Tacquisition pour la France 
du médailler gaulois de M. de Saulcy. 

Voir la décision aux actes de l'Assemblée. 

70 Une lettre de MM. Mot et Weaver, fabricants de machines 
agricoles, à Rouen, envoyant le prospectus de la faucheuse 
Sprague ; 

80 Une lettre de M. Ghansselle» membre delà Société, accom- 
pagnant l'envoi d'une brochure intitulée : Application^ des per- 
forateurs à air comprimé au creusement des puits aux mines 
de Saarbruck, dont il est l'auteur. 

Des remerciments seront transmis à l'auteur. 

90 Lettre de M. Biot, membre titulaire, accompagnant l'envoi 
d'un échantillon' d'engrais chimique, composé par lui, avec 
une notice contenant Tanalyse de cet engrais et la manière de 
l'employer. 

Communication de cette lettre a été faite à la section d'agri- 
culture. 

IQo Circulaires et publications adressées par diverses Sociétés 
correspondantes. 



XravaiUL de» seotloii». 

Section d'Agriculture. — Séance du 18 mai 1872. — Prési- 
dent, M. de Saint-Genest ; secrétaire, M. Maurice. 

Comice cantonal et concours régional, — M. le Président 
expose à la section que la nouvelle de la tenue d'un concours 
régional à Saint-Etienne au mois de septembre prochain, encore 
douteuse à Tépoque de la dernière réunion, est devenue aujour- 
d'hui tout-à-fait certaine. Dès lors, il y a lieu de délibérer sur 
la question d'opportunité de la tenue d'un comice à Bourg- 
Ârgental au mois d'août prochain, ainsi que cela avait été dé- 
cidé dans la séance précédente. Quant à lui, il lui parait tout- 
à-fait inopportun et même impossible de tenir un comice cette 
année. Le concours régional est un événement trop important 
pour Saint-Etienne pour que les membres de la section d'agri- 
culture emploient au succès d'une autre œuvre le temps et les 
soins dont ils pourront disposer et qui seront, indubitablement, 
réclamés pour le concours régional. En conséquence, il propose 
à la section de décider que le comice agricole de Bourg-Argental 
sera ajourné à une autre année. 

Cette première proposition est adoptée à la majorité des mem- 
bres présents. 

La section examine ensuite la question d'opportunité d'ad- 
joindre au concours régional des concours particuliers pour faire 
l'emploi des fonds devenus disponibles par l'ajournement du 
comice. Après discussion tout le monde tombe d'accord sur la 
nécessité de connaître le programme du concours régional avant 
de prendre une décision à cet égard. En conséquence, la déli- 
bération est ajournée à une prochaine séance de la section, qui 
sera convoquée d'urgence aussitôt après l'apparition du pro- 
gramme. 

Séance du 25 mai. — Président, M. de Saint-Genest ; Secré- 
taire, M. Maurice. 

Concours régional de Saint-Etienne. — Le programme du 
concours régional étant connu, la section reprend la délibération 
sur la question d'opportunité d'annexer au concours régional 
d'autres concours non prévus au programme. De la discussion 
qui 8'cngage à cet égard, il résulte que l'avis unanime est que 
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les concours hippiques^ les seuls qui ne soient pas préTOS au 
programme, exigeraient, pour devenir sérieux, l'emploi d'une 
somme beaucoup plus forte que celle dont la Société peut 
disposer; d'autre part, l'industrie chevaline est à peu prés 
étrangère à Tarrondissemeut de Saint-Etienne. Pour ce double 
motif, la section écarte d'abord la proposition d'un concours 
chevalin. 

Un membre émet Tavis de se borner à donner plus d'éclat au 
concours horticole, déjà prévu dans le programme, en instituant 
des concours spéciaux pour les fleurs et plantes d'ornements et 
les fruits. 

Les concours de ce genre n'exigeant que quelques médailles, 
la Société y trouverait le double avantage d'économiser ses fi- 
nances au profit d'un comice à venir et de donner plus d'attrait 
au concours pour la grande masse des visiteurs. La majorité se 
rallie à cet avis. Sur l'observation du secrétaire général que la 
plus grande partie des sommes disponibles se compose de som- 
mes allouées par le Ministre de l'agriculture dont l'emploi est 
obligatoire pour cette année, il est décidé que des démarches 
seront faites par le Président do la Société pour obtenir du 
ministère que le délai d'emploi des fonds de l'allocation de 1871 
soit augmenté d'une année. 

Le succès de ces démarches ne paraissant pas douteux, la 
section décide que les fonds à provenir des allocations du minis- 
tère de Tagricuiture, pour les deux années 1871 et 1872, seront 
affectées au comice de 1873, et que, sur le fonds de médailles 
disponible, 10 médailles, dont 2 d'or, 1 grande et 1 petite, 
2 médailles de vermeil et 6 d'argent seront affectées aux con- 
cours de ffeurs et fruits du concours régionaf. 

Etat des récolles, — M. le secrétaire demande des rensei- 
gnements sur l'état actuel des récoltes, pour les transmettre à 
M. le préfet, ainsi que la Société s'y est engagée. 

De l'avis unanime des agriculteurs présents, la persistance 
des pluies a déjà produit de fâcheux effets sur les récoltes, et 
les craintes pour l'avenir sont sérieusement fondées. Les blés 
commencent à verser et à être attaqués par des cryptogames 
parasites, les pommes de terre commencent à pourrir, la cou- 
lure de la vigne est à redouter et même est imminente ; les 
plantes fourragères seules n'ont pas encore souffert. Toutes les 
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récoltes sont en retard par suite du ralentissement de la yégé* 
talion, occasionné par la persistance d'une température froide 
en même temps qu'humide. 

.A Foccasion des renseignements sur l'état actuel des récoltes, 
Je secrétaire général communique à la section une lettre de 
M. le curé de la Ghapelle-en- Lafayc, canton de Saint-Jean* 
Soleymieux, en d^te du 20- mai, adressée au Mémorial, et de- 
mandant la solution aux deux questions suivantes, qui intéres- 
sent, dit l'auteur, plusieurs communes du canton, gravement 
atteintes par les dernières gelées et où les paysans n'osent 
toucher une épi dans la crainte des gendarmes. 

lo £xiste-t-il une loi qui défende d'ensemencer de nouveau 
les terres dont la gelée a anéanti la récolte? Qui peut en 
dispenser ? 

2» Quel genre de culture conviendrait le mieux pour l'épo- 
que dans ces pays froids du Forez ? Pourrait-on tenter Tessai 
du maïs, de la moutarde, etc. ? 

La section charge M. le secrétaire général de transmettre au 
Mémorial les réponses suivantes : 

lo II n'y a pas de loi en vigueur qui défende d'ensemencer 
à nouveau les terres dont la gelée ou toute autre cause a anéanti 
la récolte. S'il a pu exister des lois de ce genre, elles sont 
complètement tombées en désuétude. Le cultivateur est libre 
aujourd'hui de cultiver ses champs comme il le trouve conve- 
nable, sans que personne ait légalement rien à lui dire. 

2^ Les cultures qui conviennent le mieux à cette époque, 
pour les pays froids, sont celles de la moutarde, du sarrazin ou 
ilé noir, des raves d'Auvergne et, comme plante fourragère, de 
la spergule géante. Le maïs n'aurait pas lé temps de mûrir dans 
un pays froid. 

Engrais chimique, — M. Biot, membre de la Société, pré- 
sente un échantillon d'un engrais chimique composé par lui. Cet 
engrais, qu'H s'engage à livrer aux agriculteurs toujours identi- 
que au prix de 35 francs les 100 kilogrammes, peut être consi- 
déré comme un engrais complet,- en ce sens qu'il contient tous 
les éléments de ce qu'on peut regarder comme le type d'un bon 
engrais, c'est-à-dire un bon fumier de ferme. 11 a cherché à 
se rapprocher de ce type autant qu'il a pu. Une notice imprimée 
qu'il distribue aux membres présents, fait connaître la manière 



d'employer l'engrais eo même temps que sa composition, au 
point de vue des substances chimiques qu'y dévoilera toute 
analyse consciencieusement faite. 

Cet engrais est pulvérulent et peut s'appliquer à toute espèce 
de culture avec une grande facilité et surtout avec une grande 
économie de main-d'œnvre. On devra l'employer à la dose de 
600 kilog. à l'hectare pour une première année, et à celle de 
300 kilog. pour les années suivantes. 

La séance est levée. 

Section d'industrie. — Séance du 29 mai. — Présidence de 
M. Euverte ; secrétaire, M. Maurice. 

La séance se passe en entretiens sur diverses questions indu^ 
trielles, qui ne donnent lieu à aucune décision. 

M. Leroux informe la section qu'une des plus puissantes chûtes 
du canal du Forez vient d'être acquise par un entrepreneur de 
Saint-Etienne, et qu'elle va donner lieu à 1 installation de diverses 
grandes industries au grand profit de la contrée. 

Section des Sciences et des Belles-Lettres. — Séance du 
17 mai 1872. — Président, M. Michalowski; secrétaire, 
M. GbapeQe. 

M. haussier a communiqué à la section des échantillons miné- 
raux, recueillis par lui aux buttes de Saint-Priest, de Montrey- 
naud et près de Gizeron La butte de Saint-Priest offre des 
échantillons de terrain houiller silicifîé, celle de Montreynaud 
offre les mômes échantillons, mais un peu plus argileux ; enfin, 
le terrain de Gizeron présente un mélange stratifié du quarts 
de Saint-Priest avec le grès houiller silicifié. Enfin, des recher* 
cbes faites ainsi sur une longueur de 10 à 12 kilomètres, il sem- 
blerait résulter que les terrains en question sont des continuations 
à fleur de terre des couches qui précèdent immédiatement le 
charbon dans les mines de Rive-de-Gier. 

M. Ghaverondier a annoncé ensuite à la section le don géné- 
reux fait par M. Résillot, à la ville de Saint-Etienne, de terriers 
très-précieux concernant Saint-Etienne, les heux de Ghaponost, 
Lavalette et Feugerolles. 

M. Michalowski a, ensuite, fait son compte-rendu scientifique 
habituel. Il a fait remarquer la divergence extraordinaire 
d'opinion qui partage les savants sur Tintensité de la chaleur 
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solaire; ie père Sechi Tévaluant à 5,000,000 de degrés au 
moins, un autre savanl, la fixant à 27,000 seulement, un 
troisième à 8,000 ; enfin, un quatrième, à 2,800. Il est revenu 
sur les beaux travaux de M. Merget, professeur de Lyon, sur 
les vapeurs du mercure, et a signalé la découverte faite par ce 
dernier de la propriété qu'a le chlorure de chaux de neutraliser 
Faction de ces vapeurs, ce qui en fait ainsi un antidote précieux 
contre les empoisonnements par le mercure. Enfin, il a résumé 
à la section quelques articles scientifiques d'où il faudrait con- 
clure : 1° que le foin devrait être récolté, pour faire le plus grand 
profit possible, au commencement de sa floraison, car Tazote 
qu'il contient tend alors à s'accumuler dans la graine qui, une 
foig tombée à terre, ne sert à rien ; 2» que la propriété fécon- 
dante de l'humus dépend d'une liqueur noire, qui n*a rien de 
commun avec les sels minéraux et que M. Grandeau a re- 
trouvée, en plus grande abondance qu'ailleurs, dans les terrains 
les plus fertiles de Id Pologne. M. Michalowski pense, dans tous 
les cas, qu'il faut attribuer tout d'abord la fertilité étonnante 
de ces pays aux détritus animaux qui y ont été accumulés jadis 
par les eaux de la mer, aujourd'hui retirées. 

Là séance a étO close sur cette dernière communication. 

Actes de l'Assemblée • 

Comicj cantonal de 1872. — L'assemblée confirme la déci- 
sion de la section d'agriculture en ce qui concerne l'ajournement 
du comice agricole de 1872. Il est bien entendu que le tour du 
canton de Bourg-Argental, où devait avoir lieu ce concours, sera 
maintenu, ainsi que le demande M. le Maire de Bourg-Ârgental 
dans les lettres mentionnées à la correspondance. 

Concours régional de Saint-Etienne, — L'assemblée con- 
firme également la décision de la môme section relative à l'ad- 
jonction d'un concours horticole, fruils, fleurs et plantes d'or- 
nement au concours des produits agricoles, prévu dans le pro- 
gramme du concours régional. Les médailles demandées par la 
section pour ce concours sont accordées. 

Médailler gaulois de M, de Saulcy, — M. Testenoire- 
Lafayette dit qu'il a pris connaissance de la lettre mentionnée à 
la correspondance, émanée de plusieurs membres de l'Institut 
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et de la Société des Antiquaires de France, relativement à un 
projet de pétîonnement des Sociétés savantes de France pour 
l'acquisition, par l'Etat, du magnifique médailler gaulois de H. de 
Saulcy. 

Après en avoir conféré avec divers membres compétents de la 
Beclion des Arts et Belles-Lettres, M. Testenoire-Lafayette émet 
l'avis que la Société doit, sans hésiter, s'associer à ce pétionne- 
ment. Il a préparé, à cet effet, un projet de pétition qu'il soumet 
à rassemblée et qui, s'il est approuvé, pourrait être signé im- 
médiatement de tous les membres présents. 

M. Chaverondier appuie fortement l'opinion du préopinant, 
qui sera indubitablement partagée par toutes les Sociétés savantes 
de France. La Société du Puy, notre voisine, a déjà envoyé sa 
pétition. Une copie de cette pièce ayant été adressée à M. Cha- 
verondier, il demande à en donner lecture. 

Après cette communication, l'assemblée consultée par M. le 
Président, décide à l'unanimité, que la pétition préparée par 
M. Testenoire-Lafayette, sera signée séance tenante par tous les 
membres présents et adressée le plus tôt possible à l'Assemblée 
nationale et au Président de la République. 

Eloge funèbre de Francisque Balay. — M. Eu verte prend 
ensuite la parole et prononce d'une voix émue l'éloge funèbre 
de Francisque Balay. 

La fin de ce discours est suivie d'applaudissements unanimes, 
et à 1 unanimité rassemblée décide qu'il sera inséré dans les 
annales delà société. 

Propositions de candidatures. — MM. Bory-Duplay et Maus- 
sier proposent comme candidats membres titulaires : MM. Blacet 
(Noël), propriétaire à Saint-Etienne, et Jinot (Jean), négociant 
en vins à Saint-Etienne. Sont proposés encore au môme titre 
par MM. Maussier et Maurice : MM. Mœvus, ingénieur en chef 
des mines en retraite, à Saint-Etienne; Glermont, ingénieur 
civil, à Saint-Etienne, et Varinard, avocat, à Saint-Etienne. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général, 
E.-F. MAURICK; 
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PETITION ASBISSlSE AU «OUVEKNIIINT VBANGAI8 

» 
PAR LA SOCUÉTÉ 

Pour demander l'acquisition du MédaiUer gaulois 

de M. de Saulcy. 



La Société d'agriculture, industrie, science^, arts et belles- 
lettres du département de la Loire, réunie en assemblée géné- 
rale, à Saint Etienne, 

Informée que la collection des monnaies gauloises de M. de 
Saulcy, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
réunie par cet éminent savant, à force de persévérance et de 
soins, contenant plus de sept mille médailles, et formant le plus 
riche médailler gaulois qui existe, peut être prochainement 
l'objet d'une cession, et que la France savante est menacée de 
voir ce trésor passer à l'étranger ; 

Considérant que ces monuments numismaliques constituent la 
plus importante et presque la seule source des connaissances 
et dtcouverles historiques, pour les premiers âges de la France, 
et qu'il serait déplorable que la France n'en conservât pas la 
possession et manquât cette occasion de combler les nombreu- 
ses lacunes de la collection que possède la Bibliothèque natio- 
nale. 

Emet, à l'unanimité, le vœu que le gouvernement français 
acquière cette collection unique et la joigne aux richesses de 
notre grand dépôt national. 

Saint Etienne, le 6 mai 1872. 

(Suivent les signatures des trente membres 
présents à la séance.) 



NOTIOI BIOfiR&PHldDI 

SUR 

M. Francisque BALAY 

AMiM Préndnt de la Uvm 

Far :M.. J. ICXJVB3RTIC 

Lne à la léaiico dn 6 Juin 1872. 



Messieurs, 

Ceux d'entre nous qui assistaient à notre dernière réunion 
générale, le jeudi 2 mai, n'ont certainement pa^ oublié quel 
sentiment d'universelle stupeur s'empara de l'assemblée lorsqu'on 
vint nous jeter la triste nouvelle, Francisque Balay est mort ! 
Pas un seul parmi nous dont l'esprit ne fut immédiatement 
frappé des douleurs profondes que faisait pressentir cette fou- 
droyante catastrophe. 

Chacun de nous songeait à la pauvre mère récemment frappée 
parla perte d'un autre fils, ayant ainsi à sentir bien amèregient, 
et par deux fois coup sur coup ce qu'il y a de profondément 
triste dans ce fait si contraire aux lois naturelles d'une mère sur* 
vivant à ses fils bien-aimés. 

Nous pensions aussi à la compagne depuis si longtemps fidèle 
et dévouée de l'homme que nous regrettons tous, privée en quel- 
ques minutes, par un coup de foudre, de celui qui était tout à la 
fois le centre de toutes les affections, et le point d'appui, le guide 
intelligent et nécessaire, de toute cette jeunesse à peine entrée 
dans la vie. 

Personne de nous n'oubliait que Francisque Balay avait été 
pendant longtemps président de la société d'agriculture et d'in- 
dustrie, et il vint à l'esprit de tous qu'il serait convenable et 
nécessaire de lui adresser un adieu, au moment de la dernière 
séparation en ce monde. Mais nous avions compté sans le temps 
hwrible qui BemMa vouloir augmenter encore la tristesse de cette 
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Défaste journée. Vous avez tous gardé le souvenir de cette lugubre 
cérémonie à laquelle asssistait une foule compacte, dont l'attitude 
profondémentattristée et recueillie, était Thommage le plusjuste et 
le plus éclatant rendu à cet enfant du pays que chacun aimait et 
estimait. Malgré Tinclémence du temps, tous voulurent raccom- 
pagner jusqu'à sa dernière demeure; mais il aurait été véritable- 
ment impossible de retenir une minute de plus cette nombreuse 
assistance, et nous avons dû renoncer, en présence de cette 
pénible impossibilité, au désir bien naturel de rendre un dernier 
et public hommage à la mémoire de Francisque Balay. Nous ajour- 
nâmes donc, à notre prochaine réunion générale, la manifestation 
des sentiments de notre société pour son ancien président; c'est 
un devoir que nous tenions à honneur de remplir et que nous 
venons accomplir aujourd'hui. 

J'ai eu l'honneur de connailre personnellement Francisque 
Balay, assez pour apprécier tout ce qu'il y avait de bienveillance 
dans son caractère, de bonté dans son cœur et d'inlelligenles 
ressources dans son esprit; mais pas assez pour vous dire ici, à 
vous tous, messieurs, qui le connaissiez mieux que moi, tout ce 
que vous voudriez entendre et tout ce quUl faudrait dire. Excu- 
sez-moi donc si je ne remplis pas au gré de vos désirs une tâche 
que les circonstances m'ont imposée. 

Heureusement il m'a suffi, depuis un mois, de prêter l'oreille 
pour recueillir des impressions et des faits qui sont venus s'ajou- 
ter à ce que je connaissais personnellement. Je ne serai donc ici 
qu'un écho, et je considère comme un devoir étroit, d'être l'écho 
fidèle de tous les sentiments que j'ai entendus se manifester sur 
le compte de celui dont je ne suis que le successeur indigne. 

Francisque Balay entra très jeune dans la carrière active ; voué 
dès le début de sa vie aux affaires commerciales et industrielles, 
son intelligente activité fut rapidement couronnée de succès, et 
il arriva, jeune encore, à une fortune suffisante pour le rendre 
indépendant, et lui permettre de diriger sa vie à son gré. 

Un autre événement, très important dans la vie de tous les 
hommes^ très heureux pour lui en particulier, le mariage, vint 
donner à sa situation une assiette définitive. Il trouvait dans sa 
propre famille, une amie d'enfance qui devint l'épouse que 
vous connaissez tous, réunissant tout à la fois ce charme personnel 
que beaucoup d'entre vous ont pu apprécier, cette éducation solide, 
cette valeur morale sérieuse qui constituent la véritable mère de 
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famille, et enûn unefortune en harmonie avec la situation dans 
laquelle elle était appelée à vivrf". 

Telle était, il y a 20 ans, la situation de Francisque Balay; il 
était bien jeune encore, et la voie qu'il allait suivre pouvait avoir 
alors une grande influence sur sa vie entière. 

Quand on se reporte par la pensée aux quelques années de 
véritable délire de spéculation que traversa alors notre pauvre 
France, on se prend d'une estime plus grande pour tous les pri- 
vilégiés de la fortune qui échappèrent à ce dangereux vertige. 
Francisque Balay fut du nombre des sages ; il ne fut point étourdi 
par la fortune, il resta Stéphanois par le cœur, il maintint, il 
étendit même, toutes les affaires qui rattachaient au pays. 

Il voulut faire plus encore. Comprenant qu'une grande fortune 
constitue, pour les hommes de cœur et de bonne volonté, une 
obligation de plus pour faire le bien, il résolut d'entrer largement 
dans la voie des améliorations agricoles, et d'employer ainsi une 
partie de son superflu à fournir autour de lui des exemples 
d'innovation qui devaient tourner au profit général. 11 se livra 
dès lors, avec ardeur aux travaux agricoles qui lui ont donné 
et lui laisseront une place à part, non-seulement dans le Forez, 
mais encore dans toute une vaste région agricole. 

Le beau domaine de Sourcieux, que beaucoup d'entre vous 
connaissent, fut une véritable création à laquelle il donna la plus 
grande et la meilleiure partie de son temps. 

Un grand seigneur du dix-septième siècle aurait rêvé un châ- 
teau splendide entouré de jardins et de parcs immenses, le tout 
pour son plaisir personnel et celui de ses nombreux commensaux* 

Francisque Balay, plus sage, s'inspirant surtout des besoins de 
l'époque et de son désir de bien faire, eut aussi son rêve. Il fallait 
que Sourcieux fût une grande et utile création ; la maison pouvait 
n'être pas splendide, peu importe, pourvu qu'elle fût l'asile aimé 
de sa nombreuse et charmante famille. Mais ce qui devait être 
sans rivalité possible, c'était la culture, la production utile. Il 
fallait que Passblement fut complet et en harmonie avec les 
meilleures méthodes. Pas un engrais, pas un amendement qui ne 
fussent essayés avec soin. Pas un seul outil agricole, pas une seule 
machine à vapeur ou autre, qui n'aient été de sa part l'objet 
d'une expérience personnelle minutieuse, et d'une connaissance 
approfondie. 

Que d'efforts, que de travaux pour réaliser ce qu'au début on 



pouvait qualifier de rêve, et ce qui est derenu aujourd'hui une 
vivante et bienfaisante réalité ! 

Il fallait refaire un sol de toutes pièces, créer à nouveau, pour 
ainsi dire, et acclimater de nouvelles races de bétail, ir fallait 
amener les eaux à concourir utilement avec le soleil, à cette 
transformation pour laquelle elles sont un élément primordial et 
indispensable. 

Or, vous le savez, messieurs, dans leFoiez, il y a 15 ans, les 
eaux semblaient avoir pour mission spéciale de nuire à la santé 
publique ; quant à en tirer de l'utilité, le problème paraissait 
irréalisable, c'était encore un rêve. 

C'est alors, précisément, que prit naissance l'idée de réaliser 
sérieusement dans le Forez un canal qui aurait le double avan- . 
tages d'assainir le pays, et d'apporter à Tagnculture le concours 
de ses eaux devenues bienfaisantes. Francisque Balay fut un des 
promoteurs de Tidée, il employa toute son influence pour en 
amener la réalisation et Ton doit certainement lui faire une part 
importante dans la création de cette œuvre éminemment utile, 
entreprise avec un grand courage par le département de la Loire, 
et amenée aujourd'hui à un état pratique très-satisfaisant. 

Ainsi, messieurs, le rêve primitif marchait vers sa réalisation; 
Sourcieux pouvait recevoir d'abondantes eaux et le succès défini- 
tif était certain. Mais alors surgissent de nouveaux projets; ces 
eaux si utiles peuvent en môme temps servir à Tembellissement 
de la propriété; avec des aménagements intelligents, avec des 
réservoirs bien conçus et au moyen de nivellements bien étudiés, 
on peut augmenter considérablement la valeur de cet élément 
bienfaisant qui peut ainsi devenir tout à la fois un ornement, une 
force motrice et un puissant agent de fécondation. 

C'est ainsi, messieurs, que pour les hommes dont la vie est 
vouée au travail et à l'utile, les œuvres s'enchaînent et se 
complètent Le bien, comme le mal, et heureusement plus encore 
que le mal, est un engrenage qui vous étreint et vous entraine. 
Une œuvre utile en suscite une plus utile encore; et, par une 
heureuse loi économique qui est en même temps une grande l0| 
providentielle, il se trouve que les premières <Buvres, toujours 
très-péniblement accomplies, rendent plus faciles celles qui leur 
succèdent. C'est ainsi que Thumanité, quand elle est dans la 
bonne voie, trouve chaque jour plus de facilités pour y persé- 
véra, mais il faut être dans la bonne voie ! 



Frasdeque Balay était complètement entré dalDs celte vde 
féconde dont je yiens de vous faire entrevoir Theureux enchai^ 
nement. Toutes ses entreprises, toutes ses améliorations étaient 
très-sérieusement faites. Peut-être, au début, le rêve avait joué 
un certain rôle, rimaginalion était un peu de la partie ; mais, 
messieurs, une certaine expérience de la vie nous montre qu'il 
est bien difficile d'atteindre un certain degré d'ampleur dans ses 
créations sans que l'imagination y prenne une part assez large. 
Le tout est de ne pas sortir des limites raisonnables et de ne pas 
vouloir faire grand à tout prix. 

Francisque Balay possédait au suprême degré cette sagesse 
dans la mesure. Il savait bien que pour certaine partie de ses 
créations, il fallait consentir à faire quelque sacrifice d'argent. 
C'était là précisément le point par où il pouvait et voulait être 
utile, puisque sa situation personnelle lui permettait de faire les 
sacrifices indispensables pour sortir de ce qu'on peut appeler, en 
agriculture comme en industrie, le cercle vicieux. 

Mais d'un autre côté, il avait des idées très-arrêtées et très- 
pratiques, sur la nécessité de ne pas faire des folies agricoles, et 
de ne pas tomber dans l'utopie dont notre temps a malheureuse* 
ment donné trop d'exemples. 

J'ai pu apprécier personnellement, daos d'intéressantes con- 
versations, qu'il attachait une grande importance à apporter dans 
l'agriculture les procédés de contrôle et de comptabilité dont il 
connaissait tous les bons effets dans le commerce et dans Tindus- 
trie. Une bonne comptabilité agricole lui paraissait avoir une 
importance capitale, il connaissait à fond toutes les difficultés 
qu'on peut rencontrer dans son application, il était ^rivé à 
les surmonter en grande partie, et de quMl a fait en ce genre est 
certainement à classer parmi ses créations les plus utiles. 

Vous savez tous, messieurs, comment le succès couronna tous 
ces travaux si utiles. Dans tous les concours, Francisque Balay 
enlevait de nombreuses récompenses; en 1864, au concours régie* 
nal de Boanne, il recevait douze prix, et le jury lui décernait 
la prime et la coupe d'honneur^ récompense enviée des agricul* 
teurs, tt bien due à ses travaux. Bientôt il était nommé chevalier 
de la Légion d'honneur pour services remarquables rendua à 
Tagriculture. 

Puis enfin, récompense suprême, la meilleure de toutes, il 
voyait s'affirmer ses succès agricoles, Sourcieux prospérait, ses 
exemples étaient suivis. Il décidait ses voisins à l'imiter, à 



employa ioleUigeiDnieDt les eaux. D leur fiûsail même compren- 
dre qa'il y avait intérêt à les payer pour obtenir les prairies 
fécondes, source de la plus grande richesse agricole, puisqu'elles 
sont la iMse essentielle de la production de la viande et de l'en- 
grais. 

Dés 1856, notre ancien président, reconnaissant dans Tagricul- 
torè la nécessité des efforts communs, devient votre collègue dans 
la Société d'agriculture et d'industrie de Saint -Btienne. Sa 
situation personnelle l'appelait tout naturellement à prendre une 
part importante à vos travaux. En 1862 il était nommé président- 
général, et, depuis lors, fut réélu suiTessivemenl trois fois dans 
cette fonction. 

Vous avez du constater avec quelle soiliciiude il s'appliquait à 
provoquer, par tous les moyens les progrès agricoles; on trouve- 
rait dans vos annales plus d'une preuve qu'il ne reculait pas 
devant les sacrifices personnels |>our atteindre le but poursuivi. 

Vous avez gardé le souvenir de la bonne grâce intelligente 
qu'il apportait dans les comices agricoles dont il était le président 
antorisé et respecté. On l'imitera diffîcilenient dans l'art de tenir 
aux populations agricoles un langage à la fois clair et bienveillant. 
Habitué à vivre au milieu d'une population tout à la fois indus- 
trielle et agricole, les discours qu'il prononçait dans ces solennités 
cantonales, recevaient de celte situation, toute particulière à notre 
département, une empreinte très originale et un ton particuliè- 
rement intéressants. Aux agriculteurs il disait : « Imitez 
« l'industrie, soyez comme elle actifs et énergiques, transformes 

• vos procédés, et vous améliorerez votre situation. • D'autres 
part il demandait aux industriels « d'imiter la prudence et l'esprit 
« de conduite des agriculteurs. • 

Dans une autre circonstance il s'élevait avec une certaine ani- 
mation, sans sortir cependant de sa bienveillance habituelle, 
contre quelques assertions peu favorables à l'application de la 
vapeur à l'agriculture. Ceci se passait au comice agricole de Saint- 
Héand en 1864, et je ne résiste pas au plaisir de vous citer ici 
m extenso, le passage auquel je viens de faire allusion. 

« Oui sans doute, messieurs, disait-il, nous aurons encore 

• besoin de la corne de nos bœufs pour labourer nos champs, et 

• vous, plus que personne, en raison des pentes et des difficultés 
« de vos terrains. 

• Mais il ne faudrait pas, néanmoins, porter dès aujourd'hui, 
« sur l'application de la vapeur à la culture, un trop impitoya- 



ble arréL II y a trente années à peioe, on pouvait dire aussi : 
Pendant longtemps nous aurons besoin de nos chevaux pour 
transporter nos denrées. Et vous voyez cependant ce qui se 
passe aujourd'hui; les chevaux ont disparu devant la locomo- 
tive, et franchement dous n'avons pas trop à nous plaindre de 
réchange. 

• Souvenez- vous, messieurs, que c'est dans notre pays, sur le 
sol même des cantons de Saint-Etienne et de Saint-Héant, où 
se tient aujourd'hui ce concours, que s'est assis le premier 
chemin de fer de France, il n'y a pas quarante ans; et de- 
puis, quels changement ! Les bœufs qui traînaient paisiblement 
les premiers wagons sont remplacés par la locomotive, qui 
dévore Fespace et transporte à des milliers de lieues, avec la 
rapidité de la foudre, les hommes et les produits ; c'est l'agent 
universel du commerce du monde, le grand levier de la civi- 
lisation moderne. 

« Rappelons-nous les débuts pénibles, les doutes, les mécom- 
ptes, les plaisanteries même, qui accompagnaient ce qu'on 
appelait les brouettes du père Beaunier. Ne nous hfttons pas . 
de porter nos jugements, et souhaitons bonne chance et succès 
aux hommes hardis et intrépides qui se dévouent à ces péni- 
bles recherches; qui sait si nos timides défonceuses et nos 
pesantes charrues, n'auront pas te sort des brouettes démon" 
sieur Beaunier. » 
Cette sortie à laquelle ne manque, vous le reconnaîtrez, ni 
l'esprit, ni une certaine originaUté, tout à la fois plaisante et 
élevée, vous montre très nettement une des faces de l'esprit et 
du caractère de l'homme dont je ne puis donner ici qu'une 
esquisse incomplète. 

Nommé en 1863 député au Corps législatif, il dût, pendant 
quelques années, partager son temps entre les travaux de la 
Chambre, les améliorations agricoles, qui conservèrent toutes ses 
préférences, et ses affaires commerciales et industrielles, dont 
l'importance était maintenue. Car, au milieu de cette vie très- 
occupée, il restait, ainsi que je vous l'ai déjà dit, Stéphanois 
d'intention et de fait. Il trouvait également moyen d'apporter son 
temps et ses capitaux dans quelques-unes des grandes industries 
du pays, qu'il aidait ainsi de ses conseils et de son crédit. 

Dans ces dernières années et surtout depuis tous nos malheurs. 
Francisque Balay vivait beaucoup à Sourcieux ; c'est là, que jeune 



eDoore, ^51 ans, il est mort, emporté par ua coup de foudre, san» 
même pouvoir, paralt-il, serrer une dernière fois la main de cette 
bonne et aimable femme* que vous connaissez, sa digne épouse, 
mère excellente d'une nombreuse famille. N'est-ce pas navrant, 
messieurs ! Ne seraifcH^e point une de ces occasions dans lesquelles 
on se sent porté au murmure contre les insondables décrets de la 
divine Providence ! Mais, arrêtons-nous au seuil de la plainte. 
Aussi bien, toute cette famille, profondément pieuse et croyante, 
a certainement trouvé, dans les promesses de la vie future, une 
consolation à Tamertume de la douleur présente. 

ile voici arrivé, messieurs, au terme de la tâche que la situa- 
tion m'imposait. Cette tâche ne m^a point été pénible à remplir, 
parce que j'y apportais des sentiments sincères. — Il y avait 
d'ailleurs un devoir impérieux àr remplir pour nous tous^ c'était 
de rendre ce dernier homniage à la mémoire de Thomme qui 
prit une si grande part aux travaux de notre société. — Nous de- 
vions aussi ce témoignage de notre affectueuse sympathie à toute 
cette famille, si durement éprouvée. 

Nous devions enfin, par ces témoignages d'estime et d'affection 
prodigués à Francisque Balay, qui en était si digne, faire naître 
chez ses fils une noble émulation de marcher sur ses traces. 
Noblesse oblige^, a-t-on dit depuis longtemps; eh bien 1 créons pour 
les fils d'un homme dont le rôle fut d'être essentielljement hono- 
rable et utile, un patrimoine d'honneur qui les oblige à suivre les 
sillons tracés. Qu'ils soient saisis comme leur père parla passion 
de bien faire; qu'ils conservent ce sentiment élevé de l'honneur 
et de la plus scrupuleuse délicatesse, dont Francisque Balay a 
donné à tous des preuves qui n*ont pas besoin de commentaires ; 
que les œuvres entreprises soient continuées et améliorées encore. 
Qu'il n'oublient pas surtout, que. par leur âge, ils appartiennent 
à cette génération dont la France attend son salut et sa renais- 
sance morale, que l'avenir est aux travaux sérieux et aux éduca- 
tions viriles. C'est ainsi qu'ils suivront les traces et accompliront 
les volontés certaines de l'homme que tout le monde aimait et 
estimait, et auquel nous venons d'adresser un dernier adieu. 
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ARRONDISSEMENTS DE SAINT-ÉTIENNE. ROANNE. 

COMMUNES DE i 8lPi«'"> Chtri- Bourg- Stinl- ^^^ ^^^ ^j,^^ 

( de-Boeaf. nty. Argental Michel. ■*"•'" "»""■'• **»»w>W' 

Nombre d'onces de 25 grammes mises à 

l'éclosion en 1871 810 230 55 . 135 2 4 2 

Nombre de personnes se livrant à Tédu- 

cation des vers à soie et produisant 

des cocons 310 95 70 253 » » » 

Id., produisant de la graine » 25 » 18 1 5 4 

Nombre des éducateurs faisant leur 

graine eux-mêmes 20 25 5 8 1 5 2 

(française, onces de 
25'gr 300 Fr. 10 67 2 4 2 

étrangère, id 500 Jap. 45 68 » » » 

Rendement moyen en cocons par onces 

de 25 gr., Française kil . 22 5 25 7 40 40 40 

M. Japon kil. 15 7 10 6 » » » 

Id. Autre étrangère kil. 20 » * 4 » » » 

Chiffre total de la production en cocons 

entô71,enkil 2500 2820 90 675 80 160 eO 

Quantité de cocons exploilée en vue 

d'obtenir de la graine, en kil 60 50 » 35 80 160 60 

Chiffre de la production de graine ainsi 

obtenue, en oùces de 25 gr 50 50 . » .52 345 690 275 

Prix de vente d'un kilogr. de cocons : 

Français, en francs i. . 5 6 25 6 » » » 

Japon. 3 4,25 5 4»»» 

Autres étrangers — 3,50 » ' 7 2 » » » 

Prix de vente d'une once de 25 gr. de 

graine : Française, en francs 18 25 » 20 20 20 20 

Japonnaise 23 20 y 25 » » » 

. Autres étrangères 15 » »• 15 » » » 

^a-t-if eu des. maladies ? oui. oui. oui. » » » » 

Quelles sont les races sur lesquelles ont 

séviles maladies? Franc. »»»»»" » 

Rapport des pertes subies à la guantité 

de graines mises en incubation .... 1/2 1/2 » 2/3 » » » 

Nombre d'hectares plantés en mûriers.. 20 25 » * 6 6 2 1 

Prix de vente de la feuille de mûrier, les 

. 100 kilog.. en francs 5.3 » 5 6 6 6 

Chiffre de la production totale de feuilles 

enlOOkilog 80 100 40 10 18 20 2 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

Recueillies à Saint-Etienne, 

Par MM. BAROULIER, ingénieur civU, STMÉON, négociant, 

et BÂRTHÉSAGO, opticien. 



Les observations thermométriques, barométriques et hygro- 
métriques ont été recueillies par M. Barthésago, sur la place de 
THôtei-de- Ville, à 518 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
Les moyennes ont été calculées par M. le docteur Maurice. 

Les observations pluviomélriques sont prises par M. Barouiller, 
sur la colline Sainte-Barbe. Le pluviomètre est placé à 564 
mètres 37^ au-dessus du niveau de la mer. Les chiffres de la 
colonne Pluviomètre indiquent en millimètres la quantité d'eau 
tombée dans les 24 heures qui ont précédé. 

Les observations concernant Tétat du ciel et le vent sont dues 
à M. Syméon, qui les prend chaque jour à midi. 

L'étroitesse du cadre où sont consignées ces observations né- 
cessite l'emploi d'abréviations dont nous devons donner la signi- 
fication. 

Abréviations des termes relatifs au vent : E., est; 0., ouest; 
S., sud; N.,nord; N.-E., nord-est; N.-O., nord-ouest; S.-E., 
sud-est; S.-O., sud-ouest; Fa., faible; Pp., fort; Mo., modéré; 
Yi., violent; A., assez; T., très. 

Abréviations des termes relatifs à l'état du ciel : Couv. ou 
Co., couvert; Nuag. ou Nu., nuages, nuageux; Nei. ou Ng., 
neigeux; Cir., cirrus; Pluv. ou PL, pluvieux; Brum. où br., bru- 
meux; Brouil., brouillards; Ser.. serein; Di., divers; Ra., rares; 
Lé., légers; No., nombreux; P., peu; T., très; Q., quelques. 

Le mot cirtiis désigne une espèce particulière de nuages dont 
le caractère est d'être élevés, toujours blancs, presque immo- 
biles, composés de filaments déliés dont Tensemble ressemble 
tantôt à un pinceau, tantôt à des cheveux crépus, tantôt à un 
réseau délié. 
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A partir de cette aDDée, nous ferons précéder les tableaui 
météorologiques de quelques remarques générales sur les phé- 
nomènes non susceptibles d'entrer dans îc cadre des tableaux, 
tels que les bourrasques, tempêtes, orages, etc., etc., et Tin- 
fluence exercée sur la végétation par l'ensemble des circonstances 
atmosphériques, etc<, etc. Ces remarques, dues à un observateur 
des plus consciencieux, M. Syméon, seront consultées plus tard 
avec non moins d'intérêt que les tableaux eux-mêmes, dont elles 
sont d'ailleurs un complément très-utile. 



DEMARQUES G:E:NTi:TlAJUEl&. 



Mois de JauYier 1892. 

Â part quelques jours du commencement, le mois de janvier 
a été généralement chaud ; peu de pluie et peu de neige. Celle 
chaleur a fait grand bien aux céréales, que les froids hâtifs de 
1871 avaient surprises à la levée. 

La sécheresse persiste. Cependant, les ruisseaux prennent un 
peu d'eau et la terre s'humecte à la surface par suite du peu 
d'évaporalion qui existe à cette époque. 

Le 3, l'eau arrive un peu dans les ruisseaux. 

Le 5 et le 26, journées les plus chaudes et très-chaudes. 

Le 2, journée la plus froide. 

Le 9, neige la matinée. 

Le 13, brouillards Taprès-midi. 

Le 15, brouillards le soir; il gèle les nuits. 

Le 23, coups de vent du S.-O violents. 

Le 24» baromètre très-bas. 

Le 28, quelques primevères en fleur. 

Le 31, brouillards légers le matin. 



Mois de Février. 



Ce mois a été constamment très-chaud, à part 3 ou 4 jours 
de petites gelées* La végétation a marché rapidement; diffé- 
rents arbres bourgeonnent ; les ognons à fleur sortent et les 
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plantes alpines fleurissent. U sécheresse, qui revenait, s'est 
arrêtée par suite des pluies survenues vers la fin du mois. 
Les céréales se sont bien trouvées de cette chaleur; elles se 
sont regarnies. Quant aux prairies , elles n'ont pas encore 
reverdi. Malgré les journées chaudes, les nuits sont froides et 
la terre est encore gelée au nord. 
. Le 3, brouillards légers .le matin. 

Le 4, aurore boréale très-forte, de 6 h. à 11 h. du soir. 

Le 12,. vent S.-O. fort la nuit. 

Le 15, neige sur les montagnes. 

Le 27,. id. id. 



Mois de Mar». 

Les céréales continuent à se présenter sous un bel aspect. 
Les quelques pluies qui sont tombées dans ce mois ont fait 
reverdir les prés. La végétation a bien marché pendant la pre- 
mière quinzaine; mais la neige, le froid, la gelée l'ont com- 
plètement arrêtée ensuite. La forte gelée de la nuit du 22 au 
23 a grandement compromis la récolte des arbres fruitiers^ 
qui se trouvaient en fleurs dans ce moment ; toutefois, on ne 
peut, quant à présent, apprécier l'étendue du mal ; la violence 
du vent du Sud, du 30, a froissé les feuilles et les jeunes 
pousses ; lé même jour, à 6 h. ^ du soir, éclairs au Nord. 

Le 7, coup de vent du Sud, la nuit. 

Le 18, à 5 h. 30» du soir, coup de vent du N.-O. ; la 
chaleur diminue rapidement. 

Le 20, neige la nuit. 
• Le 21, nei^e une partie de la journée. 

Le 22, petite neige là matinée; le soir, froid. 

Le 23, forte gelée la nuit ; petite neige pendant le jour ; 
température d'hiver. 

Le. 24, baromètre bas. 

Le 25, la nuit neige; toutes ces neiges ne tiennent pas 
dans la ville. 

Le 30, à midi, coups de vent violents du Sud. 

Le 31, Pâques. 



ANNALES DE LA SOCIÉTÉ 

ITASRICULTURE, INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS H RELLES-inTRES 

\u iéT^uitmaA it U Cotre. 



Prœès-Terbal 4e la séance dn 4 Juillet 1872. 

80MMÀ1BE. ~ Corrcspondanre t Exposition de Tienne (Antriche). — 
Lettres et circulaires di^ente^. — Publications reçues. — TraTanx des 
•êctlons. — Section d'Agriculture : Etat actuel des récoltes. — Yœux 
émis par la Société des agriculteurs de France. ^ Le Pat/san, journal des 
intérêts agricoles de la région lyonnaise. — Yoeu relatif à renseignement 
agricole à TEcole des mineurs, par M. Maussier. — Setlon d'Industrie : 
Situation des industries locales. — Exposition lyonnaise. — Sections des 
Scifsnces et des Lettres : Les pousi^ières atmosphériques, par M. Tyudal. 

— Les léporides ; précocité cliez les animaux , -par M. Alf. Sanson. — 
Actes de PAMemblée s Programme de l'Exposition horticole de 1872. 

— Modification du coin des médailles de la Société. — Yceu relatif à TEcole 
des mineurs de Saint-Etienne adopté. — Yote de médailles pour le Tir 
stéphanois. — Admission de MM^ Blacet (Ncèl), Jinot (Jean), Mœtus, Cler- 
mont et Yarhiard. 

Présidence de M. Hichalowski; secrétaire, H. Maurice. 

Les membres préséDls sont : MM. Bory-Duplay, Chapelle, 
Malescourt, Maussier, D' Maurice, D' Michalowski, Otin, Pauze, 
Protière, RivoUer (J.-B*«), Thézenas (Ferdinand), Vincent. 

M. Euverte, absent, se fait excuser. Le procès-verbal de la 
séance précédente est lu et adopté. 

Gorpespondanoe* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

io Circulaire du Ministre de Fagriculture* et du commerce 
relative à TËxposilion universelle de Vienne en Autriche pour 
1873. La circulaire invile la Société à lui faire connaître les noms 
des industriels et agriculteurs qui seraient disposés à prendre 
part à cette Exposition. Le règlement général de TExposition 
accompagne la circulaire. 

2o Lettre de M. le Préfet de la Loire demandant des rensei* 
gnements sur les apparences de la récolte de 1 872 à la fin de 

7 
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juin, et spécialement sur la floraison des grains. (Voir la réponse 
aux Travaux de la section d'agriculture.) 

3° Lettre du directeur de la Monnaie de Paris donnant divers 
renseignements demandés sur la possibilité et le prix de revient 
de modifications à faire subir aux coins des médailles de la 
Société. (Voir aux Actes de l'assemblée.) 

4° Lettre-circulaire du président de la Société des agriculteurs 
de France. (Voir aux Travaux de la section d'agriculture.) 

5® Numéro spécimen de Le Paysan, journal désintérêts agri- 
coles de la région lyonnaise. (Voir Travaux de la section d'agri- 
culture.) 

6o Plusieurs opuscules offerts à la Société par leur auteur, 
M. Rostaing, capitaine de frégate. Des remerciements lui seront 
transmis. 

7o Diverses publications et circulaires de Sociétés correspon- 
dantes. 

Travaux de» sections* 

Section d'Agriculture. — Séance du 29 juin. — Présidence 
de M. Maurice; secrétaire, M. Fonvielle. 

Etat actuel des récoltes, — M. le secrétaire général commu- 
nique une lettre de M« le Préfet qui demande, pour le ministre 
de l'agriculture, des renseignements sur l'état actuel des récol- 
tes dans Tarrondissement de Saint-Etienne, et spécialement sur 
la manière dont s'est effectuée la floraison des céréales. 

Des renseignements qui sont fournis par les agriculteurs pré- 
sents, il résulte : que la floraison des céréales a été cette année 
en retard de 10 à 15 jours sur les années ordinaires; par con- 
tre, sa durée a été notablement plus courte ; elle s'est faite en 
six jours au lieu de dix. Celle du seigle s'est opérée vers la fin 
de mai par un temps qui a présenté des alternatives de pluies 
et de coups de soleil brûlants; celle du froment vers le milieu 
de juin par un très-beau temps. L'influence de ces circonstances 
atmosphériques a été des plus heureuses sur le cours de la flo- 
raison, et aujourd'hui ces deux céréales sont de toute beauté. 
Du reste, grûce au retour du beau temps qui s'est opéré encore 
à temps pour la bonne marche de la végétation, presque toutes 
les résoltes ont pris une belle apparence. Les avoines sont ma- 
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goifiques ; les pommes de terre sont généralemeot belles ; il en 
est de même de toutes les plantes fourragères, sauf les mais 
qui sont mauvais et les betteraves qui sont très en retard et 
dont Tavenir est douteux. Quant aux prairies naturelles, elles 
donnent en ce moment des produits magnifiques. 

La floraison de la vigne s'est aussi effectuée dans de bonnes 
coDditions. 

Vœux émis par la Société des agricuiteurs de France. — 
M. le secrétaire général donne communication de plusieurs cir- 
culaires de la Société des agriculteurs de France par lesquelles 
elle demande Tavis de la Société sur diverses questions agricoles 
etrinvite à établir avec elle des relations suivies et plus étroites. 

La section renvoie à Texamen de MM. Fonvieile et Jacod 
Texamen des questions et vœux agricoles sur lesquels elle sta- 
tuera plus tard. L'établissement de relations suivies et plus 
étroites avec la Société des agriculteurs de France est tout à fait 
conforme aux désirs de la section. Il sera répondu dans cet 
esprit à M. le président de la Société. 

Le Paysafiy journal des intérêts de la région lyonnaise, -^ 
Le numéro spécimen de ce nouveau journal agricole bi-mensuel 
dont le prix est de 7 francs, est mis sous les yeux de la réunion. 
La section, convaincue que Tœuvre de la vulgarisation des bons 
priDcipes et des bonnes méthodes agricoles est toujours très- 
utile et mérite encouragement, émet le vœu qu'un échange de 
publication soit demandé et au besoin un abonnement souscrit 
au nom de la Société. 

Vœu relatif à l'enseignement agricole. — M. Maussier, ab- 
sent, envoie une note ainsi conçue : 

V<Bu à émettre par la Société d'agriculture de Saint-Etienne, pour 
qu'un cours spécial d'agriculture soit joint aux cours actuels pro- 
fessés à V Ecole des mineurs de Saint-Etienne, 

« La durée des cours de TEcole centrale des arts et manu- 
facture, d'abord de 2 ans, a été portée ensuite à 3 ans. 

« Les ingénieurs civils qui sortent de cette Ecole n'étant pas 
assurés d^une carrière, on a cherché quels seraient les emplois 
nouveaux qui pourraient être utilement confiés à cette catégorie 
d'ingénieurs. C'est dans ce but qu'avec l'approbation du gouver- 
nement, un cours spécial d'agriculture va être professé à l'Ecole 
centrale. 
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« Les circonstances étaflt à peu près les mêmes pour l'Ecole 
des mineurs de Sainl-Etienne, des démarclies sont faites auprès 
du ministre compétent pour obtenir la prolongation de durée 
des cours : que cette durée soit portée de 2 à 3 ans. 

« La Société d'agriculture de Saint-Elienne pourrait émettre 
utilement le vœu qu'un cours spécial d'agriculture soit professé 
également à l'Ecole de Saint Etienne. 

« 27 juin 1872. « Maussier. » 

Après la lecture de cette note, une discussion s'engage sur 
l'opportunité d'émettre le vœu proposé. La majorité des mem- 
bres présents exprime l'opinion que, s'il ne s'agissait que 
d'adjoindre quelques cours nouveaux pour donner, par surcroît 
aux jeunQS'ingénieurs, formés à l'Ecole exclusivement pour Tin- 
dustrie, quelcfues connaissances agricoles qu'ils pourraient, par 
occasion, appliquer et dans tous les cas vulgariser, il n'y aurait 
de leur part aucune objection ù faire; seulement, d'après ce 
qu'ils en connaissent, il leur parait douteux qu'on puisse, à 
moins d'augmentation d'une année de la durée des cours, ajou- 
ter utilement quelque chose au programme actuel de l'Ecole 
déjà beaucoup trop chargé. Quant à vouloir former des ingé- 
nieurs spéciaux pour l'agriculture en même temps que pour 
l'industrie, à la môme école et en suivant les mêmes cours, ils ne 
croient pas au succès de cette tentative. Ils sont d'avis, en con- 
^équeiivÇe, d'ajourner, après que Texpérience aura été faite à 
l'Ecole centrale de Paris, l'examen déûnilif de la proposilion de 
M* Maussier. 

La séance est levée. 

Section u'Ineustrie. — Séance du 28 juin 1872. — Prési- 
dence de M. Carvés; secrétaire, M. Rivolier. 

Situation des industries locales. — Aucune question spéciale 
n'étant à l'ordre du jour, M. le président invite les membres pré- 
sents à donner des renseignements sur la marche actuelle des 
industries locales. 

L'industrie des houilles et la métallurgie sont actuellement 
dans une période d'activité telle qu'il ne s'en était vu de pareille 
depuis bien longtemps ; aussi les prix des produits de ces deux 
grandes industries sont dans une période d'ascension tout à fait 
extraordinaire. Le charbon manque et la question de s'en pro- 
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curer à tout prix est un des grands soucis des industriels .et sur- 
tout des métallurgistes dont les atelieib sont gciicialcmeat pourvus 
de commandes pour plus d'une année. 

éien que l'industrie des armes de luxe tienne à la métallurgie 
par la matière première qu'elle emploie, elie est loin malheureu- 
sement de partager le môme sort. Elle continue à se traîner dans 
un état de marasme où il est bien à craindre qu elle ne fmisse par 
périr si le gouvernement s'obstine à maintenir les nouvelles lois 
fiscales sur la chasse en même temps qu'à proscrire la liberté de 
fabrication des armes de guerre. Un membre présent estime à 
près de 3,000 le nombre des ouvriers travaillant sur l'arme de 
luxe que l'absence de travail a déjà forcés de quitter leur profes- 
sion. La manufacture de fusils de TËtat continue du reste à rester 
en pleine activité. 

L'industrie des rubans, passementeries et velours, éprouve en 
ce moment un ralentissement qui n'a rien d'extraordinaire dans 
une industrie dont la marche est essentiellement variable et chan- 
geante comme les caprices de la mode dont elle dépend. Il est à 
croire aussi que Fhésitation que met l'Assemblée nationale à tran* 
cher définitivement la question de limpôt sur les matières pre- 
mières est pour quelque chose dans ce temps d arrêt, car elle 
tient en suspens l'activité de tous ceux — et c'est le grand nom- 
bre — des industriels ou commerçant^ qui tiennent à ne paa 
livrer au hasard le résultat de leurs opérations. 

Exposition Lyonnaise. — M. Rivolier(J.-B.) exprime le voeu 
de voir la section nommer diverses commissions pour étudier 
l'exposition lyonnaise et en fahre ensuite des rapports. Cette pro- 
position est prise en considération et il est décidé que cette ques- 
tion sera portée à Tordre du jour de la prochaine séance. 

La séance est levée. 

Section des Sciences. — Séance du 21 juin 1872. — Prési- 
dent, M. Michalowski ; secrétaire, M. Maurice. 

Compie-rendu des publications scientifiques, — Les Pous' 
sières atmosphériques^ par M. Tynda.1, — M. Michalowski 
rend compte d'un très remarquable article de M. le professeur 
Tyndal sur les poussières atmosphériques, le rôle qu'elles jouent 
dans l'explication de plusieurs phénomènes lominenx, tels que le 
bleu du ciel, etc. 
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Les Léporides, — Précocité chez les animaux. — M. Mau- 
rice reod compte ensuite de deux articles de M. Alphonse Sauson. 
L'un est relatif aux Léporides ou métis du lièvre et du lapin. Il 
semble résulter des recherches entreprises à ce sujet par Tauteur 
que les métis en question ne présentent pas du tout les caractères 
de stabilité d'une espèce intermédiaire entre les deux espèces gé- 
nératrices. A mesure que les générations s'éloignent du point de 
départ du métissage, les individus qui en proviennent revêtent 
des caractères qui les rapprochent de plus en plus les uns du lié* 
vre et les autres du lapin. De sorte que pour M. Sanson il n'est 
pas douteux qu'après un temps plus ou moins long les produits 
du métissage doivent revenir en totalité à Tune et à l'autre des 
deux espèces, comme cela a lieu pour les métis de la chèvre et du 
mouton. Ainsi qu'on Ta constaté au Pérou, où ce genre de métis- 
sage est depuis longtemps exploité industriellement. 

Le même auteur a donné, du phénomène de la précocité chez 
les animaux, une théorie qui parait d'autant plus satisfaisante 
que des expériences pratiques démonstratives sont venues la con- 
firmer. La précocitéi consiste essentiellement dans la soudure an- 
ticipée des extrémités osseuses qu'on appelle épiphyses. Cette sou- 
dure, une fois opérée, l'animal ne peut plus grandir ; alors il est 
plus apte à l'engraissement. La plupart des zootéchniciens pré- 
tendaient que le caractère de précocité tenait exclusivement à la 
race. Contrairement à cette opinion, M. Alphonse Sanson prétend 
quela précocité est un phénomène physiologique qui se manifeste 
diez tout animal en voie de croissance lorsqu'il est soumis à cette 
double condition : régime spécial (céréales et fruits de légumineu- 
ses associées au fourrage) dans la composition duquel entrent des 
aliments riches en matières sahnes calcaires» et repos relatif des 
organes. Si le jeune animal soumis au régime indiqué est en même 
temps exercé dans ses mouvements comme les jeunes chevaux 
que l'on entraîne, le squelette s'accroit sans qu'il y ail soudure des 
épiphyses ; mais si au contraire on le soumet en même temps au 
repos, la soudure des épiphyses a lieu ; l'animal cesse de croître 
et s'engraisse. C'est ainsi que M. Sanson a fait naître la préco- 
cité chez des moutons mérinos, race reconnue généralement 
comme y étant peu disposée. 

Actes de l'Assemblée* 

Programme dt l'Exposition horticole. — H. Otin, au nom 
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d'ime commission nommée par la section d'aericnltore, donne 
communication d'un projet de prugramriic des concours et de 
l'Exposition horticoles qui doivent, d'après une décision anté- 
rieure, être annexés au Concours régional de Saint-Etienne. 

L'assemblée adopte ce programme et charge M. le secrétaire 
général de le transmettre au comité d'organisation du Concours 
pour lui faire donner la publicité nécessaire. 

Modification du coin des médailles. — M. le secrétaire gé- 
néral demande à être autorisé à commander au directeur de la 
Monnaie de Paris les modilications rendues nécessaires par les 
circonstances aux divers coins qui servent à frapper les médailles 
de la Société. Celte autorisation est accordée. 

L'assemblée autorise également l'échange de publication avec 
le journal le Paysan, 

Vœu relatij à VEcole des mineurs de Saini-Etienne, — 
H. Maussier, auteur de la proposition relative à l'Ecole des mi- 
neursy qui a été discutée à la dernière séance de la section 
agricole et ajournée, regrotte de n'avoir pu assister à cette réu- 
nion ; car s'il avait pu expliquer lui-môme ce qu'il demandait 
et donner les motifs à l'appui, il est persuadé qu'on n'aurait pas 
voté l'ajournement. 

La Société est à la fois industrielle et agricole ; à ce double 
litre, il est évident qu'elle a droit d'intervenir dans toute ques- 
tion où sont intéressées l'industrie ou l'agriculture ; telle est 
celle de l'enseignement donné à l'Ecole des mineurs de Saint- 
Etienne. 

Celte Ecole a été instituée dans le but de former des ingénieurs 
pour l'industrie en général, mais plus spécialement pour l'in- 
dustrie des mines. Le programme de ces cours a été mis en 
harmonie avec cette destination. 

L'expérience faite depuis déjà un bon nombre d'années a 
démontré que l'industrie des mines était tout à fait insuffisante 
pour occuper tous les jeunes gens qui sortent, soit de l'Ecole 
des mines de Paris, soit de celle do Saint-Etienne ; il en résulte 
pour beaucoup d'entre eux la nécessité de chercher une carrière 
dans d'autres branches de l'incfuBtrie que celle des mines. Mal- 
heureusement, depuis quelques années encore, Texpérience a 
appris que les élèves sortant de l'Ecole de Saint-Etienne sont 
occupés asses difHcilement dans les carrières autres que celles 



des mines, et on en a yu un certain nombre obligés^ après cpie}-» 
ques années de vaine attente, de renoncer à poursuivre la car* 
rière d'ingénieur industriel et de perdre ainsi le fruit de plo- 
sieurs années d'étude. 

Est-ce là simplement le résultat d'une prévention contre 
renseignement donné à rEcole des mineurs de Saint-Etienne? 
M. Maussier, comme la plupart des anciens élèves, ne le croit 
pas. Cet enseignement pèche à leurs yeux par trop de rapidité. 
Le programme des connaissances enseignées n'est pas trop étendu 
pour former un bon ingénieur industriel, mais il est trop étendu 
pour les deux seules années d'études qui constituent la durée 
des cours. H est difficile, à la moyenne des élèves, de bien s'as- 
similer un aussi vaste ensemble de connaissances en un temps 
aussi court, les élèves les mieux doués sont seuls capables d'y 
arriver. C'est cette conviction qui a décidé beaucoup d'ingénieurs 
anciens élèves de l'Ecole de Saint-Etienne, à faire des démarches 
pour obtenir du ministre que la durée normale des cours de 
l'Ecole soit portée de deux ans à trois ans. 

M. Maussier demande d'abord simplement que la Société d'a- 
griculture s'associe à ces démarches en exprimant à cet égard 
un vœu émis en séance publique. 

Si le premier point était obtenu du ministre, comme il est 
évident qu'une durée des cours de trois années permettrait 
d'ajouter au programme actuel d'autres, connaissances utiles, 
M. Maussier demande que, à l'imitation de ce qui se pratique 
déjà à l'Ecole centrale des arts et manufactures de Paris, les 
nouveaux cours complémentaires soient des cours d'agriculture. 
Sa pensée ne serait pas de vouloir remplacer les écoles spé- 
ciales d'agriculture par l'école de Saint-Etienne, mais bien de 
donner aux élèves qui en sortiraient, et cela sans nuire à leurs 
études spéciales ) des connaissances agricoles qu'ils auraient 
très-certainement l'occasion d'utiliser dans le cours de leur car- 
rière industrielle, soit en pratiquant eux-mêmes, soit en don- 
nant de bons conseils aux autres, et enfin au besoin leur p^- 
mettraient, à défaut d*un poste dans la carrière industrielle, de 
se rejeter avec plus de chance de réussite dans la carrière de 
l'agriculture. Tels sont les motiR qui lui ont fait formuler, en 
môme temps que le vœu d'une prolongation de la durée des 
cours de l'Ecole des mineurs jusqu'à trois ans, celle de radj^iu> 
tkm de cours agricoles aux cours actuellement usités. 
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Maussier et charge une commission, composée de MM. Euverte, 
Maussier, Eyrard, Luytonet Vincent, de formuler, au nom delà 
Société. d'agriculture, le double vœu émis concernant l'enseigne- 
ment donnée à l'Ecole des mineurs de Saint-Etienne et de £aice> 
toutes démarches utiles aOn d'amener su réalisation. 

Vote de médailles pour le Tir stéphanois. — M. Rivolier de- 
mande au nom dç ses collègues de la société du Tir stt^phanoisque 
la société d'agriculture veuille bien, comme les années précéden- 
tes, voler trois médailles de vermeil, d'argent et de bronze pour 
la grande fête annuelle de la société du Tir qui a lieu au 15 août. 
Les médailles demandées sont votées par rassemblée. 

Admission de membres. — Sur la proposition du président, 
rassemblée procède ensuite, dans les formes réglementaires, au 
vote sur l'admission des candidat» proposés dans la séance pré- 
cédente. 

Sont admis à l'unanimité des volants, 
MM. Blacet (Noël), propriétaire à Saint-Etienne ; 

Jinot (Jean) aîné, négociant en vins, à Saint-Etienne ; 
Hœvus, ingénieur en chef de mines, en retraite, à Saint- 
Etienne ; 
Glermont, ingénieur civil, à Saint-Etienne ; 
Vaiinard, avocat, à Saint-Etienne. 

La séance est levée. 

le Secrétaire général, 

E.-F- MAURICE, 
ly^Médecin. 
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Procès-Yerbal de la séance 4n l*' août 1872. 

SOMMAIRE. — Correspondanee s Lettres et drcalaires direnes. ^■ 
TraTaux des Seetlons. ~ Section d'agricuUure - Organisation de 

l'exposition horticole — Etat actuel des récoltes. — Section d'industrie : 
Exposition lyonnaise ; commission d'étude. — Section des sciences et 
lettres : Compte-rendu des publications sayantes. — Actes de TAa- 
senablée. — Questionnaire sur l'assistance publique dans les campagnes; 
Commission nommée. — Commission de l'exposition horticole de Saint- 
Etienne ~ Propositions de candidatures. 

Présidence de M. Michalowski, vice-président ; secrétaire, M. 
Maurice. 

Les membres présents sont : MM Blacet, Bory-Duplay, Cler- 
mont, Evrard (Maxirailien), Favrot, Jinot (Jean), D'f Maurice, 
Maussier, D' Michalowski, Moiiri?uel-Robin, Otin, Peyret (Frédé- 
ric), Sismonde, Varinard, 

Se sont excusés sur leur absence : MM. Chapelle, Euverte, Ri- 
volier (J.-B.). 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Circulaire du Ministère de Tagricullure et du commerce re- 
lative à Texposition internationale de Vienne (Autriche), ayant 
pour but d'activer le dépôt des déclarations des industriels qui se 
proposent d'exposer. 

2o Lettres par lesquelles MM. Fine, Clermont, Blacel et Jinot 
(Jean) accusent réception de la lettre d^avis de leur admission et 
désignent les sections dont ils désbreot partager les travaux. 

3o Questionnaire relatif à l'assistance publique dans les cam- 
pagnes présenté aux conseils généraux, conseils d'arrondisse- 
ment, sociétés d'agriculture, associations médicales, etc. 

Voir aux actes de l'assemblée. 

4<» Circulaire du comité de patronage des orphehns de TAlsace 
et de la Lorraine, annonçant l'ouverture d'une souscription ayant 
pour but de ramener en France lesdits orphelins. 

50 Circulaire^de la Société nationale d'encouragement des tra- 
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vaUleurs, relative à l'exposition universelle d'économie domesti- 
que, dans le palais de l'Industrie, à Paris, en 1872. 

&> Circulaire de M. Misset, curé de Bazeilles, sollicitant des se- 
cours volontaires pour la reconstruction de l'église et des éeolei 
de cette malheureuse commune incendiée par les Prussiens 

70 Publications diverses adressées par les sociétés correspon- 
dantes. 

Travaux des •ectlons. 

SBcnoM d'Agriculture du 27 juillet. — Présidence de H. Pey- 
ret (Frédéric) ; secrétaire, M. Maurice. 

Organisation de l'exposition horticole. — Sur l'invitation 
du président, la sect on s'occupe de la question d'organisation de 
Fexposition et des concours horticoles à annexer au concours ré- 
gional du mois de septembre prochain. La délibération qui a lieu 
à cet égard aboutit à cette conclusion : qu'il est indispensable que 
la Société d'agriculture nomme une commission spéciale pour cet 
objet. Sont désignés pour en faire partie : MM. de Saint-Genest, 
Peyret (Frédéric), Otin, Bory-Duplay, Vincent, Malescourt, Porte, 
Hourguet-Robin et Philippe-Thiolliére. 

Etat actuel des récoltes. — Tous les membres présents sont 
unanimes à dire que les récoltes et les avoines sont magnifiques, 
sauf les maïs qui ont mal réussi et les betteraves qui sont dou- 
teuses, toutes les autres récoltes présentent un bon aspect. 

Section d'Industrie. — Séance du 24 juillet. — Présidence 
de M. Maurice; secrétaire, M. Rivolicr. 

Exposition lyonnaise. — Conformément à une proposition 
faite par M. Jean-Baptiste Rivolier, la section s'occupe de la no- 
mination de diverses commissions chargées d'étudier l'exposition 
lyonnaise, au point dé vue surtout de ce qu'elle peut présenter 
d'intéressant pour nos industries locales. La délibération aboutit 
à la formation des cinq commissions suivantes : 
* Armurerie^ MM. J.-B. Rivolier et Murgue (Antonius). 

Métallurgie et mines^ MM. Evrard et Leroux. 

Rubanerie^ MM. Vincent, Vacher et Porte. 

Quincaillerie^ MM. Bory-Duplay et Descreux. 

Arts chimiques^ MM. Carvés et Fine. 

Lois fiscales sur la chasse. — Sur la proposition de M. Rivolier, 
la section décide qu'une démarche sera faite auprès de la Gham* 



88 

bre de commerce pour U prier de decpaiuler. par l'iotermédiaire 
dès députés de la Loire, à TAssembree iwlionale, do vouloir bieu 
suspendre raction des dernières lois fiscales sur les permis de 
chasse et la poudre Jusqu'à la discussion de la loi du budget, afin 
que la prochaioe saison de chasse, qui va s'ouvrir daus un mois, 
ne soit pas perdue pour l'industrie armurière et pour le trésor lui- 
même, auquel les nouvelles lois feront un tort considérable. MM. 
Maurice et Rivolier sont chargés de cette mission. 

Section dks Sciences et des Belles Lettres. — Séance du 
19 juillet 187'>. — Président, M. Michalowski; secrétaire, M. 
Chapelle. 

La séance a été remplie par le coiijpte-rendu fait par M. Micha- 
lowski d'un article de M, Janin, inséré dans la Revue des Deux- 
Mondes, sur rinfluence des bains et le rôle de la peau dans Teau 
et hors de Peau. Malheureusement les conclusions de M. Janin ne 
paraissent pas à l'abri de toute contradiction. Avant de les ap- 
prouver, il faut attendre encore de nouvelles expériences faites 
avec plus de rigueur et de soin. 

Actes de 1* Assemblée. 

Questionnaire sur r assistance publique, — L'assemblée ren- 
voie Télude de ce questionnaire à une commission composée de 
MM. Peyret (Frédéric), D^ Maurice et Varinard. 

Commission de l'exposition horticole, — L'assemblée con- 
firme la nomination d'une commission spéciale d'organisation de 
Texposition et des concours horticoles à annexer au concours ré- 
gional du mois de septembre. Au.k noms designés par la section 
d'agriculture elle en adjoint deu^ autres La coinmission se trouve 
ainsi définitivement composée de MM. de Saint-Genesl, Peyret 
(Frédéric), Otin,Bory-Duplay. Vincent, Malescourt, Porte, Mour- 
guei-Robin, PhiUp-Thiollière, Jinot (Jean) et Varinard. 

Proposition de candidats membres titulaires. — MM. D* 
Maurice et Euverte proposent comme candidats au titre de mem- 
bres titulaires, MM. Richarme, fabricant de verrerie, maire et con- 
seiller général de Rive-de-Gier, et M. Duchône (Gustave), sous- 
inspecteur des eaux et forets et président de la Société d'hortieul- 
ture de la Loire, à Roanne. 

La séance est levée. 

Li Secrétaire général, 

E.-F. MAyWGIl. 
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Procès-verbal de la séance du 5 septembre 1872. 

SOMMAIRE. — Correspondance i Lettres et circulaires direnes — 
VraTaux des •ectionfl* — Section d'Agriculture : Exposition horti- 
cole ; programme et budget. — Section d'Industrie : I^ouveau battant- 
brocheur de M. Vacher; commission d'examen nommée. — Catalogue des 
brevets dlnrention pris en 1871 par les industriels de la Loire, par M. 
Maurice. — Sections des Sciences et des Lettres. — Actes de PAs- 
•eniblée : Nomination du jury des concours horticoles de 1872. — Lec- 

* tnre de mémoire, par M. Maurice — Admission de MM. Richarme et 
Duchêne (Gustave). 

Présidence de M. Wichalowski, vice-président ; secrétaire, M. 
Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bergeret, Bory-Duplay, 
Cuinel, Favrot, Guicliard, Jinot (Jean), D' Maurice, Maussicr, 
D' Michalowski, Mourguet-Robin, Otin, Pauze, Protière, Vincent. 

M. Euverte, absent, se fait excuser. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

CJorrespondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

io Lettre du préfet de la Loire' accompagnant l'envoi d'une 
circuîaire du directeur général des manufactures de r£tat rela- 
tive à de nouvelles dispositions prises par le ministre des Onan- 
ces, concernant la vente aux particuliers des jus provenant de 
la macération des tabacs. 

Renvoyé à la section d'agriculture. 

2o Lettre de M. Pierre Fouraizon, piqueur chez M. Otin, au 
Jardin des Plantes, demandant à. faire un cours sur la culture 
des champignons, sous le patronage de la Société. 

Renvoyé à la section d'agricutlure. 

3° C'rculaire de la commission viticole de TExposition lyon- 
naise relative à un concours ouvert entre tous les viticulteurs 
de la région dont Lyon est le centre ; et lettre de M. Chaveron- 
dier, vice-président de la Société d'agriculture de Roanne, rela- 
tive au même objet. 

M. le secrétaire dit qu'il a fait donner, dans les journaux de 
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Saint-BtieBoe, la pttUicité utile d^siandée pour le coocoutb en 
question. 

40 Programme d'ua concours de pressoirs devant avoir lieu 
à la fin de septembre 1872 à Villefranche-sur-Saône, sous les 
auspices de la Société des agriculteurs de France. 

5* Une circulaire de TÂssociation française pour l'avancement 
des sciences, signée de Claude Bernard, président, et autres 
membres du conseil d'administration, annonçant que la pre- 
mière session de cette nouvelle association se tiendra à Bordeaux 
du 5 au 12 septembre 1872. 

L'Association française, fondée le 22 avril 1872, sur le modèle 
de l'Association britannique, qui a produit de si heureux résul- 
tats en Angleterre, se propose d'encourager en France la culture 
des sciences, tant au point de vue du perfectionnement de la 
théorie qu'à celui des applications pratiques. Elle doit tenir, 
chaque année, un congrès de science générale, dans une grande 
ville de la France. 

60 Programme d'une exposition des insectes utiles et de leurs 
produits, des insectes nuisibles et de leurs dégâts, devant se 
faire au jardin du Luxembourg, à Paris, du 1*' au 15 octobre 
1872, par les soins de la Société centrale d'agriculture. 

70 Rapport de M. Mulsant sur la dévastation des bois du Pilât. 

8® Cantate sur l'Exposition universelle de Lyon, par Antoine- 
Qaspard Bellin. 

90 Publications adressées par les Sociétés correspondantes. 

Travaux des Sections* 

Section d'Agriculture. — Séance du 10 août 1872. — Pré- 
sidence de M. Ëuverte ; secrétaire, M. Maurice. 

Exposition horticole. — M. Otin présente, au nom de la com- 
mission d'organisation de l'Exposition horticole, le programme 
de rExposition et le projet de budget de cette* Exposition, s'éle- 
vant en dépenses à près de 0,000 francs. Les récompenses à 
distribuer consisteront dans cinq médailles d'or, dont quatre 
grandes et une petite ; quinze médailles de vermeil, vingt-deux 
médailles d'argent et quarante-cinq médailles de bronze. 

La Société d'agriculture ne s*étant engagée que pour deux 
médailles d'or, dont une grande et une petite, deux médailles de 
vermeil et six d'argent, il resterait à parfaire de ce chef trois 



SiWttded iDédi|ilie9 d'or, trffi9 médailto de yûamii ei mm d'ur* 
gent, fias les 45 médailles de broD»e. 

Plusieurs membres émetteut repiniou qu'il sera possible de 
se procurer une boune partie de ces médailles par une souscrip- 
tion ouverte au Eein de la Spciété. Cette idée est appuyée et la 
souscription est ouverte immédiatement. 

ËQ estimant à 2,500 francs la recette des entrées payantes, 
il ne restera guère que 3,000 francs à couvrir par la ville. Le 
programme et le projet de budget sont adoptés, et il est décidé 
qu'ils seront présentés tels quels au comité d'organisation du 
Concours régional qui prendra la responsabilité de tout. 

Sechon d'Industrie. — Séance du 28 août 1872. — Présidence 
de M. Maurice; secrétaire, M. Rivolier. 

Nouveau système de battant-brocheur, — M. Vacher expli* 
que en quelques mots qu'il a inventé un battant-brocheur pou- 
vant contenir de 10 à 20 navettes, marchant par une seule cré- 
maillère, avec des navettes à crochets comme dans le système 
Prenat ; il croit son nouveau battant très supérieur à tout ce 
qui a été fait jusqu'à ce jour ; il demande que la Société veuille 
bien nommer une commission pour l'examiner et en faire un 
rapport. 

Cette demande est prise en considération par la section qui 
nomme immédiatement la commission d'examen. Elle est com- 
posée de MM. Vincent, fat»ricant de rubans, Lucien Buisson et 
Georges Duplay, mécaniciens, et Maurice, secrétaire général. 

Catalogue des brevets d'invention. — M. Maurice communi- 
que le catalogue des brevets d'invention pris en 1871 par les 
industriels du département de la Loire, suivi de quelques ré- 
flexions. L'insertion de ce travail dans les Annales sera demandé 
au nom de la section. 

Sections des Sciences et des Lettres. — Séance du 23 août. 
— Présidence de M. Michalowski. 

Rien de notable à signaler. 

Acte* de l'Assemblée. 

Exposition horticole de 1872. — Sur la proposition de la 
commission de l'Exposition horticole, l'assemblée nomme mem- 
bres du jury des concours horticoles : 
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MM. Dettis, directeur du parc de la Téte-d'Or, à Lyon ; Phaff, 
jardinier chef de M. Gaudet, de Rive-de*6ier; Auguste Perrier, 
jardinier chef de M. Sénôclauze, de Bourg-Ârgental-; Duchéne 
(Gustave), président de la Société d'horticulture de la Loire, et 
Prost, membre de la même Société, horticulteur, à Roanne; 
Philip-Thiollièré, propriétaire ; Philip-Fessy, id.; Malescourt, id.; 
Vacher, id., à Saint-Etienne ; Peyret (Frédéric), vice-président 
de la section d'agriculture ; Bory-Duplay, fabricant de coutelle- 
rie, à Saint-Etienne. 

M. le secrétaire général informe rassemblée que la Société 
d'horticulture de la Loire a offert une médaille de vermeil et 
une médaille de bronze pour les concours horticoles. M. le secré- 
taire général est chargé de transmettre à M. Duchéne, président, 
les remerciements de rassemblée. 

Lecture de mémoire, — M. Maurice donne communication 
du Catalogue des brevets d'invention pris en 1871 par les in- 
dustriels du département de la Loire. L'assemblée décide que ce 
travail de statistique départementale sera inséré dans les Annal€s 
de la Société. 

Propositions de candidatures, — MM. Otin et Chevalier pro- 
posent comme candidat membre titulaûre de la Société, M. Philip- 
Fessy, propriétaire, à Saint-Etienne. 

MM. les docteurs Michalowskii et Maurice proposent au même 
titre M. le docteur Garin, de Saint-Etienne. 

MM. Peyret (Frédéric) et Otin proposent M. Dejean, sous-ins- 
pecteur des eaux et forêts, à Saint-Etienne. 

MM. Otin et Bory-Duplay proposent M. Rivoire, fabricant d'ar- 
mes, à Saint-Etienne. 

Voie sur Vadmîssion de nouveaux membres. — L'assemblée 
admet au scrutin secret, et à l'unanimité : 
MM. Richarme (Pélrus), fabricant de verrerie, maire et conseiller 
général, à Rive-de Gicr. 
Duchéne (Gustave), sous-inspecteur général des eaux et 
forêts et président delà Société d'horticulture de la Loire, 
à Roanne. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
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CONCOUBS 

RÉGIONAL AGRICOLE 

DE SAINT-ÈTIENNE (Loire), 



EN 1872 



COLLECTIOI DE DOCUIEITS 

CONCERNANT LB CONCOUBS RÉGIONAL PROPREMENT DIT 
Tenu sur la place ViUaboauf, 

ET 

L'EXPOSITION HORTICOLE ANNEXE 

Tenue au Palalt-det-Artt, du 14 au 22 septembre 1872, 

PUBLIA 

PAR LES ORDRES DU COMITÉ GÉNÉRAL D'6RGA5ISATI0N 
Et par les soins du D' MAURICE, secrétaire. 



CONCOURS 

RÉaiONAL AGEICOLE A SAINT-ÉTIENNE 



DU U AU 22 SEPTEMBRE 1872 



COMPTE-RENDU GÉNÉRAL 



M«té I II UM d'igrinllin» MiHrif, SiieMM, irti H BdUi-Uirti 4i 

U U Lmk, 

Par le D* MAURICE, secrétaire géaéraL 



Le roulement adopté pour la tenue des concours agri- 
coles régionaux, dans la région dont làit partie notre dépar- 
tement, c'est-à-dire celle qui comprend les départements 
de TAin, du Jura, de la Loire, du Rbône, de Saône-et-Loire, 
de la Savoie et de la Haute-Savoie, devait ramener, pour 
la troisième fois depuis le début de Tinstitution , le tour 
du département de la Loire en Tannée 1871 ; les malheu- 
reux événements de la guerre de 1870-71, ayant entraîné 
Tinterruption forcée du cours périodique de toutes nos fêles, 
agricoles et autres, le concours régional de la Loire, comme 
ceux de toutes les autres régions, avait dû être ajourné à des 
temps plus propices. 

L'année 1872 était-elle assez propice pour la reprise de 
ces concours? Tel a été Tavis du ministère do ragricullure, 
tel n*était pas cependant celui des agriculteurs de notre 
Société. Dès qu*il fut question de cette reprise, au mois 
d*avril dernier, ils n'hésitèrent pas à prédire que les con- 
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cours nouveaux seraient loin d'égaler les anciens. L*année 
1872, disaient-ils dès le mois d'avril, est encore trop rap- 
prochée de celle de nos désastres nationaux, pour que Tia- 
fluence de ces derniers ne se fasse pas encore très-vivement 
sentir. De plus, disaient-ils, celle année succédant à deux 
années consécutives de sécheresse extraordinaire pendant 
lesquelles la rareté et la cherté des fourrages ont contraint 
la généralité des agriculteurs, et spécialement les éducateurs 
de l'espèce bovine, à réduire considérablement la popula- 
tion de leurs élables, la plupart de ceux qui fréquentent les 
concours ne sont pas encore en mesure d'y reparaître avec 
honneur. Enfin, ils redoutaient en outre, pour le concours 
du département de la Loire en particulier, la concomitance 
de TExposilion universelle de Lyon.. Bien que devant être 
principalement industrielle, celte Exposition n'en avait pas 
moins fait appel à tout ce qui touche à l'agriculture, et 
il était évident que les fabricants d'instruments et machines 
agricoles, par exemple, réduits à opter entre Lyon et Saint- 
Etienne, comme théâtre d'exposition de leurs produits, n'hé- 
siteraient pas un instant dans leur choix. Aussi nos agri- 
culteurs auraient-ils été unanimes, à celte époque, à exprimer 
le vœu que le concours agricole de la Loire pût être ajourné 
à i873. Mais cet aiournement n'entrait pas dans les vues 
du ministère de Tagriculture qui, ayant à tenir compte des 
intérêts généraux de l'agriculture plus que de ceux de tel 
ou tel déparlement en particulier^ avait, peut-être avec rai- 
son, décidé la reprise générale des concours régionaux pour 
l'année 1872. 

Un reproche peut-être plus fondé qu'on pourrait adresser 
au ministère de l'agriculture, serait celui d'avoir pris sa 
décision ou tout au moins de l'avoir portée à la connais- 
sance des agriculteurs un peu trop tardivement. Ce n'est en 
effet qu'au mois d'avril dernier que l'administration muni- 
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cipale de la ville de Saint-Etienne a ôlé avisée qu*un con- 
cours régional agricole aurait lieu dans ses murs au mois 
de septembre suivant, si toulefois elle consentait à faire 
les frais d'inslallalion. En môme Icmps qu'il lui adressait 
cette dernière demande, \c ministre ne lui laissait pas ignorer 
qu'une réponse négative de la part de Sainl-Elicnne entraî- 
nerait, non rajourncmenl-, mais bien la suppression pure 
et simple du tour de rôle du dcparlcmcnt de la Loire. Notre 
administration municipale, appelée à délibérer sur la ques- 
tion posée dans ces termes, ne pouvait hésiter dans la ré- 
ponse à faire ; accepter pour la ville chef-lieu les charges 
des frais d'installation du concours régional du déparlement 
de la Loire était pour elle un vrai devoir de patriotisme à 
remplir. Ce devoir, elle Ta rempli ré^olument et avec la gé- 
nérosité qui convient à l'administration d'une grande ville 
comme la nôtre. 

Le Conseil général delà Loire avait déjà voté pour cet 
objet 5,000 fr., la Ville en a voté 40,000. Ces deux sommes 
réunies ou 45 mille francs constituaient une allocation évi- 
demment très-suffisante pour pourvoir largement à toutes 
les dépenses probables d'un concours de ce genre, et cela 
dans toutes les éventualités possibles, ainsi que l'expérience 
Ta prouvé. La dépense réelle du concours de 1872, comme 
vous le verrez en prenant connaissance du compte-rendu 
financier ci-après, dépense brute sans déduction des recettes 
provenant des droits d'entrée, a effectivement à peine dé- 
passé 31 mille francs, c'est-à-dire environ les deux tiers 
de l'allocation votée. 

Aussitôt que l'administration municipale a été fixée sur 
l'époque de la tenue du concours, elle a nommé une com- 
mission ou comité spécial auquel elle a confié la mission 
d'en préparer l'organisation. Ce Comité, dont on trouvera 
^\as loin la liste, était primitivement composé de 37 mem« 
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bres, sans compter M. Desjoyaux, maire de la ville, pré- 
sident de droit; deux démissions ou non acceptations ont 
réduit ce chiffre à 35. Inutile de dire que dans ce personnel 
la Société d'agriculture était largement et convenablement 
représentée; plusieurs de ses principaux dignitaires, no- 
tamment son président général, son secrétaire général, le 
président, le vice-président et le secrétaire de la section 
agricole, et enfin bon nombre de ses membres les plus auto- 
risés et les plus actifs, en faisaient partie. 

Le Comité d'organisation a rempli sa mission avec un zèle 
et un dévouement dont les procès-verbaux de ses séances 
font foi, du moins pour le plus grand nombre de ses mem- 
bres. Du 22 mai à la fin d'octobre, sans compter de nom- 
breuses séances de sous- commissions, il s'est réuni onze fois 
en assemblée générale. Donner ici l'exposé détaillé de ses 
actes serait, à mon avis, entrer dans des longueurs inutiles. 
Il sufSra, je pense, de dire que tous ces actes ont été très- 
fidèlement recueillis et consignés dans les procès-verbaux 
de ses séances, dont la collection réunie dans un registre 
spécial sera conservée aux archives de la ville. Là ils seront 
tenus à la disposition de tous ceux qui voudront les consul- 
ter, ce que pourront faire peut-être non sans quelque profit 
les nouveaux organisateurs de nos futurs concours. 

Une réclamation de nos agriculteurs relative aux con- 
ditions exigées pour être admis en qualité d'exposant aux 
concours régionaux , réclamation dont notre comité s'est 
fait l'interprète auprès de M. le commissaire général du con- 
cours régional de Saint-Etienne, mérite cependant, par son 
importance, d'être consignée dans ce compte-rendu . Jusqu*à 
présent on a toujours exigé que les déclarations de concours 
fussent adressées directement au ministère de l'agriculture ; 
cette condition est pour la grande majorité des vrais agri- 
culteurs qui habitent les champs, une sorte d^épouvantail 



qui les éloigne des concours régionaux. Il leur semble que 
ces concours ne sont institués que pour les riches amateurs 
et quils sont inabordables aux simples paysans. Pour dé- 
truire ce préjugé, il faudrait que les déclarations de concours 
pussent être reçues dans les simples bureaux de mairies 
communales, sauf ensuite aies faire adresser par ces der- 
nières à la préfecture et de là au ministère. Cette simple 
réforme, insigniOante en apparence, pourrait, de Tavis des 
agriculteurs faisant partie du comité d'organisation, exercer 
une très-grande influence sur l'avenir de l'institution des 
concours régionaux, en déterminant à les fréquenter ou à s'y 
intéresser beaucoup d'agriculteurs q\\\ s'en sont abstenus 
jusqu'à présent. M. Malo, le commissaire général, nous a 
donné l'assurance que le vœu exprimé par nous serait Adèle- 
ment transmis par lui à M. le ministre de ragriculture. 

La tenue d'un concours régional au chef-lieu du départe- 
ment de la Loire était, pour la Société d'agriculture de 
Saint-Etienne, une occasion trop rare et trop précieuse d'afflr- 
mer sa vitalité par des actes pour la laisser passer tranquille- 
ment sans la mettre à proflt; aussi, dès la séance du mois de 
juin, c'est-à-dire aussitôt après avoir pu s'assurer, par la prise 
de connaissance du programme ofllciel du concours régio- 
nal, qu'elle ne serait pas exposée à faire un double emploi, 
elle décida, sur la proposition de sa section d'agriculture, 
qu'une exposition horticole avec des concours spéciaux 
pour les arbres, les fleurs, les fruits, les plantes maraîchères, 
les instruments et objets divers relatifs à rhorlicullure, 
serait annexée par ses soins au concours régional propre- 
ment dit. Cette annexion complémentaire lui paraissait un 
très-bon moyen de rehausser l'éclat du concours régional 
et d'en doubler l'attrait pour le plus grand nombre, tout en 
faisant une œuvre utile, celle d'encourager une spécialité 
très-intéressante surtout pour les grandes villes. 



^CUA^e^^ociété, comme >, plupart des SociéUis j^\v>W r^^ 
.6(;ii^nUaqu(^,(^.provinCiÇ, est, comme nous j\^ ,1e savQi^ 
.4Ue.t,rop, plusrichc en bonnes idées et en boRpes intentions 
.^lilen moyens financiers de les réaliser. L*lc)ée de l'expo- 
.^itJQp boi?tiçoIe anne;ce était excellente à tous las points de 
vpe» .sçul^çqt il fallait pour la mettre à exéçption des 
.ressources financières relativement assez importantes , (pi;^ 
>de 6«0i00 fr.), ressources llnancières quii^alH^reus^ment 
.i;ai^aient.âëfatUt daps 4a caisse de notre tc^sorjer. Pour lever 
xtQt obstacle, la Société s*est adressée au Comité d'organi- 

,6atiQP du concours dont Ja caisse largeipçpt.dQ^ée^v^^inPfe 
xiovs ravons dit, par la , générosité du .d^pai^temçnt et de 
ra^p[)inistration municipale, se trouvait daqs^f^xon^HiçiDS 
^ien meilleures que ]fi ,sienpe. 

<La prçcposHioà dp ire^position boi^icole squpii^ à ,rçxfi- 
,ip^n du ,Com|té, ^a été appréciée à ^ A^alepr ,^t adqptée 
âv^ Jes conditiops.q^e ta Société ellorméme y avait mises, 
HCfestrà^di^e gpelA Sqcjété d*i^griculture serait chargée, d^n 
dirjjger rorganisation, et que les dépenses ne dépasseraient 
pas le cbifTre de 6,000 Trancs, en déduction desquels viçp- 
dra^t 1^ recelte à provenir des droits d*entrée. Lescl^oses 
ainsi convenues, la Société d'agriculture a nqpipié une copi- 
n^ission ^pécifile d*organisation prise exclusivement dans 
^on seip et composée de dix membres. Celle-ci s'est. paise 
'immédiatement à rouvre, et grâce à Tactivité et au dâvo^e- 
mept da i^es membres, tout ce travail asse^ cpmpliqpéet 
îf>Xi absorbant qui .coastitue ce qu'on appelle rqfg^nisa lion 
d'upe exposition, c'est-à-dire : choix d'un emplacepiept, ré- 
daction d'un programme, plan et budget dre^és, construc- 
tions et ^agencements divers, choix d'un personnel, formation 
du jury, réception et classification des produit^, tout enfin 
fi été fait en tepip^ opportun et dans de bonnes conditions. 

C*est 24p^ ,/ipe simultapéfpi^pt ^t ^r^èlea^^t , ppt ^té 



^rpifuiijsées et ez^utées les jA^ exppsitiopa de ootro con- 

coprs régional : exposition agricole sur la , place Yillebœuf, 
sous la direction du Gomilé général, et exposition horticole 
au Palais-des-Ârls, par les soins de la commission spéciale 
de la Société d*agriculture. Grâce à cette double coopéra- 
tion, les deux expositions ont pu s*ouyiir exactement aux 
jours fixés par leurs programmes et les ordres du jour être 
e^ëciftés de point en point; enfin tout s*est passé avec une 
r^ularité et un ordre parfaits, et le nombreux public qui a 
visité nos deux expositions n*a eu à exprimer eu sortant 
,qu*un seul regret, celui que Faction si habile des organi- 
sateurs n*eût pas eu à s*exercer sur un plus grand nombre 
d'objets. 

Notre concours régional, en effet, il faut bien Tavouer ici 
puisque c*est la vérité, a laissé quelque peu à désirer sous 
le rapport du nombre, soit des exposants, soit des objets 
çxposés. .Cette infériorité relative seulement, aux anciens 
concours, notamment à cçux qui ont eu lieu dans le dépar- 
tement de la Loire à Monlbrison et à Roanne, n*a pas été 
particulière à Saint-Etienne, elle a été au contraire, si j'en 
crois des informations quMl y a lieu de croire exactes, le sort 
commun de tous les concours régionaux de Tannée 1872; 
ce qui démontre bien que cette infériorité a tenu surtout 
aux causes générales énumérées au commencement de ce 
compte-rendu et qui nous avaient permis de la prévoir. 

Hais si le nombre a fait défaut A notre concours, il n'en a 
pas été, heureusement, de même de la qualité : sous ce der- 
nier rapport, nous aurions eu, au dire des connaisseurs, une 
véritable compensation. 

Parmi les animaux exposés, toutes les races les plus 
estipiées, et particulièrement celles de l'espèce bovine, qu'on 
peut regarder en quelque sorte comme la pierre angulaire 
de Tédiflce d'un concours régional, étalent représentée & 



rexposition de la place Yillebœuf par des types de toute 
beauté. La collection des instruments et machines était 
aussi très-remarquable. Ceux qui seraient désireux de ren^ 
seignements plus détaillés à cet égard les trouveront dans 
les comptes-rendus donnés par le Mémorial de la Loire et 
rédigés par M. Millot, jeune agronome des plus compé- 
tants. 

EnOn, nonobstant cette infériorité relative au nombre des 
exposants et des objets exposés que nous avons signalée, 
TaiHuence du public des visiteurs n*a pas fait défaut au 
concours régional de Saint-Etienne. Pendant toute la durée 
du concours, cette affluence de visiteurs tant étrangers que 
Stépbauois a été considérable; mais le dimanche c*était 
une véritable avalanche de population étrangère tombée 
sur la ville : les deux expositions, nos rues, nos places pu- 
pliques en étaient littéralement encombrées. 

En résumé, soir qu'on se place au ,point de vue des 
hommes sérieux qui ne demandent à un concours régio- 
nal que des éléments dinstruction agricole et qui sont 
pleinement satisfaits du moment que ces éléments existent 
en nombre suffisant et suffisamment bien choisis pour rem- 
plir le but proposé ; but qui est de faire connaître et apprécier 
au commun des agriculteurs les types des meilleures races 
d'animaux domestiques, et de les familiariser avec les mo- 
dèles des meilleurs instruments et des machines agricoles 
les plus utiles; soit, au contraire, qu*on se place au point 
do vue du vulgaire qui ne trouve un concours bien réuss i 
qu'autant que les organisateurs ont su exciter et satisfaire 
la curiosité d'un immense public de visiteurs, on peut dire 
que notre concours régional de Saint-Etienne a été un con- 
cours bien réussi. Nous pouvons donc en définitive affirmer 
hautement que l'administration municipale de Saint-Etienne, 
ainsi que les organisateurs des deux expositions, n*ont qu*à 
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86 féliciter des résultats obtenus par leurs sacrifices d'argent» 
de temps, dMutelligencc et d*actlvité. 

Avant de faire passer sous vos yeux la série des do- 
cuments offlciels et autres, destinés à compléter ce compte- 
rendu, il ne me reste plus, pour terminer dignement, 
qu*à signaler à la reconnaissance de la Société d*agri- 
culture et du public ceux d*entre les organisateurs aux- 
quels nous sommes surtout redevables du succès des 
deux expositions de notre concours régional. Pour ren- 
dre pleine justice à tous ceux qui ont contribué, même 
largement, de leur temps et de leur peine à cette dou- 
ble organisation, il me faudrait reproduire, presque en 
totalité, la liste des membres soit du Comité général, soit 
de la Commission borticole. Ces listes devant figurer dans 
les documents ci-après, je me bornerai, pour éviter un 
double emploi, à vous signaler les noms de ceux que leurs 
collègues, je crois, seraient unanimes à placer en tète d'une 
liste des plus méritants ; ce sont, pour le concours régional, 
M. Gérard, architecte, chargé de la direction générale de 
tout ce qui était construction et ornementation ; M. Jacod, 
délégué du comité auprès de M. Malo,. commissaire général 
du concours régional, pour la surveillance générale de 
l'entreprise des fournitures; M. Lagrange, président de 
la sous-commission des constructions ; M. Euverte, pré- 
sident de celle des finances; M. de Saint-Genest, pré- 
sident de la sous-commission d'organisation; enfin, pour 
Texposition horticole, ce sont MM. Otin fils, commissaire 
général de cette exposition; Peyrel (Frédéric), président 
de la Commission horticole; Bory-Duplay, Blacet (Noél), 
Jinot (leao) et Mourguet-Robin. 

Ha tâche serait encore incomplètement remplie si je 
ne vous disais rien de la fête terminale de notre con- 
«oiurs régional : cérémoDie scdenneUe de distribotion das 
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i]$jçompea^s« festival musical, iUuminatioo et retraite aux 
flambeaux, tout cela n*est assurément qu*un accessoire; 
ff^m c*est un accessoire tellement utile au succès de 
tpute fête agricole* qu'on ne saurait adresser trop de 
remerciments à leurs organisateurs, surtout lorsqu'ils sont 
comme les Enfants de la Loire et leur digne chef M. 
Couraly, toujours prêts à se dévouer pour augmenter 
l'attrait de nos fêtes publiques. Le récit de la dernière 
journée du concours régional donné dans le Mémorial par 
notre collègue M. Gâches, rédacteur en chef, est tellement 
fidèle, exact et complet, qu'il serait impossible, je crois, 
de faire mieux. Je prendrai donc la liberté de le lui em- 
prunter pour clore ce compte-rendu de notre grande fête 
agricole de 1872. 



DERIltRi JOURRtE DU COICOURS RtGIBIAL 

(Extrait du Mémorial de la Loire du 23 septembre 187!^.) 

LE FESTIVAL 

La pluie n'est heureusement pas venue troubler le 
.programme de la fêle qui a accompagné la distribution 
.des priix du concours régional. Elle s'est contentée de 
nous menacer toute la journéie, Vecs le soir seulenoent 
quelques gouttes sont tombées, mais elles put eu le bon 
esprit de s'arrêter quelques inslantg avant la rclnaite 
aux flambeaux,' de telle sorte que nous n'avons point le 
droit de nous plaindre. 

Les deux emplacements du concours agricole et du 
concours horticole ont vu circuler, depuis huit heures 
du matin jusqu'à cinq heures du soir, une foule (fue nous 
06 craignons pas d'évaluer à quarante mille personnes. 

A dix heures et demie, les musiques des localités 
-flirâiaai, que dqbs ftMicihWÉ et ieur igracinoas parUiîfii* 



tioD à celle soIeoDité pacifique, se sont réunies et for- 
mées sur la place Badouillëre, onidéCIé ensuite par la rue 
Salnl-Louis jusque sur la place de THôtel-de-Ville, où d'é- 
clalanles aubades ont été données. Chaque orphéon était 
précédé de sa bannière, et, parmi les bannières, on en 
voyait de magnifiques. Toutes, sans exception, porlaicnt à 
leur hampe une brochette qui semblait plier sous le poids 
des médailles. 

Nous avons remarqué ainsi la société musicale de Rive- 
ie 6ier, la société philharmonique des forges de Terrcnoire, 
les fanfares de Roche-la-Molière, du Treuil , des aciéries 
d'Unieux, de Saint-Roch, de la Rivière (Sainte-Cécile) rfe 
ilonlbrison, de Técole communale de là Rivière, de Saint- 
ûermain-Laval, l'harmonie de Sainte-Cécile de Sain t-Chamond. 

Dans l'après-midi, ces sociétés se sont divisées en quatre 
groupes et se sont fait entendre dans différents quartiers, 
jardin du Palais-dcs-Arts, place de la Badouillère, place de 
l'Ilôtel-de-Ville et place Marengo, de telle sorte qu'il y a eu 
de la musique pour tout le monde. 

LÀ DISTRIBUTION DES PRIX 

Lé festival s'est interrompu vers trois heures ; les musi- 
ques se sont rendues sur la place de THôteWe-Ville et ont 
arboré leurs bannières aux fenêtres de cet édifice. 

Une foule considérable, endimanchée et joyeuse, —la 
foule des jours de fôte est si diO'érente de celle des jours 
d'émeute — garnissait la place, applaudissant les fanfares à 
mesure qu'elle.^ débouchaient. 

Pendant ce temps, les autorités et les invités sont veoua 
prendre place sur le perron, de la place de rHôtel-de-Ville où 
une estrade avait été dressée. On y remarquait sur une table 
la magnifique coupe, eu argent braoi à la base et en argent 
ciselé dans la partie supérieure, destinée à M. Palloat de 



Besset, lauréat de la prime d'hoDoeor, et les deux objets 
(](*art (groupe de .taureaux et groupe de poules, en argent 
bruoi) qui devaient être remis, le premier à H. le comte de 
Massol, et le second à H. Villard flls, auxquels le jury avait 
décerné les prix d'ensemble dans la classe des bestiaux et 
dans celle des animaux de basse-cour. 

M. Ducros, préfet de là Loire, a pris place au fauteuil de 
la présidence. A côté de lui se trouvaient M. Malo, inspec- 
teur général d'agriculture, délégué du gouvernement pour 
le concours; M. Desjoyeaux, maire de Saint-Etienne ; M. le 
général Rolland, commandant la subdivision ; H. de Heaux, 
député; M. Ricbarme, conseiller général; M. Faure-Belon, 
président de la chambre de commerce ; H. Guitton-Nicolas, 
président du tribunal de commerce; M. Tabbé Delpbin, 
curé de Notre-Dame ; MH. les adjoints ; H. Eu verte, prési- 
dent de la Société d'agriculture et d'industrie ; M. le docteur 
Maurice, secrétaire-général de la même Société; les mem- 
bres de la commission d'organisation et des différents jurys, 
les lauréats, et un certain nombre de notabilités tant de 
Saint-Etienne que des villes voisines. 

H. le Préfet de la Lgire a ouvert la cérémonie en adres- 
sant à l'assemblée l'allocutiou que voici : 

« Messieurs, 

« Je ne retarderai que par peu de paroles et pour bien 
peu d'instants le moment où vous recevrez la récompense 
publique de vos travaux. 

« Tout a été dit sur Tagriculture, sur ses travaux, sur 
ses réstiltats ; je vous épargnerai donc des redites, que ma 
voix ne saurait revêtir de formes assez nouvelles pour me 
les faire pardonner. 

• Je veux seulement vous remercier. Messieurs, d*être 
venus, à notre appel, donner à notre concours Téclat solide 
dont il a brillé. 
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« Vous Meg de ceux qui, souteaus par le devoir, oat, aq 
milieu de nos malheurs, continué leur t&cbe ; vous êtes au 
premier rang de ceux qui relèveront par le travail la patrie 
abattue ! Soyez donc remerciés ! 

« Mais il y aurait de Tingratitude, Messieurs, à ne pas 
nous unir, vous et moi, pour remercier aussi le Cionseil 
général de la Loire et la ville de Saint-Etienne, qui ont offert 
au concours régional la plus large, la plus digne hospitalité. 
Remercions aussi M. inspecteur général, les commissaires 
et les jurés du concours, la commission municipale, M. le 
Maire, ses adjoints, et la commission spéciale du concours, 
qui ont apporté à Torganisation de Tensemble et des détails 
une intelligence et uasoin dont on gardera un long souvenir. 

• La part bien sommaire de chacun ainsi faite, je finirai. 
Messieurs, par une prière I 

• 'L*agricuUure est la nourrice des nations ; mais sa vraie 
t&che est complexe, et si par le pain, par la viande, par le 
vin, elle nourrit les corps, elle doit, en nourricière attentive, 
s'occuper aussi des âmes ! 

• G*est À vous ; c*est à vos paroles, à vos actions, aux 
exemples de toute.votre vie, qu*il faut demander ce dont la 
France a tant besoin ! 

« Messieurs, Csûtes-nous des hommes ! » 

De nombreux applaudissements ont accueilli ces dernières 
paroles. 

M. Petiot, propriétaire à Cbamirey (Saône-et-Loire) , a 
donné lecture du rapport de la commission chargée de 
décerner la prime d*honneur, les prix culturaux et les mé- 
dailles de spécialités. Ce rapport devait être fait par M. Abel 
Jacquier, directeur de la Ferme-Ecole du Montceau ; mais 
H. Jacquier étant tombé malade, M. Petiot a bien voulu se 
charger de compléter le travail de son collègue ; de cette 



double collaboration est issue une œnvue du plus haut mé- 
rite, aussi remarquable au point de vue de la science agricole 
que par Télégance de la forme. Elle a été écoutée avec le 
plus vif intérêt. 

La Société d^agriculture de Hontbrison ayant eu la tou- 
chante pensée d'offrir à M*' veuve Balay un diplôme d'hon- 
neur en souvenir des services rendus par M. Francisque 
Balay à Tagriculture, M. de Quirielle a lu un travail signalant 
les motifs de celte récompense exceptionnelle. L'assemblée 
a prêlé une sympathique attention à cette notice où se 
trouve justement rappelée la part prise par M. Francisque 
Balay à l'entreprise du canal du Forez, d'où doit sortir la 
régénération de la plaine. 

Les prix ont ensuite été proclamés, soit pour le concours 
régional agricole soit pour le concours d'horticulture. 

A cinq heures la cérémonie était terminée. Chaque corps 
4e musique recevait, des mains de M. le Maire de Saint- 
Etienne, une médaille commémorative, et la foule abandon- 
nait la place pour se répandre dans les rues, en attendant la 
retraite qui devait être le dernier et plus bel épisode de la 
journée. 

LA RETRAITE AUX FLAMBEAUX 

La retraite aux flambeaux a terminé brillamment la fête. 
On assure qu'il serait insensé de vouloir oompter les étoiles : 
il eut été presque aussi difficile, hier soir, d' entreprends 
la numération des lanternes vénitiennes formant un rectan- 
gle multicolore qui s'allongeait à l'infini et se mouvait w 
cadence. Feux de bengale, fusées, pétards, etc. 

Les fifres des Enfants de la Loire, accompagnant la maffçbe 
militaire si bien enlevée par l'excellente musique du 75* de 
ligne, étaient d'un effet délicieux. 
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BU MINISTRE DE L AGRICULTURE ET DU COMMERCE 

RELATIF AU CONCOURS RE SAINT-ÉTIENlfE 

(Extrait) ^ 



Lb Ministre de l*âgrigulturb et du commerce, 

Vu les arrêtés qui ont jusqu*à ce jour réglé TiDStiUiUon 
des coocdurs régionaux agricoles, les comptes rendus et les 
rapports dont ils ont été Tobjet ; 

Considérant la nécessité de prendre, dans les limites des 
fonds votés pour le budget de 1872, le cours de ces exhi- 
bitions si utiles pour l'agriculture, au point de vue de Tins* 
truction générale et du débouché offert à ses produits ; 

Considérant, d*autre part, Tétat sanitaire des départe- 
ments composant la région ci-après ; 

Vu les observations présentées par les différents jurys 
des concours antérieurs ; 

Le conseils des inspecteurs généraux de ragricnltare en- 
tendu ; 

Sur le rapport du Directeur de Tagriculture, 

ARRETE ! 

Article premier. 

Le concours d'animaux reproducteurs, dMnstrumenls et 
de produits agricoles, institué chaque année dans la région 
comprenant les départements du Jura, de TAin, de la Loire, 
du Rhône, de Saône-et «Loire, de la Savoie et de la Haute- 

9 
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Savoie, se tiendra, eo 1872, dans la ville de SaiDt'Etieaoe. 
En raison de Tétat sanitaire du bétail, les départements 
de la Côte-d'Or et du Doubs sont admis, par exception et 
pour celte année, à concourir dans cette région. 

Art. 2, 3, etc. (1) 

Art. 28. 

Les différentes opérations du concours de Saint-Etienne 
sont réglées ainsi qu'il suit : 

Le samedi 1 4 septembre. Réception des machines et ins- 
truments, de 8 heui:es du matin à 2 heures ; classement et 
montage. 

Le lundi 16 septembre. Essais publics des instruments 
admis aux concours spéciaux. — Entrée payante. 

Le mardi 17 septembre. Suite des concours spéciaux. 
Entrée payante. 

Le rnercredi 1 8 septembre. Suite du jugement des instru- 
ments. — Entrée payante. 

Réception des animaux, après la visite faite par un vété- 
rinaire désigné par le commissaire général et réception des 
produits agricoles, de 8 heures du matin à 2 heures. 

Classement des animaux et des produits agricoles. 

Aucun taureau ne sera admis dans le concours sMl n'est 
pas muni d'un anneau ou d'une mouchette. 

Le jeudi 19 septembre. Opérations du jury des animaux. 

Opérations du jury des produits agricoles. 

Exposition des instruments. — Entrée payante. 

Exposition des animaux. — Entrée payante pendant les 
opérations du jury. 

(1) Tous les articles suivants étant relatifs au programme , nous 
croyons inutile de les donner ici, attendu que la liste des récompenses 
que nous donnons plus loin en reproduit tous les détails. 
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Le vendredi 20 septembre. Exposition de tout le concours. 
— Entrée payante. 

Le samedi 21 septembre. Continuation de Texposition de 
tout le concours. — Entrée payante. (1) 

Les droits d'entrée seront perçus sous la direction exclu- 
sive du commissaire général et au profit de la ville où se 
tient le concours. 

Le montant des droits d'entrée et leur mode de percep- 
tion seront arrêtés de concert entre le commissaire général 
et le maire de la ville. 

Le dimanche 22 septembre. Entrée gratuite du concours. 

Fermeture de Texposition à 5 heures du soir. 

Art. 29, 30, etc. (2) 
Fait à Versailles, le 24 avril 1 872. 

Tbyssbrbnc de Bort. 



(1) Le droit d'entré^ unique pour toutes les parties de Vexposition 
a été fixé à (K^SO*. Des cartes d'entrée personneUes donnant au porteur 
accompagné de sa famille le droit d'entrée aux deux expositions agri- 
cole et horticole, et pendant toute la durée du concours, étaient déii- 
Trées au public au prix de 5 francs. 

(2) Voir la note de la page 110. 
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COMITÉ D'ORGANISATION 

NOMMÉ PAR ARRÊTÉ DU BUIRE DE SAINT-ÉTIEMNE 

EN DATE DU 14 MAI 1872 



MM. 

Barbe, fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 

Bayle, ingénieur, id. 

BiETRix, constructeur-mécanicien, membre de la Société 

d'agriculture. 
De Boissieu (Claude), propriétaire à St-Chamond, id. 
Breghignag, avocat à St-Etieune, id. 

Castel, marchand de soie id. id. 

Carvès, ingénieur id. id. 

Cluzet, vétérinaire id. id. 

Courbon-Lafaye, propriétaire à Marlhes, id. 

Euverte, directeur des usines de Terrenoire, président de 

la Société d'agriculture. 
Faure-Belon, marchand de soie à St-Etienne. 
FoNviELLE (Paul), propriétaire àSaint-Genest-Lerpt, membre 
. de la Société d'agriculture. 

Gérard, architecte à Saint-Etienne, id. 

GiNOT, propriétaire id. id. 

GiRiNON, propriétaire, id. id. 

HoupEUR, ingénieur, id. id. 

Jacod, propriétaire à St-Christôt-en-Jarrêt, id. 

Jury (Claudius), propriétaire à St-Etienne. 
Lafont (Annet), négociant id. 

Lagrange, ingénieur en chef des ponts et chaussées à Saint 

Etienne. 
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Largher (Auguste), fabricant de mbans à St-Etienoe. 

Malesgourt, propriétaire à Saint-Etienne, membre de la 
Société d'agriculture. 

Maurice, docteur-médecin à Saint-Etienne, secrétaire géné- 
ral de la Société d'agriculture. 

Haussier, ingénieur à Saint-Etienne, membre de la Société 
d'agriculture. 

Otin fils, horticulteur id. id. 

Penel, propriétaire id. 

Peyret (Frédéric), notaire id. membre de la Société 
d'agriculture. 

Philip-Fessy, propriétaire id. 

RiCHARME, de Rive-de-6ier, membre du Conseil général de 
la Loire. 

De Rochetaillée (Vital), propriétaire à St-Jean-Bonnefond, 
membre de la Société d'agriculture. 

DeSaint-Genest (baron de), à Saint-Genest-Malifaux, con- 
seiller général, membre de la Société d'agriculture. 

TfflOLLiÈRE (Camille), propriétaire à Saint-Charaond, mem- 
bre de la Société d'agriculture. 

TmoLLiER (Lucien), négociant à Saint-Etienne. 

ViLLERS, ingénieur id. 

Vincent (Jean), fabricant de rubans id. membre de la So- 
ciété d'agriculture. 

Oompoaittom da bai«Mi mommé pmr le €)railié t 

Président : M. Desjoyèaux, maire de la ville de St-Etienne. 

r' Vice-Président : M. Euverte. 

2* Vice-Président : M. de Saint-Gbnest. 

Secrétaire : M. Maurice. 

Vice-Secrétavre : M. Breghignag. 
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LISTE DES EXPOSANTS 

DU CONCOURS RÉGIONAL DC 1872 



ÂDBNOT9 à Burzy (Saôoe-et-Loire). Espèce bovine : race 

charoUaîse 7. 
Aguillon, à la Ricamarie (Loire). Esp. bo\r. : r. Salers t. 
Aux, à Montplaisir (Rhône). Esp. bov. : char. 1, suisse 1. 
Balay (Francisque), à Chalain-Ie-Comtal (Loire). Esp. bov. : 

Durham 1, croisement Durharo 2 ; esp. porcine 2. 
Bardoux frères, à Dôle (Jura). Esp. bov. : char. 1, fémç- 

line 4, comtoise 1. 

Basson, à la Ricamarie (Loire). Esp. bov. : Salers 1. 

BfiLissENT, à Saint-Etienne (Loire). Lapins 2. 

Berthollet, à Cognin (Savoie). Esp. bov. : tarentaise 3. 

De Boissieux, à Saint-Ghamond (Loire) . Esp. bov. : suisse 1, 

hollandaise 5. 
Bran, à Cbampdieu (Loire). Esp. bov. : croisement Durham- 

ayr 1. 

Brossin-de-Saint-Didier, à Pont-de-Veyle (Ain). Esp. 
bov. : fémeline 1 ; esp. porcine 1 ; esp. galline 1. 

Ghaffanjon, à Saint-Laurent-la-Gonche (Loire). Esp. bov. : 
crois. Durham-bourbonnaise 1 . 

Chambaud, à Peronnas (Aiu). Esp. bov. : tarent. 1, féme- 
line, 6, ayrshire 1. 

Chaurand (le baron) à Saint-Genis-Laval (Rhône). Esp. 
bov. : suisse 5 ; esp. ovine 2. 

Chauvin (Joseph) et fils, à Pont-d*Héry (Jura). Esp. bov. : 
fémeline 
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Dansart, à Vougy (Loire). Esp. bov. : croisera. Durham- 

cbar. 1. 
Denis, à LyoD, parc de la Tôte-d*Or (Rbôae). Esp. galline, 

divers lots. 
DuiNG, à SaiDt-Pierre-de-Soucy (Savoie). Esp. bov. : tarent. 1 ; 

esp. ovine 3 ; esp. porcine 1 . 
DuBOz, à Chilly (Jura). Esp. bov. : fémeline 1. 
DuGAs, à Mably (Loire). Esp. bov. : Durham 3, croisera. 

Durham-cbar. 2. 
DuNAUD, à Marthod (Savoie). Esp. bov. : tarent. 2 ; esp. 

ovhie 2. 
DuPARG, à la Balrae-de-Sillingy (Haute-Savoie). Esp. bov. : 

tarent. 3, suisse 1 ; esp. oyirie7; esp. porciuel. 
EsGOFFiER (Àug.), à St-Etienne (Loire). Esp. galline 1. 
Faugompré, à Besançon (Doubs). Esp. bov. : suisse 4, crois. 

Durham-ayr 5. 
FouRNiER, aux Rousses (Jura). Esp. bov. : suisse 3, crois. 

Durham-Siraenthal 1 . 
Gabbt, à Antorpes (Jura). Esp. bov. : fémeline, 3, suisse 1. 
Gréa, à Rotalier (Jura). Esp. bov. : Durham 1, crois. Du- 
rham 3 ; esp. porcine 3 ; canard 1 . 
GRisiN, à Joyeux (Âin). Esp. bov. : bressane 1 . 
GmiiLEMiNOT, àBunecy (Côte-d'Or). Esp. ovine 3. 
Jalabert, à St-Jean-fionnefonds (Loire). Esp. bov. : crois. 

Durbao) 1. 
JoBEz, à Syam (Jura). Esp. bov. : Durham 1, suisse 4, crois. 

Durbam-Scbwitz 4. 
Harie-Joseph (le frère), à Loquin (Savoie). Esp. bov. : 

tarent. 3. 
Massol (comte de), à Souhey (Côte-d'Or). Esp. bov. : 

char. 3, Durham 1 1 , crois. Durham 6. 
MoNTÉGUT, à Bourbon-Lancy (Saône-el-Loire). Esp. bov. : 

charol. 4, suisse 1, crois. Durham 3. 
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PalLùaît m BÉSStet, à Nertleax (Loire). Esp. bov. s clMir. », 

Durham 1 ; esp. ovine 2. 
PËTfiii, à âaiffl^Pïéfte (Loire). Esp. bov. : crois. Diirtiaiii- 

charoL 1 . 
Petiot, à Tooebes (Saôûe-eNLoIre). Esp. bor. : cbaifot. 4, 

Durbam 1, crois DurhaBfi 3; esp. ovine 4; mp. porc. 3. 
Petit, à Poullly^s.-Chàrlleu (Loire). Esp. bor. : ebaroL 2. 
PoMiNS (le mftrqute de>, à Valeille (Loire). Esp. bov. : Do- 

rbam 1 2 . 
RÂtsc^, à RpfÉfào (Saône^-et^Loire). Bsp. bov. : cbaroK 9. 
Saint-Genest (baron de), à Saint-GenesUMalifanx (Loire). 

Bsp. bov. : Dorbam 1, bolland. 3, crois. Duiliam 3. 
Seons, à Pomeys (Rhône). Esp. bov. : tarewf. 1, match. 1, 

auvergn. 1 ; eëp: porcine t. 
S«RiiB flis, à Hontbrisoû (Loire). Esp. b(yt. : Darbam 1, 

hoUand. 1, crois. Durham 1. 
Sèîole (veave), à Montbrison (Loif^). Bdp. bdVi : Dorham 1, 

bolland. 1. 
Tsrrillon-Lëmoike, à Gbâtillon (Gdte-d*Or). Esp. bor. : 

suisse 1 ; esp. ovifte 2 ; esp. porc. 2. 
Thiollier, à la Cula (Loire). Esp. bov. : salers 1 « 
Tridon, à Buncey (Côte-d'Or). Esp. ovine 2 } esp. porc. i. 
Vernay (Benoît), à Sl-Pierre-la-Noaille (liOire). Bsp* bov. : 

charoL 3, fém. 1, Durh. 3. 
Vernay (Etienne, à St-Pierre-la-Noaille (Loire. Esp* bOv. : 

Durham i, crôisw Durh. i ; esp. ov. 3; esp. porc, i, 
ViLLARD fils, à Lyon (Rhône). Esp. bov. : bresliaiié 1, 

suisse 3 ; pooles 3 , dindons 1 » canard 1 , pigeons I , 

lapins 2. 

BxpoMUBts d^lmstmineiiis. 

Blanc, à Sury-le-Comtal (Loire). Ghamies» noodtte 4*artî- 
des 5. 



BAuUiiràns, ItfirouUns (ÂUteri.ChftmiM» roMi à cheval, 
butoir, râteaux, rouleaux, beraesi conp^MOioes, hache- 
paille« nan^^ tarare, treailai augaa, oaiils divers, etc. 
N*56. 

Charles, à Paris, quai du Louvre, 1 6. Appareil pour cuis- 
son, barattes, macbine à boucher les bouteilles, ustensiles 
divers d'intérieur de ferme. N* 8. 

DsLTOt., vétérinaire à Mirande (Gers). Boite de pansement. 
N* 1. 

Duché, an Coteau (Loire). Macbine à faucher Sprague, char- 
rues, pressoir. N* 4. 

Sldin, à Lyon (Rhône). Tonneaux d*arro8age, pompes, ma- 
nège. N^ 24. 

LsTELLiER, à Paris, boulevart Montparnasse, 105. Pompes. 

MABHiLE frères, à Amboise (Indre-et-Loire). Pressoirs, fou- 
loir. N*3. 

Maisonnsutb, à Saint-Ghamond (Loire). Charrues, fourches, 
outils de jardin. N^ 8. 

MoNTHiLET, àPavuUy (Haute-Savoie). Charrues, herse, n*3. 

Mot et Wàver, à Rouen (Seine-Inférieure). Machine à fau- 
cher Sprague, râteau à cheval id. N* 2. 

NoBL, à Paris, rue d'Angoulème, 60. Pompes à purin, pom- 
pes à vin. N*>5. 

Palluat de Besset, à Nervieux (Loire). Collection d*ins- 
truments de toute forme. N^ 15. 

Perrelon, à Saint-Etienne. Appareil pour conserver les 
boissons enfClt. N^ 1. 

Rey-Palle, à Saint-Etienne (Loire). Cercles en fer creux 
pour tonneaux. N^ 1 . 

TmBAUDiER, à Lyon (Rhône), rue des Marronniers, 9. Ins- 
truments d'agriculture. N® 5. 

TouzET, à Boén (Loire). Pressoir. N* l. 
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Vantblot-Béranger, à Beaaoe (Gdte-d*Or). Pompes, ci- 
sailles, tuyaux, robinets. N"* 12. 

YiNEis, à Chambon-Feugeroiles (Loire). Paolx, fouchoos, sa- 
pes, faucilles, hache-paille. N* 5. 

Produite afprlcolet et matIèrM utiles à r«yrieii1tiire. 

Bichon, à Saint-Héand (Loire). Vins, céréales. N"* 4. 
Colas-Bealem, à Saint-Tbomas-la-Garde (Loire). Produits 

agricoles divers. N^ 16. 
Gréa, à Rotaliers (Jura). Viu, eau-de-vie. N"* 2. 
JouRDAN, à Fleurie (Rhône). Vins. N^ 5. 
Laurent, à Montbrlson (Loire). Céréales, légumes divers. 

N* 8. 
NizBT, à Saint-Thomas-la-6arde (Loire). Vins. N"» 4. 
Palluat de Besset, à Nervieux (Loire). Céréales, fourrage, 

pommes de terre. N^ 8. 
Guelpa, à Belley (Ain). Engrais. N^ 1. 
NiGLAUs et C, imprimeurs à Paris. Ouvrage de M. Pouriau 

intitulé : La Laiterie^ ou art de traiter le lait. N"" 1 . 
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STATISTIQUE 

DU CONCOURS RÉGIONAL DS 1872 



Espèce bovine. 

RAGES FRANÇAISES PURES. 

TètM d'animim. 

Race cbarolaise 42 

Rare tarentaise 15 

Race femeline 21 

Race comtoise 1 . ^^ 

Race marchaise . 1 

Race bressane 2 

Race salers 3 

Race auvergnate 1 

RAGES ÉTRANGÈRES PURES. 

Race durham 38 

Race suisse 25 * «^ 

Race hollandaise 10 

Ayrshire 2 

Croisements divers 39 



Total des gros animaux 200 

Espèce ovvde. 
Races diverses et croisements 30 

Espèce porcine. 

Races diverses et croisements. 19 

Animaux de basse-cour. 
Poules, dindons, oies, canards, lapins 14 

Total des lots de petits animaux. 63 



Instrumeots agricoles 185 

Produits agricoles et matières utiles à l*agriculture. 49 

EXPOSANTS De Autrat -^, 

la Loin, départem. ^^*' 

d'aDimaux de l'espèce bovine .... 19 27 46 

Id. id. ovine 2 8 10 

Id. id. porcine, ... 2 8 10 

Id. de basse-cour 2 4 6 

d'instruments 8 11 19 

de produits agricoles 5 4 9 
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38 62 100 



ÎH 



COIPOSITION DU JUBT DU O0NOODB8 BÉGIORAl 



H. LE PRÉFET DE LA LOIRE, Président d^honneur. 

H. HALO, InspecteQr général de rAgricuUure, Président. 



V SECTION, chargée de Yisiter, en ItTO, les Densities qid s'ètaieM 
Dis snr les rangs, pour le Coacoors de 1871, et de décerner la 
Prime d'honneur, les Prix cnltnranx et leslédailles de spécialités, 

. Malo, Inspecteur général de TAgricuIture, Président. 
Le baron d*ALEXANDRY, propriétaire-agriculteur et 

lauréat de la Prime d'honneur, à Chambéry (Savoie) . 
Fr. Demole, propriétaire-agriculteur, à Crevins-Bossey 

(Haute-Savoie). 
F. FouLHiADE, propriétaire-agriculteur, à Hontvalent 

(Lot). 
E. Gréa, propriétaire cultivateur et lauréat de la Prime 

d'honneur, à Rotalier (Jura). 
Emile Petiot , pi'opriétaire -agriculteur, à Chamirey 

(Saône-et-Loire) . 
Abel Jacquier, directeur de la Ferme-Ecole de Mont- 

ceau (Saône-et-Loire). 
Henri Lefebvre de Sainte-Marie, adjoint à Finspection 

générale de Tagriculture, ^eord^atre. 



Noia, — La Prime d'honneur et les Médailles de spécialités ayant été 
attribuées et délivrées aux lauréats, dans le courant de l'année 1871, 
ne seront pas décernées au Concours régional de 1872. 
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2* SECTIOH , chargée d'apprécier le mérite dei aaimaïa. 

!»• SotU'SecUon, pour juger les quatre premàères catégories de l'espèce 

bovine, 

MM. E. Gréa, précité, désigné par les exposants, pr^^îd^nt. 
GoiN fils, prop" agriculteur, à Anzy-le-Duc (Saône-et- 

Lolre) . 
Jules Le Conte, prop" agriculteur, à Vivans (Loire), 

nommé par M. le préfet. 
Piquet, prop" agriculteur, à Groissiat (Ain) , secrétaire. 

2* Sous-Sectionj pour juger les quatre dernières catégories de Vespèce 

bovine 

MM. DsHOLE, précité, président. 

Ghamard, directeur de la Ferme-Ecole de Merlieux, 

désigné par les exposants. 
Le baron d'ÂLEXANDRY, précité, secrétaire. 

s* Sous-Section, pour juger les espèces ovine, porcine et de basse-cow, 

MM. Achille MaItre, prop" agriculteur et lauréat de la 

Prime d'honneur, à Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or), 

président. 
Le comte Perrault de Jotemps, prop" agriculteur, 

à la Serrée (Saône-et-Loire). 
RoYER, agriculteur, à Nandax (Loire), nommé par 

M. le préfet. 
De Burgat, prop" agriculteur, à Chalon-sur-Saône 

(Saône-et-Loire), secrétaire. 

Nota. — MM. les exposants n'ont pas cm devoir user du droit de 
nommer un membre du Jury, que leur conférait l'arrêté ministériel. 

3* SECTION, chargée d'apprécier les instnunents et les produits 

agricoles. 

l** Sous-SccUon, — Essais d'intruments d'extérieur de ferme. 

MM. Henri de Saussure, propriétaire agriculteur, à la Char- 
néa (Haute-Savoie), président. 



PiQUARD, ageDt-voyer en chef, à Saint-Btienoe, nommé 

par M. le préfet. 
ScHin^ARTZLiN, agriculteur, à Porrentruy, désigné par 

les exposants. 
BoDiN fils, prop'* agriculteur, à Hontribloud (Ain), 

secrétaire. 

2* SotLS'Seetion. — Essais d'instruments d'intérieur de ferme, 

MM. LoGARD, ingénieur, à Lyon (Rhône), j^r^^td^n^. 

Gaillard, professeur d'agriculture, à Périgueux, dé- 
signé par les exposants. 

RiyoLUER jeune, constructeur mécanicien, à Saint- 
Etienne, nommé par M. le préfet. 

FuRiA père, ingénieur civil et agriculteur, à Lons-Ie- 
Saulnier (Jura), secrétaire. 

3* Sous-SecOon. — Produits agricoles 

Le vicomte de Vergnbtte-Lamothe, correspondant 
de rinstitut de France, à Beaune (Clôte-d'Or), prési- 
dent, 

Pradier, professeur d*agriculture, àClermont-Ferrand, 
désigné par les exposants, secrétaire. 



COMMISSARIAT 

HM. Malo, inspecteur général de Tagriculture, commissaire 
général . 

Chahard, précité, commissaire général adjoint. 

ScaswARTZLiN, pfécité, commissaire aux instruments 
d'extérieur. 

Gaillard, précité, commissaire aux instruments d'in- 
térieur. 



Henri Mbsnibr, ancien élève de la Saulsaie, eommis- 

saire aux animaux. 
Ernest MalO; sous-commissaire aux animaux, 
Pradibr, précité, commissaire aux produits agricoles. 
CujZET, vétérinaire, à Saint-Etienne, chargé du s^vice 

sanitaire du concours. 
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RAPPORT 

SUR 

LE CONCOURS POUR LA PRIME D'HONNEUR 

ET LES PRU GULTDRAIIX DANS LE DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

EN 1871 0) 

Rédigé par MM. PETIOT, propriétaire à Chamirey (Saône-et-Loire), 

et Abel JACQUIER, directeur de la ferme-école 

de Montceau (Saône-et-Loire). 

(Extrait.) 



Bebolsement des montag^neu do département. 

Avant de passer en revue les mérites du lauréat de la 
prime d'honneur, qu'il me soit permis, Messieurs, de vous 
parler brièvement du reboisement des montagnes dans ce 
pays. 

Peu de départements accusent mieux que celui de la 
Loire, les inconvénients des montagnes privées de forêts, et 
au contraire, tous les avantages qu'il y a, à peupler leurs 
cîmes, leurs plateaux d'essences bien choisies. On trouve 
encore, en effet, surtout dans les arrondissements de Saint- 
Etienne et de Roanne, quelques sommets bien dénudés et 
bien tristes. Çà et là des rochers aux pointes aigties sem- 
blent menacer les vallées voisines de terribles invasions ; 
sur le flanc de ces surfaces, de vastes et profondes déchi- 

(1) Ce concours ayant été ouvert en 1870, la prime et les prix ont 
été attribués en 1871, année où devait avoir lieu le concours régional 

de la Loire, sans les événements de la guerre. 
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rures, attestent les dangers des orages en pareils lieux. Hais 
aussi, combien sont différents le Monl-Pilat et ses contreforts, 
Rochetaillée, Saint -Genest, le bois de la Madeleine, depuis 
le reboisement entrepris par Tadminislrâlion forestière. Ce 
sont là des lieux où le produit des bois arrive rapidement à 
son maximum de valeur. La commission en a visité beau- 
coup d'autres, où les futurs géants n'étaient encore que de 
modestes arbustes. Ce n'est guère qu'en 1861, qu'on a en- 
trepris avec résolution , le reboisement des monts de la 
Loire. 

Dans cette courte période, 4,000 hectares environ ont été 
semés et plantés en esssence forestière. Ce sont les agents 
de l'administration des forêts qui ont eu cette heureuse ini- 
tiative, et leur mission n'a pas été aussi facile qu'elle le 
paraît au premier abord. Il leur a fallu vaincre bien des 
préjugés, briser bien des résistances, comme celle des usa- 
gers aux pâturages communaux. Puis, le premier pas accom- 
pli, prélever sur le budget de leur administration de quoi 
fonder, entretenir des pépinières, donner des primes d'en- 
couragement, fournir à prix réduit des plans aux communes, 
hospices, particuliers, qui semblaient disposés au reboise- 
ment. 11 a fallu, à ces agents, autant d'activité, d'intelli- 
gence, que d'esprit de concilation. Le jury de la prime 
d'honneur a été heureux de pouvoir constater les résultats 
de tant d'efforts, en visitant la pépinière annexée au Jardin- 
dcs-Plantes de Saint-Etienne ; puis les beaux massifs de 
pins sylvestres, établis à Arcon, par les soins de M. Duchéne, 
garde général de la circonscription de Roanne, enfln la 
bonne venue des taillis de Rochetaillée et de Doizieux. 

La commission n'avait malheureusement pas assez de 
récompenses pour en donner à tous ceux qui avaient con- 
tribué à cette œuvre. Elle a dû se borner à attribuer une 
médaille d'or à la commune de Pélussin. C'est cette commune 
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qui a peuplé les plus vastes surfaces de bounes essences et 
déployé la plus grande énergie à prouver qu'une forêt bien 
aménagée est plus lucrative qu*un mauvais pâturage com- 
munal. 

La commission a été heureuse de décerner à Tadministra- 
tion des forêts, dans la personne de ses agents, composant 
la sous-inspection de la Loire : Une médaille d'or, pour 
leur active coopération exécutée dans le département. 



VISITE 



Faite en 1870 dans le département de la Loire aux exploitations 
concourant pour la prime d'honneur. 

Grande Médaille d'or. 

M. SÉNÉCLAUZE. 

Ce n*esl, hélas I que sur une tombe qu'il est permis au 
jury de déposer la médaille d'or grand module attribuée en 
1870 à M. Adrien Sériéclauze, pour la bonne tenue et l'im- 
portance de ses pépinières. Ce doyen des horticulteurs fran- 
çais, qui pendant plus de 50 ans, a consacré tout ce qu'il 
avait d'énergie et de savoir à la création de jardins modèles, 
a montré à la commission de véritables merveilles végéta- 
les : des camélias en pleine terre, des mélèzes à feuilles per- 
sistantes, des orchidées inconnues jusqu'alors, des arauca- 
rias hauts de plusieurs mètres et plusieurs autres choses que 
j'oublie de nommer. 

L'énuméralion de pareilles richesses serait longue, diffi- 
cile et n'aurait pu être présentée d'une manière attrayante 
et complète que par le regretté M. Foulhade, dont les con- 
naissances eu horticulture étalent très étendues. Il avait pris 
à Bourg-Argental des notes très intéressantes qu'on n'a pu 
malheureusement retrouver. 
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L'auteur de ce succinct rapport est donc forcé de taire 
les agréables souvenirs laissés par la visite faite aux pépi- 
nières de M. Sénéclauze et doit se borner à formuler en 
quelques lignes Tutilité d'une pareille entreprise. Comme 
bons exemples M . Sénéclauze avait donné les suivants : 

Très heureux choix de rétablissement de pépinières au 
point de vue des abris. Des montagnes protègent les plantes 
contre la bise et un trop chaud soleil. Le lauréat a non-seu- 
lement su tirer parti de ces avantages naturels, mais il a 
encore amélioré cette situation en créant des haies de 
thuyas derrière lesquelles les sujets les plus délicats peu- 
vent braver les accidents atmosphériques. 

L'acclimatation d*un très grand nombre d'espèces végé- 
tales, notamment de conifères, est un des titres de gloire 
de M. Sénéclauze. Sa collection d'arbres verts avait été jugée 
à Texposilion de 1 867 la plus belle du monde. Déjà, sur 
les montagnes de la Loire, on peut voir croître et multiplier 
bon nombre de résineux sortis des pépinières de Bourg-Ar- 
gental. 

On doit à l'habile pépiniériste de nouveaux procédés de 
multiplication. Au moyen de fragments de feuilles, il est 
parvenu à reproduire un grand nombre d'espèces très rares 
et à faire qu'un sujet unique donnât peu de temps après son 
introduction un grand nombre d'individus semblables à lui. 

Attentif à tous les. accidents, passez-moi le mot, à toutes 
les monstruosités qui se produisent dans le monde végétal, 
M. Sénéclauze a créé beaucoup de variétés. Il a su éliminer 
les atrophiés qui ne pouvaient être durables et ne présen- 
taient à l'œil qu'une laide vision pour ne perpétuer que les 
caractères utiles et agréables tout à la fois. 

Cette intelligente exploitation végétale lui a été très lucra- 
tive du reste, puisque peu de temps avant sa mort, même 
en tenant compte de l'extrême caprice de la valeur de tels 
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objets qu*on peut appeler pour ainsi dire des objets d'art, 
il estimait qu'il avait porté par le seul l'ait de son industrie 
de 8,000 fr. à 600,000 fr. le prix de ses 12 hectares de pé- 
ploiëres. Bien que le jury n'ait pu constater ces chiffres, il 
pense qu'ils sont le plus éloquent éloge à décerner à la mé- 
moire de M. Adrien Sénéclauze. 

M. LE BARON DE SAINT-GENEST. 

Dans les rangs de cette classe, nombreuse dans ce dépar- 
tement, de riches propriétaires qui ont préféré la vie rurale 
aux plaisirs des voyages et du séjour des villes, il nous faut 
placer M. le baron de Saint-Genest. Il n'a pas craint de flxer 
son séjour au milieu des sombres forêts de sapins, et de s'y 
consacrer tout entier aux travaux agricoles. Tout d'abord, 
1 a étudié son sol, reconnu ses qualités, ses défauts, ses 
aptitudes et cette connaissance acquise, il s'est borné à des 
améliorations rationnelles. 

Il a reboisé les parties les plus abruptes. La couche vé- 
gétale à Saint-Genest était aride, le sous- sol imperméable ; 
le concurrent a drainé l'un, chaulé l'autre, et cela d'une 
façon intelligente et économique. C'est ainsi que 50 hec- 
tares de prairies marécageuses ont vu changer la nature de 
leurs herbages d'une façon tout à fait avantageuse. 

Le défoncement n'a pas été négligé non plus dans cette 
propriété et des minages considérables y ont été exécutés. 
Enfin l'irrigation a été appliquée toutes les fois que cela a 
été possible et la commission a pu constater un immense 
fossé creusé par les soins du lauréat. Il sert à la dérivation 
des eaux. 

Je disais tout à l'heure que M. le baron de Saint-Genest 
avait suivi une marche rationnelle dans ses opérations. Sa 
propriété est, en effet, divisé en plusieurs corps de do- 
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mBioes, dont la contenance varie pour chacun de 35 à 40 
hectares. Il s*occape de les améliorer Tun après Tautre, 
c'est pourquoi il les cultive & tour de rôle directement 
pendant 3 ou 4 ans, au bout desquels il les laisse dans de 
bien meilleures conditions. 

En 1870, M. de Saint-Genest gérait personnellement une 
ferme de 40 hectares, dont la valeur locative, par le seul 
fait de cette gestion, était portée de 1,500 à 2,000 francs. 
Cette plus-value prouve Tefflcacité des efforts du lauréat. 

Le bétail de l'exploitation est fort nombreux, d'un ex- 
cellent choix. Nous y avons trouvé 50 grosses hôtes bovines 
d'un bon modèle. Ce sont des vaches laitières dont la plu- 
part ont du sang durham. La spéculation indiquée à cette 
altitude et dans le voisinage de Saint-Ëtisnne était la vente 
du lait en nature. Ainsi a fait le lauréat qui relire un produit 
annuel de 200 fr. par vache. Les étables du domaine du 
château sont très-bien tenues et les reproducteurs, les bœufs 
de trait qu'elles contenaient lors de la visite, étaient en très- 
bon état. 

Tant d'efforts, tant de résultats aussi palpables ne sont 
malheureusement pas enregistrés dans des livres comptables 
sévèrement tenus; et, faute de ces documents, le jury n'a 
pu attribuer à M. de Saint-Genest qu'une médaille d'or grand 
module, 

M. LEGOMTE DE VI VANS. 

Eu 1862, M. Lecomte hérita de son beau-père d'une terre 
de 200 hectares, située à Yivans, canton de la Pacaudière. 
Cet héritage, paratt-il, était en fort mauvais état, et le nou- 
veau propriétaire, se sentant la vocation agricole, se mit 
résolument à l'œuvre. 11 se demanda, en premier lieu, quel 
était le mode de faire valoir le plus avantageux à employer 
dans sa localité. 11 ne tarde pas à se décider pour le métayage 
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qui devAit lui épargner les difficultés toujours croissantes 
de main-d'œuvre et Favance d'imporlants capitaux. 
' Cette première base posée , H Lecomte remania ses 
domaines, donna à chaque métayer une part à peu près 
égale de prés et de terres arables (40 hectares environ), leur 
Imposa un assolement discutable peut-être» et, par son 
exemple et par ses conseils, il augmenta bientôt les rende- 
ments de la Curée. 

Les terres y étaient très-argileuses et les fourrages arti- 
ficiels d'une réussite incertaine. Sans renoncer tout à fait à 
leur culture, M. Lecomte les remplace par des prairiries 
naturelles dont la réussite est plus sûre. Il défïriche les prés 
trop vieux, mal composés,, pour les refaire de nouveau ; des- 
sèche des étangs improductifs et, en somme, depuis sa 
gestion, on peut lui attribuer 'k création de 34 hectares de 
prairies que le jury a trouvées en bon état. 

Cet établissement terminé, il en entretient et augmente 
la fertilité par Tirrigation et le pâturage d'un nombreux 
bétail. 

Les animaux sont sans contredit le côté le plus remar- 
quable de l'exploitation de la Curée. Il y avait autrefois une 
mauvaise race de moutons; M. Lecomte est parvenu à lui 
substituer des troupeaux améligrés par le sang cbarmois 
et south-down et, en 1870, il avait réussi à avoir de bonnes 
bétes à laine. 11 en est de même pour l'espèce bovine : les 
vaches, les bœufs qui appartiennent à la race charollaise 
sont de bons types qui doivent, à l'heure actuelle, avoir une 
grande valeur* et ne pas faire regretter à M. Lecomte les 
sacrifices qu'il a fait dans ces dernières années. 

Je . dois signaler encore au nombre des améliorations qui 
sont le fait de M. Lecomte, les nombreuses réparations dans 
l'intérieur de ses métairies ; puis j'arrive au très-court cha- 
pitre des critiques. 
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Le jury a trouvé que les excellents conseils du proprié- 
taire n'étaient pas toujours suivis par tous les métayers, 
grangers de la Curée. Tant vaut rhorame, tant vaut la terrer; 
dit-on souvent. On doit le répéter avec taison quand on 
visite les quatre métairies de Vivans. Dans l'une, en effet, 
les labours, les façons d'entretien sont bien entendus, tandis 
que, dans les autres, ces opérations sont mal exécutées. 

Ce qui a décidé la commission à attribuer à M. Lecomte 
une médaille d'or grand module, ce sont les résultats finan- 
ciers présentés par ce propriétaire avec une réserve, une 
absence d'exagération peu communes aux concurrents. 
Ainsi, année par année, domaine par domaine, depuis 1 863, 
le lauréat a prouvé que ses ventes de céréales et de bétail 

• 

lui avaient rapporté un bénéflce annuel de 10,700 fr. que 
dans ce même laps de temps il avait vu accroître son croit 
de 5,039 fr., et qu'enfin, par le fait de ses efforts, la valeur 
foncière de sa propriété avait augmenté de 28,000 fr. 

Si modestes que puissent paraître de tels chiffres dans ce 
pays où l'industrie a accoutumé les capitalistes à d'autres 
dividendes, ils n'eu prouvent pas moins la sécurité des 
placements agricoles et justifient, j'espère, la distinction 
accordée à un propriétaire qui a fait alliance avec ses mé- 
tayers pour la fertilisation 4e 210 hectares de terre. 

M. CÉSAR PETIT. 

Après tant de courses à travers prés et champs rendus 
semblables au désert, par une chaleur sans exemple, la 
commission a été agréablement surprise de rencontrer près 
de Charlieu un véritable oasis de verdure. C'était à la 
Roharie, chez M. César Petit, qui démontrait ainsi combien 
les bons soins culturaux peuvent longtemps combattre les 
rigueurs du climat. Ces prairies si vertes encore, malgré 
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les ardeurs d*UD soleil tropical, soDt le frait de vingt-quatre 
années d'efforts, d'énergie, d'intelligence déployée par le 
concurrent. Il avait reçu, grevé d'un usufruit, cette partie 
d'héritage en 1841. Pendant trois ans il la confia à un fer- 
mier qui ne put payer. M. Petit entreprit alors la régéné- 
ration de sa propriété ; il reconnut bien vite que chez lui 
l'avenir était aux prés. 

11 défricha 3 hectares de mauvaises p&tures pour en faire 
de bonnes prairies, en créa de nouvelles dans d'excellentes 
conditions ; aussi, en 1870, la Roharie, sur une surface totale 
de 34 hectares, en présentait 30, en prés les mieux soignés 
que le jury ait vus : un nivellement à peu près parfiut, pas 
de mauvaises herbes, une judicieuse association des meilleu- 
res légumineuses et graminées. Le lauréat nous a raconté 
les soins tout particuliers dont il entourait ses prairies : dès 
le printemps, il les fait nettoyer et herser ; il y fait arriver 
Teau avec d'autant plus de discrétion que la saison s'avance 
davantage. Le système d'irrigation est aussi simple qu'ingé- 
nieux. Un ruisseau traverse ce joli vallon de 30 hectares 
de prés : de distance en distance de petites écluses retien- 
nent l'eau ; des canaux secondaires la conduisent en abon- 
dance partout où il en est besoin. Ces soins ont été récom- 
pensés; car la moyenne de la première coupe est de 4,500 
kilog. à l'hectare. Concurremment à ces surfaces fauchées 
pour la vente, il en est d'autres qui servent à l'engraisse^ 
ment et une autre enfin à l'élevage du bétail. 11 y avait 
notamment à l'époque de la visite un groupe de génisses 
cbarollaises charmant à voir ; elles venaient lécher la main 
de leur maître comme pour témoigner leur reconnaissance 
des soins continus dont elles sont l'objet. 

La tenue des bâtiments est excellente. Il en est parmi 
eux qui sont aujourd'hui sans objet ; ce sont ceux qui ont 
servi durant plusieurs années à l'exploitation d'une féculerie 
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créée par M. Petit. Dans on mémoire plein d*bumoor ce 
dernier raconte les diflBcnltés de ses débats, sa patience, 
son courage, et comme quoi un grand chagrin le fit renon- 
cer à cette industrie annexe de Texploitation. 

Le but de H. Petit était d*amener son domaine à produire 
des revenus tels que non-seulement ils pussent suffire aux 
exigences flnancières dont il est grevé, mais encore lui pro- 
curer une vie large et facile, tandis que chaque année 
s*augmeoterait la valeur foncière de son exploitation. Les 
notes fournies par M . Petit prouvent que ce plan est en partie 
réalisé, puisque de t,050 fr., prix de ferme de la Roharie 
en 1841 , on pourrait aujourd'hui trouver fermier à 7,500 fr. 
même 8,000 fr., dit le concurrent ; que de 35,000 fr., sa 
valeur foncière il y a 20 ans, augmentée des 68,000 fr. qui 
y ont été dépensés, le propriétaire Testime actuellement à 
200,000 fr. 

Toutefois les membres du jury craignent que de pareils 
chiffres ne puissent être atteints, parce que peu de personnes 
oseront tenter de nouvelles améliorations dans une propriété 
où il semble que tout soit parfait. 

N'est-ce point là, du reste, un éloge à adresser à M. Petit 
qui en mérite beaucoup d'autres ? Ni Tàge, ni les iniSrmités, 
ni les chagrins n'ont pu contenir son ardeur. Presque im- 
potent, il continue à tout voir, tout diriger par lui-même. 
Sa personnalité est un des meilleurs exemples qu'on puisse 
donner de ce que peut accomplir la volonté servie par l'in- 
telligence; aussi le jury a-t-il été heureux d'offrir à M. Petit 
une médaille d'or grand module. 

M. COURRON-LAFAYE. 

C'est aux limites du département, à Narihes, au milieu 
d'un site tout alpestre, à une altitude de plus de 1 ,000 mè- 
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de H. Courbon-Lafaye. Ce domaine donnait de bien minces 
revenus on plutôt n*en donnait point quand le propriétaire 
actuel en hérita de son père en 1862. Il voulut aussitôt pa- 
rer à cet état de chose ; compreoant que les céréales étaient 
impossibles dans les conditions où il se trouvait, il s'adressa 
à la production fourragère et aux animaux qui pourraient 
y donner le meilleur revenu. Le voisinage de Saint-Etienne le 
fit songer à la vente du lait en nature, et lors de la visite 
c'était le compte dans lequel venaient se fondre tous les au- 
tres. Le choix des vaches laitières qu'on rencontre h Lafaye 
est des plus remarquables : elles appartiennent à la race 
Schwitz, donnent une moyenne de plus de 7 litres de lait 
par jour et par tète et ont excité Tadmiration de tous les 
jurés. Ce n'est pas seulement à leur origine que ces animaux 
doivent leur beauté, mais aussi aux soins incessants qu'ils 
reçoivent. Leurs repas sont d'une régularité parfaite; à 
chaque béte une quantité fixe de fourrage, de l'eau à discré- 
tioQ, de bons planchers pour remplacer la litière, de l'air 
pur, des aliments cuits en hiver ; en un mot rien ne manque 
i ces enfants gâtés du domaine. 

La vacherie est un des meilleurs modèles qu'on puisse 
proposer comme commodité, salubrité et simplicité. On 
trouve du reste dans toutes les constructions de M. Courbon- 
Lafaye un certain cachet qui rappelle aussitôt qu'on est chez 
un agriculteur des plus ingénieux. Aussi, après sa vacherie, 
il faut citer ses greniers, sa grange à foin où le décharge- 
ment se fait avec beaucoup de facilité, sa laiterie, encore 
un modèle du genre, ses fosses à purin ou plutôt à lizier, où 
ce précieux engrais acquiert de la qualité, son moteur hy- 
draulique, ses hangars, etc. 

La commission ne se lassait point de visiter cet intérieur 
de ferme si bien compris. Bile alla explorer ensuite les 54 
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répète, tout y est en vue de la production fourragère ; et 
en 1870 les 20 hectares de terres arables étaient ainsi 
occupés : 

Rutabagas, 5 hectares. 

Avoine, 3 

Spergule, 4 

Trèfle, 6 

Toutes ces productions étaient fort belles : surtout le trè- 
fle, dont les tiges atteignaient 70 centimètres. Elles témoi- 
gnaient de bons soins et de fortes fumures. M. Courbon- 
Lafaye ne se contente pas en effet de la production du lizier, 
il fabrique tous les ans de 4 à 500 mètres cubes de bon 
compost qui assurent à ses champs cette fertilité dont nous 
vantons les résultats. 

Mais, dès le début, le drainage, le défoncement d^une 
partie du domaine, son cbaulage furent reconnus néces- 
saires. Ces améliorations doivent être portées au crédit du 
propriétaire de Lafaye. 

On voit bien que les prairies naturelles ont été sa grande 
préoccupation, quand on les parcourt; on reconnaît à cha- 
que pas les traces de nivellements qu*il y a exécutés; on 
admire les travaux d'irrigation et le bon choix des plantes 
qui y croissent. Le produit était très-remarquable, lors de la 
visite, et devait dépasser 5,000 kilos à Thectare. La répa- 
ration des chemins qui aboutissent à chaque fonds est aussi 
Fœuvre du lauréat. Les 17 hectares de prés neufs qu'il a 
laits ont été auparavant défoncés à 50 centimètres et je 
laisse k tous les agriculteurs le soin de juger ce qu'il a fallu 
d'efforts pour exécuter un pareil travail. 

H. Ck)urbon-Lafaye a donné le détail des 67,000 fr. qu'il 
a dépensés pour améliorer sa terre, et d'après la comptabi- 
lité régulière qu'il avait commencé à tenir en 1870. Il doit 



401 

être satisfait, puisque les recettes dépassaient les dépenses 
de 18,900 fr. Ces résultats étaient trop récents pour que le 
jury pût leur donner une éclatante sanction; mais il pense 
que la récompense accordée au lauréat est bien modeste, si 
OD la compare à Tardeur, à l'abnégation, à Tintelligence 
dont a fait preuve M. Gourbon-Lafaye, si Ton songe notam- 
ment que jeune, riche, il a préféré aux joies mondaines qui 
lui étaient si faciles, la vie simple et utile d'un culti- 
vateur. 

M. PALLUAT DE BESSET. 

Nous voici arrivé au domaine qui a le plus vivement im- 
pressionné les membres du jury et leur a paru mériter la 
plus haute récompense mise k leur disposition. C'est la 
ferme des Gouttes, située k Nervieux, canton de Boén, qui 
est cultivée directetnent depuis 1862 par M. Joseph Palluat 
de Besset. 

Je souligne ce mot directement parce qu'à mes yeux, un 
des grands mérites du lauréat c'est d'ordonner, de surveiller 
tout lui-même ; son chef de culture n'a pas eu besoin de 
paraître lors de la visite, et le propriétaire a montré qu'il 
connaissait depuis l'agneau jusqu'au bœuf, depuis l'épi de 
blé jusqu'au gros arbre de lisière, tout ce qui' vit et végète 
sous sa dépendance. Un autre mérite que je voudrais de 
suite aussi faire ressortir, c'est que le lauréat a su résister 
aux tentations de sa fortune et n'a peuplé sa ferme que 
d'outils utiles, d'instruments qui sont plus souvent aux champs 
que dans la remise. On ne trouve pas aux Gouttes dé ces 
engins, perfectionnés par les prospectus seulement, comme 
il s'en rencontre beaucoup trop chez les néo-cultivateurs. 

Ces deux points établis, disons en quelques lignes ce 
qu'était cette ferme il y a dix ans, et ce qu'elle est aujour- 
d'hui. 
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Elle était affermée 1 ,800 fr. à un teoancier qui payait 
mal, n'obtenant que de maigres récoltes de seigle sur ce 
sol ingrat. 

Ija couche végétale très siliceuse repose sur un sous-sol 
plus mauvais encore ; imperméable, il force Teau k séjour- 
ner à la surface ; aussi en 1862, la plupart des terres étaient- 
elles inabordables pendant une grande partie de Tannée et 
les fièvres paludéennes paralysaient le peu de bras qui les 
cultivaient. Le lauréat ne recule pas devant ces difScultés ; 
il a 23 ans, toutes les forces, toutes les espérances de la 
jeunesse. Il étudie les maîtres, sMnspire de bons exemples 
trouvés chez ses voisins et il se met à l'œuvre, commen- 
çant par le drainage et le défoncement. 5,000 mètres de 
tranchées sont creusées par ses soins. Il emploie tout d'a- 
bord la puissante charrue à vapeur du Forez pour remuer 
son affreux sous-sol, première cause d'infertilité, le ramène 
à la surface pour le mélanger aux sables qui gagnent ainsi 
en qualité. Depuis, l'appareil à vapeur a été remplacé par 
une grosse charrue, tirée par 8 ou 10 bœufs qui continue 
chaque hiver ce travail utile. 

L'élément calcaire est reconnu indispensable, M. Palluat 
l'incorpore à sa terre malgré l'élévation de son prix qu'il 
cherche à abaisser. Les bâtiments ne sont pas oubliés et à 
la place des anciens s'en élèvent d'autres, conçus sur des 
plans larges et élégants. Je recommande à tous ceux qu'in- 
téressent les constructions rurales de faire le voyage des 
Gouttes parce qu'ils y trouveront de bons modèles à suivre. 
Qu'ils ne se laissent pas décourager par l'aspect un peu 
monumental de l'extérieur, qu'ils entrent résolument pour 
examiner une cour de ferme spacieuse et bien défendue, 
une bergerie d'élevage très bien composée, des hangars à 
fumier comme il en existe peu. Ce lauréat n'a pas oublié 
que les bons chemins ruraux sont une des premières choses 



à foire, et il en a établi d^excellents qui desservent toutes 
les parties de la propriété, dont les bords sont plantés de 
3,000 arbres, qui vont donner de bons produits. Chaque 
parcelle est bien close, garnie de barrières peu coûteuses, 
mais très efficaces cependant. 

Malgré la terrible sécheresse de Tannée, le concurrent a 
pu présenter à la commission des récoltes très passables, en 
blé et betteraves surtout, et dans tous les cas supérieures 
à la plupart de celles qu'on avait visitées jusqu'à ce jour. 
Cet eiamen des champs a démontré clairement le but au- 
quel tend et on pe.utdire auquel est arrivé M. Palluatde 
Basset, à savoir : une graude production fourragère ser- 
vant à Tentretien d'un nombreux bétail. Sur les six soles de 
la ferme, trois, en effet, sont exclusivement consacrées aux 
fourrages ; de plus la création d'une luzerniëre et de prai- 
ries naturelles qui s'agrandissent tous les jours permettent 
d'affirmer que peu de domaines autant que celui des Gouttes 
contiennent une aussi forte proportion de fourrage. 

Tout est bien fumé avec des engrais d'étable, des com- 
posts, de la poudre d'os et même de l'engrais humain. 

Une telle culture était surtout dirigée en vue du bétail, 
qui dès le début a été le point de mire du lauréat. Il avait 
bien vite reconnu la défectuosité des races locales et les 
années sans nombre qu*il eut fallu employer pour que la 
sélection fit sentir ses effets, et il renonça à ce mode. D'un 
autre côté, il craignait de n'arriver que second s'il peu- 
plait ses étables de Durbam çt s'adressa avec raison, selon 
moi, à la race charolaise. Il emprunta les premiers sujets 
aux meilleures étables de la Nièvre et en peu d'années pos- 
sédait de beaux animaux ; nous en comptions 40 en 1 870 
dans la vacherie des Gouttes, qui, malgré la disette, étaient 
en bon état de chair. N'est-ce point là la meilleure preuve 
de leur sorte^ si vous voulez me permettre cette expression 



locale. Une aotre preuve de la réussite des étables, ce sont 
les succès obtenus dans les concours et les ventes faites 
chaque année par M. Palluat de Besset, ventes qui s'élèvent 
à 23 reproducteurs depuis 1862; je cite encore à l'appui 
de mon dire l'empressement que mettent les fermiers voisins 
à faire saillir leurs vaches par les taureaux du domaine. 
Le concurrent n'est pas homme à se lasser de suivre cette 
voie de progrès ; il sait qu'il y a toujours mieux à faire en- 
core et tous les ans les sujets un peu défectueux sont réfor- 
més, tandis que les bétes nouvelles viennent augmenter les 
mérites de la vacherie. 

Si l'on passe à la bergerie, on se rend bientôt compte 
des efforts heureux tentés aux Gouttes sous ce rapport. Les 
anciennes races locales sont très sujettes à la cachexie et 
tout d'abord M. Palluat les a modiQées par un croisement 
Soult-Down. Cette précaution diminua le mal sans l'arrêter 
tout à fait, car en 1 868 il sévit de nouveau avec violence 
sur les sujets qui se rapprochaient le plus de l'ancien type, 
ce qui décida à une nouvelle infusion de sang anglais, et on 
peut qualifier de très-bien formé le troupeau des Gouttes ; sa 
laine est même exceptionnelle comme quantité et qualité ; 
c'est là un des plus sûrs bénéfices de l'exploitation. 

Ces bénéfices, puisque je les ai nommés, sont constatés 
par une comptabilité suffisante dont les principaux éléments 
sont le livre de caisse et les inventaires régulièrement éta- 
blis chaque année. 

Nous l'avons dit, les Gouttes rapportaient 1 ,800 francs en 
1862; des experts ont estimé la valeur locative actuelle 
5,480 fr. Cette plus-value n'est pas le seul fait du temps,, 
mais surtout des améliorations exécutées par le lauréat. 
11 obtient du reste davantage de sa propriété, puisqu'on 
1869, elle lui a donné un produit net de 7,600 fr. Les 
inventaires accusent chaque anpée un chiffre plus élevé : 
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de 4,320 fr. en 1862, ils moulaient, en 1869, à 5,402. 
Tout prouve donc que cette exploitation est dans une 
heureuse période. C'e^^t la plus complète qu'ait rencontrée 
la commission, celle où les services sont les mieux équili- 
brés ; celle, en un mot, pour s*en tenir aux termes du 
programme, qui peut être citée comme le meilleur modèle 
à proposer aux cultivateurs de ce département. Celui qui la 
dirige a fait preuve d'un courage qui ne s'est jamais démenti 
et d'un bien rare mérite. Parce qu'il était jeune, parce qu'il 
était riche, il ne s'est pas cru dispensé d'obéir à la saine loi 
du travail, et les jurés sont heureux d'affirmer ici l^ute- 
ment à H. Palluat de Besset que c'est à l'unanimité des 
voix que lui a été décernée la prime d'honneur du départe- 
ment de la Loire. 

MM. MONIN ET CHAMARD. 

Ce ne sont point là les seules visites que la commission 
ait eu à faire. Deux concurrents de l'avenir, qui, en* 1870, 
n'étaient installés dans leurs exploitations que depuis un 
an seulement, ont voulu montrer en quel état ils prenaient 
les choses pour qu'on put apprécier leurs travaux lors de 
la prochaine prime d'honneur. 

Le premier, M. Monin, est ancien élève et répétiteur de 
l'école de Griguon, qui de régisseur est devenu fermier près 
de Montbrison d'un domaine de 74 hectares. Il a commencé 
par nettoyer l'intérieur de sa ferme qui était dans le plus 
mauvais état. 

L'intelligence et l'activité de M. Monin, son esprit d'ordre 
dont nous avons déjà acquis la preuve en examinant une 
comptabilité simple et bien tenue, ont inspiré à la commis- 
sion de grandes espérances pour les futurs succès de ce 

cultivateur. 

ii 
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Le second est M. Cbamard, le foDdateur de la ferme- 
école de MerlieuXy dont les antécédents agricoles sont trop 
connus pour ne pas prédire à la ferme qu'il a entrepris de 
cultiver un avenir assuré de belles récoltes. Depuis le peu 
de mois qu'il était en jouissance de Herlieux, lors de notre 
visite, M. Chamard avait déjà réalisé d'importantes amé- 
liorations, à savoir : la création d*un beau potager, la plan- 
tation de nombreux arbres fruitiers, l'irrigation d'une grande 
prairie et un excellent aménagement intérieur. Pour les 
animaux Tbabile directeur était entré dans la même.bonne 
voie, la régénérescence du troupeau marchait à grands pas 
et quant aux vaches laitières, nous les avons toutes admi- 
rées. La ferme de Merlieux est de celles qui peuvent pré- 
tendre à une haute récompense. 

M. BAUY. 

C'est encore au-delà de la tombe que la commission doit 
aller porter les derniers éloges à adresser aux cultivateurs 
de celle contrée. M. Francisque Balay, enlevé si subitement 
aux progrès agricoles, avait désiré qu'en 1 870 on ^evit sa 
belle exploitation de Sourcieux, qui avait obtenu la prime 
d'honneur lors du concours de Roanne. Il avait voulu prou- 
ver que cette haute récompense n'avait pas été pour lui 
un prétexte à déserter les champs, mais plutôt un stimulant 
à de nouveaux efforts. 

La nouvelle visite a montré que le lauréat de 1862 avait 
dignement conUnué son œuvre, bien qu'une sécheresse jus- 
qu'alors inconnue dans le Forez aît pour ainsi dire stérilisé 
les champs et les prairies surtout ; on reconnaissait partout 
à Sourcieux les traces d'une culture intensive. Dans l'inté- 
rieur, comme par le passé, régnaient l'ordre et la propreté, 
se voyaient de bons et pratiques instruments, les étables 
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étaient toujours peuplées de nombreux et beaux animaux, 
plus homogènes, plus uniformes comme races qu'en 1861. 
G*est aux croisements Durham que M. Balay semblait vouloir 
s'arrêter, et la spéculation de l'élevage combinée avec celle 
de l'engraissement précoce étaient celles auxquelles il s'était 
fixé. 11 y avait, dans l'étable d'engrais, des bœufs de 3 ans 
prêts à être livrés à la boucherie, que nous avons tous 
classés comme de très-bons types. 

Le troupeau de Sourcieux restait de son côté toujours 
nombreux et bien composé ; la bergerie qui le renferme est 
toujours aussi un bon modèle à imiter. Nous avons toutefois 
appris depuis, qu'à cause des conditions nouvelles imposées 
à l'exploitation, l'engraissement du mouton avait été substitué 
à l'élevage. 

La porcherie depuis 8 ans avait pris beaucoup d'im- 
portance. De vastes et spacieuses loges abritent 30 truies 
de r' choix et cette branche de bénéfice doit être très-fruc- 
tueuse. 

Mais la palme la plus belle qu'on puisse déposer sur la 
tombe de cet habile agriculteur, c'est sans contredit l'active 
participation qu'il a prise à l'établissement du canal de 
dérivation de la Loire. L'un des premiers, il a eu l'heureuse 
idée de rendre à jamais féconde la plaine du Forez en la 
préservant de la sécheresse . Riche comme ill'élait, il a fait 
d'efficaces efforts pour la création de cette grande œuvre, 
s'engageant à souscrire à lui seul pour l'irrigation de plus 
de 900 hectares. Un des souvenirs qui nous faisait le plus 
regretter cet homme de bien, c'est celui de la visite qu'il 
nous faisait faire à l'artère du canal qui dessert sa localité. 
Depuis deux jours seulement, les vannes versaient à pleins 
bords l'abondance à la terre fendue, desséchée par un im- 
placable soleil, et déjà renaissaient sous cette action bien- 
faisante des pousses, des espérances nouvelles. M. Balay nous 



a montré ce que peuvent» en quelques heures, accomplir 
cette union de la chaleur et de l'humidité, non-seulement 
sur des plantes fourragères, mais encore sur des céréales. 
60 ares environ de blé avaient été irrigués depuis deux jours 
et déjà des pailles vertes et vigoureuses s'élançaient de ma- 
gnifiques épis. 

Heureusement, Messieurs, la mort n'a pas frappé à la 
fois riiorarae et son œuvre. Celle de M. Balay survivra, 
jjme Francisque Balay Ta jugé ainsi ; elle veut que les pro- 
jets de ce grand propriétaire se réalisent jusqu'au bout et 
elle s'applique chaque jour à prouver que le domaine de 
Sourcieux restera toujours digne d'être cité comme un des 
meilleurs spécimen agricoles du département de la Loire. 

Résumé. 

En résumé. Messieurs, la commission chargée de visiter 
les exploitations de ce département qui concourait en 1 870 
pour les primes culturales et les médailles de spécialité 
a été frappée, malgré les tristes circonstances dans les- 
quelles s'opérait cette visite, des progrès considérables de 
l'agriculture. 

y le a constaté que c'étaient le plus souvent les grands 
propriétaires eux-mêmes qui étaient les chefs de cette pro- 
ductive révolution et en portaient le pacifique drapeau. 

A eux sont dus l'initiative du labourage à la vapeur, l'in- 
troduction des races perfectionnées et beaucoup d'autres 
améliorations. 

A côté de ces riches propriétaires qui ont su échapper 
au mal de l'absentéisme, il est juste de remercier aussi l'ad- 
ministration forestière et les communes qui ont reboisé les 
cimes dénudées des trois arrondissements et prévenu ainsi 
tant de dégâts en même temps que décuplé les revenus du 
sol. 
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Aux propriétaires du Forez, comme aux ingéuieurs et à 
l'administration préfectorale, il faut encore adresser l'éloge 
d'avoir conçu et réalisé le projet de la dérivation des eaux 
de la Loire. 

Honneur donc à tous ceux qui ont travaillé à l'accroisse- 
ment des pioduits de ce département. Grâce à eux, il n'est 
guère de régions en France, où, sur la même surface, un 
plus grand nombre d'hommes trouvent la satisfaction de 
leurs légitimes besoins ; c'est là, je crois, le plus bel éloge 
qu'on puisse adresser aux industriels, comme aux agricul- 
teurs de la Loire. Tant d'efforts, tant d'aspirations vers le 
progrès ne peuvent, du reste, nous étonner dans un pays 
où l'ingratitude envers le sol est impossible puisque la terre 
livre jusqu'à ses entrailles pour enrichir ses enfants. 

Je dois ajouter. Messieurs, en terminant , que la visite 
des diverses exploitations, ayant été faite en 1870, et les 
récompenses étant proclanïées aujourd'hui seulement, il a 
semblé à la commission qu'il était utile de visitor une se- 
conde fois les exploitations du nouveau et de l'ancien lau- 
réat de la prime d'honneur. 

Toutes les créations de prairies de Sourcieux ont tenu 
ce qu'elles promettaient en 1870. Grâce à la féconde idée 
de M. Balay, réalisée aujourd'hui, tous les prés y sont irri- 
gués avec une énorme quantité d'eau, déposant, chaque 
année, une légère couche de limon. One végétation luxu- 
riante est la preuve manifeste de la vie, que cette eau 
bien£Eiisante vient redonner, comme à plein bord, à toutes 
ces terres et à ces pâturages, autrefois desséchés par le 
soleil. 

Nous venons d'y voir 120 hectares de prairies naturelles 
rappelant les herbages de la Normandie, et 58 hectares de 
luzerne, produisant de nombreuses coupes. 

Dès maintenant, si on se sert avec mesure, de l'eau qui 
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peut parvenir sgr tous les points de l'exploitation, la terre 
de Soarcieox peut voir beaucoup augmenter ses revenus. 

L'usage a donc parGûtement déuiontré combien est heu- 
reuse ridée d'amener les eaux de la Loire dans les plaines 
du Forez ; idée mise en pratique et exécutée par le dépar- 
tement « et beaucoup aussi par If. Balay, tant regretté dans 
ces régions. 

Quant à l'exploitation de M . Palluat de Besset, elle est 
encore plus intéressante à visiter, qu'il y a deux ans. 

10 hectares de prés ont été créés ; de magnifiques récol- 
tes attestent la puissance des excellents engrais qu'il peut 
employer maintenant et des défoncements qu'il opère encore 
tous les jours. Les prés se garnissent de bonnes herbes ; 
ils sont toujours peuplés de vaches charolaises de beau type. 
Et cet excès de production fourragère permettra de plus en 
plus à H. Palluat d'amener ses rares terres arables à un état 
de grande fertilité, qui remplacera la plus ou moins grande 
aridité de son domaine. 

En résumé, M. Palluat de Besset, bon lauréat de la prime 
d'honneur en 1870, est encore un meilleur lauréat en 
1872. 

Le jury, à Tunanimité» est donc heureux de lui donner 
aujourd'hui, comme -une seconde fois, la coupe d'honneur 
qu'il a si bien méritée. 
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RAPPORT 

8UB 

UN DIPLOME D'HONNBUR 

DÉCERNÉ PAR LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DE MONTBRISOIf 

A r' V^' Francisque BALAT 

lu à la cérémonie de distribution des récompenses du concours 

régional par M. de QUIRIËLLE. 



Messieurs, 

La Société d'agriculture de l'arrondissemeat de Mont- 
brisoD n'a pas voulu laisser passer ]a solennité du Concours 
régional de Saint- Etienne sans y apporter le témoignage 
de reconnaissance et de regret qu'elle doit à la mémoire de 
N. Francisque Balay, pour la part d'initiative et d'encoura- 
gement prise par lui à Tœuvre considérable et laborieuse 
du canal du Forez, dont son intelligente et généreuse har- 
diesse a si bien contribué à assurer Texécution. 

Dans notre pensée, cet hommage posthume s'adresse 
également à Toeuvre admirable de transformation par Tar- 
rosemeut, entreprise par lui à Sourcieux et poursuivie au- 
jourd'hui, au plus grand profit du pays, avec une touchante 
et consdencieose persévérance, par celle que l'ineffaçable 
souvenir de noire éminent agriculteur guide et soutient dans 
cette voie féconde. 

Il y a là. Messieurs, un mérite d'un caractère exception- 
nel et déjà solennellement consacré, mais qui, sous sa 
nouvelle forme, commande l'attention et la sympathie. En 



effet, fous n'avez^saos doute pas oublié ce brillant concours 
de Roanne qui marquait, il y a huit ans, une phase inté- 
ressante et un progrès sensible dans Tagriculture régionale 
et locale. Là, Francisque Balay fut proclamé lauréat de la 
prime â*honneur, et, je ne crains pas de le dire, applaudi 
par tous les agriculteurs foréziens, sans excepter ses rivaux. 
Dans une période de dix ans, sa propriété avait été méta- 
morphosée par un ensemble d'améliorations largement con- 
çues ; la grande coupe était donc bien placée dans la main 
puissante de cet agriculteur qui apportait à la fécondation 
de la terre les forces et les procédés de l'industrie. Mais 
cette récompense, trop souvent reçue comme le couronne- 
ment d'une carrière agricole qui donne le droit de prendre 
sa retraite ou du moins de sommeiller sur ses lauriers, 
devint au contraire pour notre compatriote Taiguillon qui 
pousse en avant, en élevant le but de Tambition. Il sentait 
en lui le feu sacré du progrès, doublé d'un vrai sentiment 
de patriotisme. Sous ces nobles inspirations, et saisissant 
du premier coup l'avenir que l'irrigation promettait à notre 
plaine du Forez, Francisque Balay n'hésita pas à ofilrir, dans 
une mesure qu'on pouvait alors trouver téméraire et qui 
restera toujours généreuse, son concours et sa garantie pour 
lancer l'entreprise hardie, dont les inspirateurs et les ini- 
tiateurs doivent, même au-delà des tombes et des révolu- 
tions, troQver sur la terre qu'ils auront fécondée autre 
chose que l'ingratitude et l'oubli. 

Voilà, Messieurs, pourquoi lorsque la rotation des con- 
cours régionaux a ramené dans notre département cette 
solennité, séparée de la précédente par tant de douleurs pu- 
bliques et privées, 11 nous a paru juste et légitime qu'ici 
fut prononcé encore le nom de Francisque Balay qui ne peut 
plus, hélas ! que réveiller son souvenir, et qu'à ce souvenir 
soit attachée une nouvelle récompense, sans doute bien 
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modeste, mais qui par sa modestie mèiqe convient peut-être 
à l*aurëole du désintéressement qui entoure sa mémoire. 

Il me reste à justifier en peu de mots ce diplôme d'hon- 
neur dans un nouvel ordre dldées, par la pratique même 
cte Tirrigation opérée par M. Balay sur une grande écheUe, 
car la mort lui a laissé le temps de fournir à Sourcieux un 
spécimen bien remarquable des travaux qu'elle exige pour 
porter ses fruits et les résultats qu'elle assure à ceux qui agis- 
sent dans ces conditions. Or, ce rôle d'expérience, d'ensei- 
gnement et d'instigation ne sera pas le moindre service 
rendu par lui à l'agriculture forézieune, service dont la 
trace, loin de s'effacer avec le temps, ira grandissant avec 
le développement de l'irrigation et la marche ascendante de 
la prospérité du pays. 

Je vous ai rappelé tout-à-l'beure l'état avancé de la cul- 
ture de Sourcieux quand la prime d'honneur lui fut attribuée. 
La production fourragère, pivot de l'amélioration, avait 
alors pour base une prairie naturelle parfaitement établie 
qui occupait 60 hectares c'est-à-dire un 1/6 de la propriété. 
Aujourd'hui 1 20 hectares de prés et 58 hectares de luzerne, 
formant environ une moitié du domaine, reçoivent l'eau da 
canal et pendant que l'étendue de la sole fourragère était 
triplée, la production, grâce à l'arrosement, était au moins 
sextuplée. L'exploitation, dès son entrée dans cette nouvelle 
phase, a subi une transformation vraiment merveilleuse 
dont le séduisant aspect saute aux yeux des visiteurs et doit 
prêcher avec une éloquence convaincante les agrioilteurs 
trop souvent disciples de Saint Thomas. 

J'aorais beaucoup de détails à vous donner sur la créa* 
tion des prairies, sur le système et les travaux d'irrigation, 
mais je dois me borner à un résumé rapide, dont, malgré 
mon insuffisance de rapporteur, je me permets de garantir 
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fexactitade, parce quMI résolie d'examens compétents dont 
je ne suis que le témoin et le scrupuleux écho. 

Les prés de Sourcieux sont préparés, ensemencés et en- 
tretenus dans des conditions vra'unent parfaites, soos Tha- 
bile direction de M. Henrion, bien digne d'exécuter et de 
continuer les vastes desseins de M. Balay. Etablis sur des 
sols très-différents, qui varient depuis Targile compacte, 
connue dans le pays sons le nom de chaninat, jusqu'au sol 
d*alluvion moderne, iU acquièrent et ils conservent une 
flore excellente qui assure la qualité de leur fourrage au 
moyen d*un choix sûr et judicieux des graines et de la rota- 
tion régulière et fréquente de fumure par composts. 

Quant au système général d*irrigation, quoique à ses 
débuts, il ne laisse rien à désirer. Il a pour organes princi- 
paux des canaux d'amenée maintenus sur les points cul- 
minants et dont les difficultés d'exécution, fort délicates, 
puisque les pentes étaient extrêmement faibles, ont été par- 
faitement surmontées. 

Le système de canalisation secondaire varie suivant la 
nature du sol et suivant sa pente ; Tabreuvement se &it 
toujours par des rigoles à parfait niveau, mais sur les terres 
légères et absorbantes, on procède par submersion, en mul- 
tipliant les rigoles alimentaires, et, partant, Técoulemeot 
rapide est assuré par Texistence de fossés de décharge ou 
d'assainissement ; aussi, malgré un arrosement excessive- 
ment abondant, gr&ce au nivellement qui est bon et qui 
s'améliore tous les jours, grâce à l'exacte surveillance de 
l'écoulement de l'eau dans les rigoles, gr&ce enfin k la 
bonne nature des eaux de la Loire qui prouvent par l'usage 
leur efficacité, les joncs n'apparaissent qu'exceptionnelle- 
ment et sont énei^quement extirpés. 

Ma mission est terminée, vous avez compris, messieurs, 
qu'elle avait dû se maintenir dans les bornes d'une grande 
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réserve et que je D*ai pas eu la prétention de vous présenter 
un éloge complet de Ta^iculteur, encore moins de Uhomme 
qui vient de nous être si soudainement et si prématurément 
enlevé. Cette tàcbe avait été trop bien et trop complètement 
remplie par des voix plus autorisées que la mienne. Jen*ai 
voulu que motiver en quelques mots le vote de la Société 
de Montbrison et le diplôme qu*une famille cruellement frap- 
pée recevra, j*en suis sûr, comme un des titres précieux de 
ce patrimoine d*honneur qui échoit en bonnes mains. Elle 
le conservera avec ce culte de la tradition qui est la sauve- 
garde du foyer comme de la patrie. Et vous penserez comme 
nous, Messieurs, qu'un pays paye une dette sacrée en hono- 
rant la mémoire d*un de ses enfants les plus dévoués. 
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LISTE DES PRIX 



!'• DIVISION 

PRÎX CULTURAUX 

r* catégorie, — Propriétaires exploitant leurs domaines, 
directement ou par régisseurs (un objet d'art de 500 fr. et 
une somme de 2,000 fr.), à M. Joseph Palluat de Besset, 
aux Gouttes, commune de Nervieux, canton de Boën. 

2°* catégorie. — Fermiers, cultivateurs-propriétaires, 
tenant à ferme une partie de leurs terres en culture, mé- 
tayers isolés cultivant des domaines au-dessus de vingt hec- 
tares (un prix d'égale valeur à celui ci-dessus), non décerné. 

3°** catégorie. — Propriétaires exploitant plusieurs do- 
maines, par métayers ou à Taide de serviteurs intéressés (un 
objet d'art de 500 fr. destiné au propriétaire et une somme 
de 2,000 fr. à répartir entre les métayers), non décerné. 

4"* catégorie, — Métayers isolés ou petits cultivateurs, 
propriétaires ou fermiers de domaines au-dessus de cinq 
hectares et ne dépassant pas vingt hectares (un objet d'art 
de 200 fr. et une somme de 600 fr.), non décerné. 



PROIE DVOltflVEm 

Consistant en une coupe d'argent, de la voleur de 3,500 fr. 

A M. Joseph PÂLLUAT DE BESSET, lauréat du prix cultural 
de la première catégorie, pour son exploitation directCt 
basée sur un excellent bétail et sur une progression 
bien entendue de ses améliorations agricoles. 



«M 

Médaille d*w (grand module). 

M. Courbon-Lafaye, propriétaire agriculteur, à Marlhes, 
pour là bonne installation de sa 'vacherie. 

M. Jules Le Conte, propriétaire, à Vivans, pour la bonné^ 
organisation de son métayage. 

M. César Petit, propriétaire-agriculteur, à Pouilly^sous- 
Chariieu, pour sa remarquable création de prairies natu- 
relles. 

H . le baron de Saint-Genbbt, p»çriétaire, à Saint-Genest, 
MaHânx, pour création et lupéltoration de prairias aata- 
relies. 

M. Adrien Sénécslauze, horticulteur, à Dourg-Argeotal, 
pour Timportance et Texcellente tenue de ses pépinièns. 

Médailles d'or. 

M. Chavbrondisr, propriétaire, à Ferreux, pour sa cul- 
ture de vignes à la charrue. 

M. JoLY, propriétaire, à Pouilly-sous-Charlieu, pour l'en- 
semble de son bétail, de race charolaise. 

Médaille d'argent (grand module), 

M. Chaffanjon, propriétaire, à Saint-Laurent-la-Goncbe» 
pour ransemble de son bétail de travail, de race charolaise- 
forézienne. 

Médailles d'argent. 

M. AuROux père, fermier, à Belleroche, pour ses défiriche- 
ments de landes et sa culture de plantes sarclées. 

M. Colas BÉALÊBfE, propriétaire, à Saint-Thomas-la-6arde, 
pour création d'une prairie naturelle. 

M. Jean Cognasse, propriétaire, à Champdieu, pour ses 
plantations de vignes et d*arbres fruitiers. 

M. MoNTET, propriétaire, à Luriecq, pour Tutilisation de 
ses purins, sur ses prairies. 



ISi 



RÉCOIPEISES ACCORDÉES POUR TRAVAUX FORESTIERS 

Médailles d'or, 

La commune de Pélussin, pour le bon ensemble de ses 
reboisements en montagne, déjà anciens. 

L*Âdministration des Forêts, dans la personne de ses 
agents^, composant la sous-inspection de la Loire, pour son 
active coopération aux travaux exécutés dans le départe- 
ment. 

DlitrUmées aiz agents de rexploitation de I. PiLLUAT DE BE8SET, 

qui a obtenu la Prime d'honnenr. 

Une médaille d*argent et la somme de 1 50 ft*. au sieur 
Jacquelin, chef d'exploitation. 

Une médaille d'argent et la somme de 100 fr. au sieuj 
Collet, vacher. 

Une médaille d'argent et la somme de 50 fr. au sieur 
Gharassin, berger 

Une médaille de bronze et la somme de 50 fr. au sieur 
Dubessy (Claude), laboureur. 

Une médaille de bronze et la somme de 50 fr. au sieur 
Bayon, laboureur. 

Une médaille de bronze et la somme de 50 fr. au sieur 
Dubessy (Pierre), laboureur. 

La somme de 50 fr. au sieur Benoit, domestique. 
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!'• DIVISION. 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
!■* CLASSE. — EspèM lioTlMe. 

!'• Catégorie, — RACE CHAROLAfSE PURE. 

1~ Section • Animaux nés depuis le {•' mai 1871 et avant 

le !•' novembre 1871. 

l"Prix300f. MM. lecomteDEMA8SOL,âSouhey(Côte-d'Or). 
2* Prix 250 Joseph Palluat de Besset, à Nervieux 

(Loire). 
2* Prix 200 Benoît Vernay, à Salnt-Pierre-la-Noaille 

(Loire). 

2« Section. — Animaux de\à2 ans 

!•' Prix 600'. Non décerné. 

2* Prix 500 Non décerné. 

3" Prix 400 Non décerné. 

4' Prix 300 M. Raison, à Epinac (Saône^t-Loire). 

5* Prix 200 Non décerné. 

y Prix 100 Non décerné. 

FEMEIjIjES . 

l'* Section - - Génisses nées depuis le i ^ mai 1871 e^ avant 

te [^^ novembre 1871. 

l''Prix200'. MM. Emile PÉnOT, à Touches (Saône-eWiOire). 
2* Prix 1 50 Joseph Palluat de Besset, précité. 

3" Prix 100 Non décerné. 

2« Section. — Génisses de \ àï ans. 

l"Prix 250'. MM. Joseph Palluat DE Besset, précité. 
2* Prix 200 Emile Petiot, précité. 



3* Prix 150'. MM. Raison, précité. 

4* Prix 1 OÔ Benoît Vernay, précité. 

3« Section. — Génisses de2à^ ans. 

!•' Prix 300'. MM. Emile Mnor, précité. 

2* Prix 250 Bardoux frères, à Dôle (Jura) . 

3* Prix 200 Joseph Palluat de Besset, précité. 

4* Prix 150 Raison, précité. 

5* Prix 1 00 César Petit, à Pouilly-sur-Chariieo (Loire). 

4« Section. — Vaches de plus de 3 ans. 

i^ Prix 400'. MM. le comte de Massol, précité. 

2* Prix 300 Joseph Palluat de Besset, précité. 

3* Prix 250 Emile Petiot, précité. 

4* Prix 200 Raison, précité, 

5* Prix 150 Benoît Vernay, précité. 

6* Prix 100 César Petit, précité. 

PBIX IKfilVIiElIBIiE 

Ce prix, qui consiste en un objet d*art, n*a pas été décerné. 



2*^ Catégorie. — RACE TARENTAISE ou TARINE. 

MALES 

Animaux de \ à 2 ans. 

1*' Prix 500'. Non décerné. 

2* Prix 400 Non décerné. 

3* Prix 300 MM. Chambaud, à Péronnas (Ain). 

4* Prix 200 Doing, à Saint-Pierre-de-Soucy (Savoie). 

l«î Section. — Génisses de\ à2 ans. 

r' Prix 250*. Non décerné. 

2* Prix 200 Non décerné. 

3* Prix 1 00 Non décerné. 
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2« Section. — Génisses de2à2 ans. 

r Prix 300'. Non décerné. 

2* Prix 200 MM. DupARC, à la Balrae de Sillingy (Haute- 
Savoie) . 
3* Prix 1 50 Bkrthollet, à Cognin (Savoie). 

3« Section. — Vaches de plus de 3 ans. 
1*' Prix 400'. Non décerné. 
2« Prix 300 MM. DuPARC, précité. 
3« Prix 200 Bkrthollet, précité. 

4* Prix 100 Non décerné. 

3*^ Catégorie, — RACE FÉMELINE PORE. 

MALES 

Animaux de \ à2 ans. 
r'PrixSOOf. MM. Chambaud, précité. 
2* Prix 400 Non décerné. 

3" Prix 300 Pierre Chauvin et fils, à Pont-d'Héry (Jura). 

4* Prix 200 Non décerné, 

y Prix 100 Non décerné. 

FEMELLES . 

l" Section. — Génisses de \ à2 ans. 
P' Prix 250'. MM. Brossin de Sairt-Didier, directeur de 

la ferme-école de Pont-de-Veyle (Ain). 
2' Prix 200 Non décerné. 

3* Prix 1 50 Bardoux frères, précités. 

4* Prix 100 Chambaud, précité. 

2« Section. — Génisses de2àZ ans. 

!•' Prix 300'. Non décerné. 

2" Prix 2 50 Non décerné. 

3« Prix 200 Non décerné. 

4* Prix 100 Non décerné. 
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3« Section. — Vache$ de plus de 3 ans. 

r'Prix400f. MM. Chambaud, précité. 

2* Prix 300 Bardoux frères, précités. 

3* Prix 200 Pierre Chauvin et fils, précités. 

4* Prix 1 50 Non décerné. 

5* Prix 1 00 Non décerné. 

4« Catégorie. — RACES FRANÇAISES PURES 

AUTRES QUE CELLES a-DESSUS. 
MALBS* 

Animaux de \ à2 ans. 
r'Prix300f. Non décerné. 
2"^ Prix 200 M. Thioller, à laCula (Loire). 

U^ Section. — Génisses de\ à2 ans. 
Pas d^aniniaux présentés. 

2 e Section. — Génisses de2 dZ ans. 
Pas d*animaux présentés. 

3« Section. — Vaches de plus de 3 ans. 

1" Prix 300^ MM. Basson, à la Ricaraarie (Loire). 

2* Prix 200 ViLLARD flis, àSt-Alban-lès-Lyon (Rhône) . 

5* Catégorie. — RACE DURHAM PDRE. 

MALBS. 

1" Section. 
Pas de prix décernés. 

2« Section. — Animaux nés depuis le \^ mai 1870 et avant 

le 1" mai 1871. 

1" Prix 600'. MM. le comte de Massol, précité. . 

2* Prix 500 Non décerné. 

3' Prix 400 Serre fils, à Montbrison (Loire). 
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3' Sbction. — Animaux de2kZ ans 

t''Prix 500'. MM. le baron de Saint-Genkst, à Sl-Genest- 

Hsdifaux (Loire). 
? Prix 400 Henri Palluat de Besset, à Nervieux 

(Loire). 
3* Prix 300 le comte de Massol, précité. 

4' Prix 200 Emile Petiot, précité. 

FE.MELLES. 

l** Section — Génisses nées depuis le 1" mai \S1\ et avant 

le le' novembre 1871. 

l*'Prix 200'. M. le comle de Massol, précité. 
2* Prix 150. Non décerné. 

2« Section. — Génisses de \ à2 ans» 

i"Prix 300'. MM le comte de Massol, précité. 
V Prix 200. le marquis de Poncins, à Valeille (Loire). 

Mention trës-hon. le comte de Massol, précité. 
Mention honorable le comte de Massol, précité. 

3* Section. — Génisses t/e 2 d 3 ans. 

T'Irix 400'. M. le comte de Mas80l, précité. 
2* Prix 300. Non décerné. 

■ • 

4* Section. — Vaches de plus de 3 ans. 

l^'Prix 500'. M. le comte de Massol, précité. 
2* Prix 400. M™* veuve Francisque Balay, à Chalain-le- 

Comlal (Loire). 

6* Catégorie. — RACES SUISSES PURES. 

MALES. 

Animaux de \ à 2 ans. 

t*'Prix 500'. MM. ViLLARD Dis, précité. 

2* Prix 400. ALLX,.à Montplaisir (Rhône). 

3' Prix 300. Alphonse Jobez, à Syam (Jura). 
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FSMSULEiS • 

i«"« Section — Génisses de i à2 ans. 

r' Prix 250'. M. Faucompré, à Besançon (Jura). 
2* Prix 200. Non décerné. 

3* Prix 100. Non décerné. 

2« Section. — Génisses de2 àZ ans. 

f'Prix 300^. Non décerné. 
2* Prix 250. Non décerné. 

3* Prix 200. Non décerné. 

3« Section. — Vaches de pins de 3 ans, 

r' Prix 400'. Non décerné. 
2* Prix 300. Non décerné. 

3* Prix 250, MM. Terrillon- Lemoine, à Châtillon-sur- 

Seine (Côte-d'Or). 
4* Prix 200. Faucompré, précité. 

T Catégorie. — RACES ÉTRANGÈRES DIVERSES PDRES 
autres que les rages durham et suisses. 

MALES. 

Animaux de\ à1 ans. 

1" Prix 400'. Non décerné. 
r Prix 300. Non décerné. 

FEMELLES. 

Ire Section. — Génisses de\ à2 ans. 

f Prix 250'. Non décerné. 
2* Prix 200. Non décerné, 

2* Section. — Génisses de2 àZ ans. 
Pas d^animaux présentés 
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3* Section. — Vaches de plus de 3 ans, 

l^'Prix 400f. MM. de Boissieu, à Sl-Chamond (Loire). 
2* Prix âOO. le baron de Saint-Genbst, précité. 

Mention honorable De Boissieu, précité. 

8* Catégorie. — CROISEMENTS DURHAM. 

MALES» 

* Animaux de \ à 'l ans, 

i'Prix 400'. M. le comte de Massol. 
2* Prix 300. Non décerné. 

FEMELLES. 

\f Sectiom. — Génisses de \ à Z ans. 

l^'Prix 250^. MM. le comte de Massol, précité. 
? Prix 200. Dansart, à Vougy (Loire). 

3* Prix 150. Faucompré, précité. 

Mention honorable le comte de Massol, précité. 

2* Sbgtion. — Génisses de 2 à 3 ans. 

t* Prix 300'. MM. Alphonse JoBEz, précité. 
2* Prix 200. Emile Pétiot, précité. 

3* Section. — Vaches de plus de 3 ans. 

i*'Prix 400^ MM. le comte de Massol, précité. 

2* Prix 300. Etienne Vernay, à Saint-Pierre-la-Noaille 

(Loire). 
3* Prix 250. FAUGOMPRâ, précité. 

4* Prix 2W). M"* Veuve Francisque Balay, précitée. 
5* Prix 150. M. Emile Pétiot, précité. 

PRIX D'BIVSBMIiBE 

Ce prix, qui consiste en un objet d*art, a été décerné 
à H. le comte de Massol, précité, pour rexcellent choix 
des ammaux de la race Durhami quMl a exposés. 
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II« CLASSE. — Espèce eTiiie. 

!'• Catégorie. - RACES MÉRINOS kt MÉTIS-MÉRINOS. 

MALiBS* 

!•' Prix 300'. MM. Guilleminot, à Buncey (Côte-d'Or). 
2* Prix 200. Montenot-Beau, à Nesle (Côte-d'Or). 

3* Prix 150. Terrillon-Lemoine, précité. 

4* Prix 125. Duparc, précité. . 

5* Prix 100. Non décerné. 

FEMELLES. 

f'Prix 300'. MM. Duparc, précité. 

2* Prix 200. Terrillon-Lemoine, précité 

3* Prix 150. Non décerné. 

4* Prix 125. Non décerné. 

5* Prix 100. Non décerné. 

2* Catégorie, — RACES FRANÇAISES DIVERSES PURES 

MALES. . 

1 •' Prix 300'. M . Duparc, précité.. 
2* Prix 200. Non décerné. 

3* Prix 150. Non décerné. 

FEMELLES. 

1 •' Prix 300'. M. Duparc, précité . 
2* Prix 200. Non décerné. 

3* Catégorie. — RACES ÉTRANGÈRES DIVERSES PURES 

MALES. 

l*' Prix 300'. MM. Joseph Palluat de Besset, précité. 
2* Prix 200. Etienne Vernay-, précité. 

3* Prix 150. Non décerné. 

4* Prix 100. Non décerné. 
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FEBCELLB8. 

l*'Prix 300f. M. Etienne Vernay, précité. 

2* Prix 200. Non décerné. 

3* Prix 100. Non décerné. 

V Catégorie. — CROISEMENTS DIVERS. 

HÂLSS. 

l*'Prix 300'. MM. Emile Petiot, précité. 
2* Prix 200. DupARC, précité. 

T' Prix 300'. MM. Emile Petiot, précité. 
2* Prix 200. Duparc, précité. 



m* GLISSE — Bdpèee p^retee. 

!'• Catégcyrie. — RACES INDIGÈNES 

PimiS ou CBOISÀBS ENTRE ELLES. 
MALES. 

1 •* Prix 250^ Non décerné. 
2* Prix 200 Non décerné. 

3* Prix 150 M. Etienne Vkrnay, précité. 

FEMELLES. 

!• Prix 200^ Non décerné. 
2* Prix 175 Non décerné. 

3* Prix 150 M. Brossin de Saint-Didier, précité. 

2* Catégorie. — RACES ÉTRANGÈRES 

PDBBS OU GROISAES ENTBE ELLES. 



MALES \ 



!•' Prix 300'. M™* veuve Francisque Balay, précitée 



2* Prix 250 MM. Doing, précité. 

3* Prix 200 Terrillon-Lemoine, précité. 

FEMELLES. 

T' Prix 250' M. Emile Petiot, précité. 

2" Prix 200 M"® veuve Francisque Balay, précitée. 

3* Prix 150 M. Terrillon-Lemoine, précité. 

4* Prix 150 Non décerné. 

3* Catégorie. — CROISEMENTS DIVERS 

ENTRE RAGES ÉTRANGÈRES ET RAGES FRANÇAISES. 

MALES. 

T' Prix 150^. MM. Emile Pétiot, précité. 

2* Prix 125 Brossin de Saint-Didier, précité. 

FEMELLES. 

l•'•Prixl50^ MM. Emile Petiot, précité. 

2* Prix 125 Brossin de Saint-Didier, précité. 

3* Prix 100 Non décerné. 



IV* CLASSE. — AnlmaïuL de basse-cour, . 

r* Catégorie, — RACE DE LA BRESSE. 

r'Prix. Médaille d'argent. M. Brossin de SAiNT-Didier, 

précité. 
2* Prix. Médaille de bronze. Non décernée* 

2« Catégorie. — RACES FRANÇAISES DIVERSES. 

1*' Prix. Médaille d'argent. Non décernée. 

2* Prix. Médaille de bronze. M. Villard fils, précité. 

3' Catégorie. — RACES ÉTRANGÈRES DIVERSES. 

l*'Prix. Médaille d'argent. MM. EsTiENNEetRENEL,àLyon. 
2* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 
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4* Catégorie. — CROISEMENTS DIVERS. 

r'Prix. Médaille d'argent. Non décernée. 
2* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 

5« Catégorie. — DINDONS. 

r'Prix. Médaille d'argent. M. Villard fils, précité. 
2* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 

6* Catégorie. — OIES. 

l^'Prix. Médaille d*argent. MM. Estisnne et Rbnbl , à 

Lyoû, précités. 
2"^ Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 
3* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 

7* Catégorie. — CANARDS. 

i*'Prix. Médaille d'argent. Non décernée. 

2** Prix. Médaille de bronze. M. Villard fils, précité. 

3* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 

8« Catégorie. — PINTADES et PIGEONS. 

r'Prix. Médaille d'argent. Non décernée. 
2* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 

9» Catégorie. — LAPINS et LÉPORIDES. 

l*'Prix. Médaille d'argent. MM. Béussent. à Saint-Etienne 
2* Prix. Médaille de bronze. Yillârd fils, précité. 

Le PBiJi: iKEiviiEiiBiiB, pour les animaux de basse- 
cour, a été mérité par les lots appartenant à M. Yillârd fils, 
précité. 
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II- DIVISION 

MACHINES ET INSTRUMENTS AGRICOLES 
1** SECTiOH. — Eisais dlnslnuBents 4*extèrie«r 4e ferme. 

Charrues ordinaires^ 

J*' Prix. Médaille d^or. MM. Bruel fî^ëres, à Moulins (Allier). 
2* Prix. Médaille d'argent. M. Blanc, à Sury -le-Comtal 

(Loire). 
3* Prix. Médaille de bronze M. Maisonnbuvs, à Saint 

Chamond (Loire). 
Mention honorable. M. Rolland, rue de Chartres, n^ 138, à 
Lyon (Rhône). 

Herses ordinaires ou articulées 

r'Prix. Médaille d'or. Non déoemée. 

2* Prix. Médaille d'argent. M. Rolland, précité. 

3* Prix. MédaiUe de bronze. MM. Bruel frères, précités. 

Rouleatix de tous genres. 

!•' Prix. Médaille d'or. MM. Bruel, frères, précités. 
2* Prix. Médaille d'argent. Non décernée. 
3* Prix. Médaille de bronze. iVon d^cern^e. 

Semoirs de tous systèmes et pour toutes graines. 
Pas d'instruments présentés. 

2* SECTIOH. — Essais d'instnimeiits 4*iiitftrie«r 4e ferme. 

Pressoirs. 

l" Prix. Médaille d'or. MM. Marillb frères , à Amboise 

(Indre-et-Loire). 
2* Prix. Médaille d'argent. Non décernée. 
3* Prix. Médaille de bronze. iVon d^rn^. 



Machines à battre les grains^ pour moyennes et petites cultures. 

Pas d'instruments présentés. 

Pompes de tous genres, pour usages agricoles (vinakeSy 

à purin et autres). 

r'Prix. Médaille d'or. M. Noël, rue d'Angoulôme, n** 60, 

à Paris. 
2* Prix. Médaille d'argent. M. Vantelot - Bérângbr , à 

Beaune (Côte-d'Or). 
3* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 

Appareils pour la cuisson des aliments destinés aux animaux. 

l^'Prix. Médaille d'or. Non décernée. 
V Prix. Médaille d'argent. MM. Bruel frères, précités. 
3' Prix. Médaille de bronze. M, Charles, quai du Louvre, 
n^ 6, à Paris. 

GOIXSCnOlVS DnDVSXVmBMTS 

Présentées pai dos apinltein ajaiit jQSti&i de Tisap di ces fiffimts iBStnniiiU, 

m lius exfloitatiois. 

1*' Prix. Médaille d'or. M. Joseph Palluat de BESSst, à Ner- 

vieux (Loire). 
2* Prix. Médaille d'argent. Non décernée. 
3* Prix. Médaille de bronze. Non décernée. 



III- DIVISION 



PRODUITS AGRICOLES & MATIÈRES UTILES 

A L'AGBIOXTLTITBB 

V 

Médaille d'or. 

M. Joseph Palluat de Bessbt, à Nervieux (Loire),. pour ses 
produits agicoles. 



M8 

M. Lâurbnt, à MontbrisoD (Loire), pour Tensdinble de ses 
collections de céréales. 

M. Serve-Coste , à Saint-Etienne (Loire)» pour son fro- 
mage, façon Mont-d*Or. 

Médailles de broAme* 

M. GoLÂS-BÉALÂME, à Saint-Thomas-la-6arde (Loire), pour 
ses produits agricoles. 

M SiMÂND, à Saint-Rambert (Loire), pour ses graines de 
vers à soie. 

M. JouRDÀN, à Fleurie (Rhône) pour ses vins. 

M. Gardant, à Roche-la Molière (Loire), pour son expo- 
sition de produits agricoles. 

M. Grelet, à Pralong (LiOire), pour son blé Galland. 
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PI06IAIIE DE L'EXPOSITIOI 

ET DBS 

CONCOURS HORTICOLES 

ANHKIÉS AU GONCOORS RÉGIONAL PAR LES SOINS DE U SOCIÂTÉ 

d'agricoltore de SAINT-ÉTIBNNE, 
Di 14 M n NflMért 1871 



1* Arterle«lt«re 

1" Catégorie. — Conifëres, arbustes persistants ou cadu- 
ques provenant des semences de Texposant (Nouveauté ou 
introduction récente) non encore livrés au commerce. 

2* Catégorie. — Collections d*arbres conifëres, arbustes 
persistants ou caduques, de toute provenance. 

l'* Catégorie. — Plantes à fleurs de serre ou de pleine- 
terre obtenues par Texposant (Nouveauté de 1870 à 1872;. 

2* Catégorie. — Collections de plantes de serre et oran- 
gerie et pleine-terre. 

3* Catégorie. — Collections de plantes vivaces, d'orne- 
ment, de pleine-terre, en pots ou en mottes (Nouvelles ou 
de récente introduction) . 

4* Catégorie. — Collections de fleurs coupées, bouquets, 
corbeilles et garnitures de cheminées. 

a* Plantes à fBvtUftge «memenlal 

Plantes de pleine-terre, rustiques, servant à la décoration 
des pelouses, rochers et pièces d'eau, tels que : collections 
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de fougères de pleine-lerrç, bambous divers., yuccas variés, 
gynériums variés, arondo variés, chamerops excelsai éme- 
rocale, fookias, pervanches variées, seropeTvivum, sedum, 
saxifrages, etc. 

r* Catégorie. — Fruits de semis de récente introduc- 
tion, poires, pommes, pêches, raisins^ et fruits divers, avec 
noms, 

2' Catégorie. — Fruits, pommes, poires, pèches, raisins 
et fruits divers, avec noms. 



5* CMltnre wamvmtéhère 

Collections de légumes ou hortolages maraîchers, cham- 
pignons cultivés. 

6<* bsinmeiits horticoles 

1" Catégorie. —Coutellerie, taillanderie et autres ins- 
truments divers. 
2* Catégorie. — Poterie et objets en terre cuite. 

9* Oonstrnctloii et omementatloii horticole* 

Serres, bâches, bancs, chaises, kiosques, treillages rusti- 
ques, rocailles, ponts, pompes- de jardin, objets divers d*or- 
nement. 

Les récompenses à décerner consisteront en : Cinq mé' 
dmlles d'or, quinze médailles de vermeil , vingt-deux 
médailles d'argent et quarante-cinq médailles de bronze. 

Une grande médaille de vermeil et une médaille de bronze 
données par la Société d'horticulture de la Loire, seront 
décernées à ceux des exposants qui se seront le plus distin- 
gués par la meilleure culture d'ensemble. 

Article premier. — Les produits d3 toute la région et 
de tous les départements limitrophes du département de la 
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Loire, c*est-à-âire de? départemeuls de la UA/re, du Rhône, 
de Saône-et-Loi/re, de VAin, de la Savoiej de la Haute-- 
Savoie, du Jura, du Ztouto, de la Côte-d'Or, de l'ilWî^, du 
Puy-de-Dôme, de la Haute-Loire, de Tilrdèc/ie, de r/jèr«, 
seront admis à l'ExpositioD horticole. 

Art. 2. — Les déclarations devront être faites, avant le 
5 septembre, au secrétariat du Comité d^organisation, à 
rHôtel-de-Ville, à Saint-Etienoe. 

Art. 3. — Un Jury, choisi par la Société d'agriculture, 
désignera les exposants auxquels seront attribuées les récom- 
penses. 

Les membres du Jury, s*ils sont exposants, ne pourront 
pas concourir. 

Art. 4. — Une Commission spéciale nommée par la 
Société d'agriculture organisera TExposition et sera chargée 
de tout ce qui concerne le classement des objets, la conser- 
vation des produits et la police de TExposition. 

Art. 5. — Le même exposant pourra concourir dans 
toutes les catégories. 

Art. 6. — Tous les arbres et arbustes, fleurs et fruits qui 
seront reconnus n'être pas des cultures de Texposant, ainsi 
que les fruits mal étiquetés, seront mis hors de concours. 

Art. 7. — Aucun objet exposé ne pourra être enlevé 
avant la fin de TExposition sans la permission d'un des 
Commissaires du Concours- 

Art. 8. — Les différentes opérations du Concours hor- 
ticole sont réglées ainsi qu'il suit : 

Vendredi li et samedi 1 4 septembre, réception et ins- 
tallation des objets exposés, au Palais-des-Arts, 

Dimanche 15, ouverture de l'Exposition au public. Entrée 
payante. Prix : 50 centimes. 

Lu^i' \6f opérations du Jury. Entrée payante : 50 cen* 
Urnes. 
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Mardi il et mercredi 18, suite des opérations du Jury. 
Entrée payante : 50 centimes. 

Jeudi 19, vendredi 20 et samedi 21, entrée payante à 
25 centimes. 

Dimaru)he 22, entrée gratuite de TExposition. 

Distribution solennelle des récompenses à 3 heures de 
l'après-midi, sur la place de THôtel-de- Ville, à 5 heures, 
clôture de TExposition. 

Art. 9. — Toute contestation relative au Concours sera 
jugée par la Commission de TExposition horticole. 



473 



Commission U'organlsatlon de l*Exp<»slUon 

horticole» 



Président. 

M. Peyrbt (Frédéric), vice-président de la Société d'agri- 
culture. 

Membres, 
MM. 

Blaget (Noél), membre de la Société d'agriculture. 

BORY-DUPLAY, id. 

Buisson (Lucien), id. 

JinOt atoé, id. 

Halssgourt, id. 

MOURGUET-ROBIN, id. 

Otin fils, id. 

Philip-Thiolliâre, id. 
Porte, id. 

Saint-Genest (le baron de), président de la section d'agri- 
culture. 
Vincent (Jean), membre de la Société d'agriculture. 

Secrétaire. 
Varinard, membre de la Société d'agriculture. 



Composition du «lury des concours liortlC4»les. 

MM. 

BoRY-DupLAY, fabricant de coutellerie, à Saint-Elienne, 
exposant hors concours. 

13 
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DucHÉNE, sous-iospecteur des eaux et forêts de RoaoDe. 

Malesgourt, propriétaire, à Saiot-Etieooe. 

Përrier (Auguste), chef des cultures de M. Séuéclauze, 
à Bcurg-Ârgenlal. 

Peyret (Frédéric), notaire, vice-président de la section 
agricole de la Société d^agriculture de Saint-Etienne. 

Phaff, jardinier en chef de M. Gaudet, à Rive-de-Gier, 

Philip-Fessy, propriétaire, à Saint-Etienne. 

Philip-Thiollière, propriétaire, â Saint-Etienne. 

PaosT, horticulteur, à Roanne. 

Vincent (Jean), propriétaire, à Saint-Etienne. 



LISTE DES RÉCOMPENSES DJ^EIWÉES. 

l** Arboriculture. 

1'* Catégorie. — Conifères, arbustes à feuilles pen^istantçs ou à feuilles 
caduques provenaut des semences de l'exposant (nouveautéâ où in- 
troduction récente) non encore liTrés au commerce. . 

Prix unique, médaille d'argent, n' 1 , arbres verts et co- 
nifères de semis : MM. Otin père et Qls, horticulteurs, à 
Saint-Etienne. 

2» Catégorie. — Collections d'arbres conifères, arbustes à feuiUps 
persistantes ou à feuilles caduques de toute provenance'. ' ' 

P^'prix, médaille d'or gr^pij. module, n® 4, collection 
de conifères : HJJl. Otin père et fils, précit0§. 

2* prix, médaille d'argent, n** 3, collection de conifères : 
M. Bruchet, horticulteur, à Saint-Rambert (Loire). 

Petite médaille d'or, n** 5, plantes et semis de l'école 
forestière : M. Dejean (Pierre-Auguste), sous-inspecteur des 
eaux et forêts de l'arrondissement de Saint-Etienne. 

Quoique M. Dejean se soit rais lui-môme hors concoure, 
le jury lui a décerné une médaille d'or en récompense des 
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beaux résultats qu'il a obtenus dans le reboisement des 
montagnes de Tarrondissement et des soins qu'il donne aux 
pépinières de Saint-Etienne. 

Dans un excellent rapport adressé à la Société d'agricul- 
ture, M. Dejean exprime le désir que des récompenses soient 
accordées : au garde Gondet, de Rochetaillée ; au garde 
Gharnay, de Saint-Sauveur; iu brigadier Marchand, de 
Saint-Etienne et Baudet, garde de la pépinière forestière, 
pour leur concours intelligent et dévoué. 

Le jury félicite ces bons serviteurs de l'administration 
forestière et leur accorde, à litre d'encouragement , une 
médaille de bronze à chacuu. 

2** Ploriculture. 

!'• Catégorie. — Plantes à fleurs de serres ou de pleine terre, 
obtenues par l'exposant (noureautè de 1870 à 1872). 

Pas de prix décerné. 

2* Catégorie. — Collections de plantes de serres, orangerie et pleine 

terre. 

r*" prix, petite médaille d'or, n"** 8 et 12 réunis, appar- 
tenant au môme exposant : M"** veuve Chapoton née Ver- 
MOREL, borticuHeur-fleuriste, à Saint-Etienne. 

2* prix, médaille de vermeil, n** 6 : M. Gattel, horticul- 
teur, à Saint-Etienne. 

3* prix, médaille d'argent, n**9, plantes de pleine terre : 
M, SouvETON, horticulteur, à Bellevue, près Saint-Etienne. 

4* prix, médaille d'argent, n** 13 : M. Dotal (Alexandre), 
jardinier chez M. Révolier jeune, à la Chaléassière, près 
Saint-Etienne. 

B*' prix, médaille d'argent, n** 7 : M. Chavannis, horticul- 
teur, à Saint-Etienne. 

6** prix, médaille de bronze, n** 1 ) , plantes de serres : 
H. SouvETON,^ précité. 
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S* Catégorie. — Collections de plantes Tiraces, d'ornement, de pleine 
terre, en pots ou en mottes (nouyelles ou de récente introduction). 

Prix unique, médaille d*argent, n"^ 14 : MM. Otin père et 
fils, précités. 

4* Catégorie. — Collection de fleurs coupées, bouquets, corbdlleB 

et garnitures de cheminées. 

V' prix, médaille de vermeil, n^ 15, fleurs coupées, 
bouquets, etc. : M°* veuve Chapoton née Vermorel, pré- 
citée. 

2' prix, médaille de vermeil, n"* 16, colleclloo de roses 
coupées : MM. Otin père et fils, précités. 

3* prix, médaille d'argent , n"" 20, bouquets et fleurs 
coupées : M . Souveton, précité. 

4® prix, médaille d'argent, n"* 25, dalhias coupés : M. 
Gattel, précité. 

5* prix, médaille de bronze, n® 1 8, fleurs coupées et bou- 
quets : M. CoiGNET, horticulteur, à Saint-Etienne. 

6« prix, médaille de bronze, n"" 19, fleurs coupées : 
M. LouisoN, amateur, à Saint-Etienne. 

7* prix, médaille de- bronze, n"* 17, dalbias coupés : 
M. Vendémont neveu, horticulteur, à Montbrison (Loire). 

8* prix, médaille de bronze, n"* 24, fleurs coupées : 
M. DuiiAs, jardinier chez M. Thiollier (Lucien), à Saint- 
Héand (Loire). 

3® Plantes à feuillage ornemental. 

Plantes de pleine terre, rustiques, servant à la décoration d^ 

pelouses, rochers et pièces d*eau. 

Prix unique, médaille de vermeil, n"* 10 bis^ plantes à 
feuillage ornemental : MM. Otin père et fils, précités. 

Culture d'ensemble, 

r* médaille d*honneuren vermeil, grand module, offerte 
par la Société dUiorticulture de Roanne pour la meilleure 
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culture d'ensemble : MM . Otin père et fils, horticulteurs, 
à Saint-Etienne. 

2* médaille d'honneur en bronze, grand module, offerte 
également par la Société d'horticulture de Roanne : M"* 
veuve Chapoton née Vermorel, horticulteur-fleuriste» à 
Saint-Etienne. 

4^ Fruits. 

1** catégorie : Fruits de semis de récente introduction, poires, pommes, 
pêches, raisins et fruits divers, avec noms : 

Pas de prix décerné. 

2* catégorie : Fruits, pommes, poires, pèches, raisins et fruits divers, 

avec nom : 

1*' prix, petite médaille d'or, n"* 37 : M. Vendémont, 
neveu, précité. 

2* prix, médaille de vermeil, n"" 40 : MM. Rouillârd frè- 
res, horticulteurs à Saint-Rambert-sur-Loireet à Ecully, près 
Lyon. 

Le jury a eu égard à deux poires nouvelles, qui lui ont 
paru méritantes. 

3* prix, médaille de vermeil, n"" 36 : M. Laurent, pro- 
priétaire, à Moutbrison. 

4* prix, médaille d'argent, n"* 39 : M. Valéry, jardinier 
chez M. Camille Thiolliëre, à Saint-Chamond (Loire). 

5* priX| médaille d'argent, n"* 43 : M. Vermorel flls aîné, 
horticulteur, à Saint-Etienne. 

6* prix, médaille d'argent, n"* 41 : M. Ck)URTBT, horti- 
cultemr, à Saint-Martin-en-Goailleux (Loire). 

7* prix, médaille de bronze, n"* 42 : M. Dumas, précité. 

8* prix, médaille de bronze, n"* 34 : M. Pupil (Barthélémy), 
propriétaire, à Saint-Etienne. 

9* prix, médaille de bronze, n® 48 : M. Boitard, proprié- 
Wre, à Saint-Etienne. 



iO' prix, médaille de bronze, n"" 45 : M. Rose, jardinier 
de M. Borie, notaire, à Montrond (Loire). 

ir prix, médaille de bronze, n® 33 : M. Delgros-Hey- 
RAUD, horticulteur, à Bouthéon (Loire) . 

12* prix, médaille de bronze, n® 48 : M. Goionet, préoiié. 

5** Culture maraîchère. 

Collections de légumes ou hortolages maraîchers, 
champignons cultiyés. 

r' prix, médaille vermeil, n*" 51 : M. Drkvet, de Saint- 
Christô-Lachal-Valfleury (Loire). 

2® prix, ex œquo, médaille d'argent, n** 53 : M. Rose, 
précité, n'* 54 ; M. Dumas, précité. 

6** Instruments horticoles, 
!'• catégorie : Coutellerie, taillanderie et autres insti*uménts divers. 

1" prix, médaille de vermeil, rf 56 : M. Wisser jeune, 
taillandier, à Saint-Etienne. 

2" prix, médaille d'argent, n® 58 : M. Wisser aîné, tail- 
landier, à Saint-Etienne. 

3* prix, médaille de bronze, n** 59, étiquettes pour fleurs, 
arbustes en relief : MM Wauthey frères, peintres-graveurs, 
à la Guillotière (Lyon) . 

2« catégorie : Poterie et objets en terre cmte. 

Prix unique, médaille de vermeil, xf 62 : M. Bontoux, 
fabricant de produits céramiques, à la Deaû-Lune, près Lyon. 

7* Comtruction et orneiifienioùtioTi Hôhicolès, 

Serres, bâches, bancs, chaises, kiosques, treillages rustiques, rocailles, 
poifts, pètapes de jardin, objets divers d'ornement. 

Médaille de vermeil, n* 74 : 1*» Rocaille et pièce d*eau ; 
2** pont et Chaumière en ciment imitant le bois rustique : 
M.BEAUPoiit(SilVâin), rocailleur pimenteur, rue de Lyon, 55, 
à Saint-Etienne. 



Médaille d'argent, n'' 64, mobilier rustique et kiosques : 
M. Bayoi^î Eûgètie, rûfe Rbyàle, 22, â Suint Etienne. 

Médaille d'argent, n^ 67, cloches melonniëres, pour semis 
et boutures i M. Bourru Cl., ferblantier au Soleil, près Saint- 
Etienne. 

Médaille d'argent, n** 68, treillages de jardins : M. Maurin, 
fabricant de treillages mécaniques, à la Mulatiëre, près Lyon. 

Médaille d'argent, n" 70, tàbîe^ rustiques, jardinières, 
suspensions : M. Ghantegrel, jardinier chez M. Max. Evrard, 
à Sorbiers (Loire) . 

Médaille d'argent, n** 75, modelages de fruits, fleurs et 
légumes : M. Giusfredj, modeleur, à Saint-Etienne. 

Médaille d'argent, n*" 84, cours de taille des arbres frui- 
tiers exposé en dessins : Les Frères des Ecoles chrb- 
TIENNES de Dijon (Côte-d'Or). 

Médaille d'argent, n'' 85, plans coloriés de parcs et jar- 
dins : MM. Otin père et ûls, précités. 

Médaille de bronze, n"" 69, chaises et échelles, etc. : 
M. BouRGANEL, à la Ménagère, place Marengo, Saint-Etienne. 

Médaille de bronze, n"" 63, pompes de jardins : M. Gonin, 
ferblantier, rue de la Loire, à âkint-Etienne. 

Médaille de bronze, n"* 65, calorifères pour chauffage des 
serres : M. Simon, ferblantier, à Roahne. 

Médaille de bronze, n"* 72, rociailles portatives : M. Poi- 
TiER, à Saint-Etienne. 

Médaiire de bronze, if 73, chaunïrièred, cbiteau-fort avec 
rocailles : M. Bkitet, à Saint-Etienne. 

Médaille de bronze, n"* 86, traces de parcs et jardins: 

. ', \ lit- nu 

M. MoREL, architecte-paysagiste, à Lyon-Vaise. 

kéiMè de bronzé, ù^ ^7, plaiis cfe jatdih^ : MJ4. ttoviL- 
LARD frères, ]()f ëci^ès . 

jfé*(iâlll4 àë bronzé, n** é3, étagère et (iasiérs en cârto'às 
pour graines : M^^JuLLi^RÉ, èaTtôtfnière, àSàint-Ëtiéhne. 
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PRODUITS ET OBJETS DIVERS HORS CONCOURS. 



La Société d'agriculture a cru devoir récompenser par 
des médailles, à cause de leur valeur intrinsèque, les ex- 
positions ci-après : 

1** SéricîcuUure. 

Grande médaille d'argent, n*" 88, exposition remarqua- 
ble de cocons de la race Sina, régénérée par l'exposant 
M. LouisoN, jardinier chez M. Aimé Philip, à la Fouillouse 
(Loire). 

2* ApicultU/re . 

Médaille d'argent, n® 92, ruches nouvelles : M. Fournier, 
comptable, à la Rivière, près Saint-Ëtienne. 

Médaille d'argent, n® 94, ruches, produits et instruments 
perfectionnés d'apiculture : M. Vibert, apiculteur, à Albert- 
ville (Haute-Savoie). 

Médaille d'argent, n*" 93, ruches : M. Thibaudier, à Lyon. 

3^ Vins. 

Médaille d'argent, n** 70 : M. Peyrieux, propriétaire, à 
Saint-Jean-de-Boumay (Isère). 

Médaille de bronze, n^ 79, vins de Fleurie (Beaujolais) : 
M. JouRDAN, propriétaire, à Fleurie (Rhône). 
. Médaille de bronze, n® 77 : M. Rivoire jeune, fabricant 
d'armes, à Saint-Etienne. *• ' 

4® lAqueurs. 

Médaille d'argent, n® 80, la Stéphânoise, liqueur de 
table : M. Noyeâux, Hquoriste, à Saint-Etienne. 

Médaille de bronze, n*" 81, la Favorite, liqueur de table : 
M. Phily, liqaoriste, à Saint-Etienne. 
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5* Ewtraits de légumes pour pot au feu et alcool 

de menthe. 

Médaille d*argeDt, n® 82 : M. Bayle, drogaiste, à Saint- 
Etienne. 

6® Limonades gazeuses. 

Médaille de bronze : M. Margonnet, fabricant d'eaux 
gazeuses» à Saint-Etienne. 
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RËSUMÉ 

DU 

GONPTE-BEHDU DÉé 6Ë^ÉNéEé Dti Êît^NCÔUES EÉGlOIfAL 

m HAmt-ÉTIENNË 



!• SECRiTARlAT. — PUBLICITÉ : 

Employés, commissaires, etc. . 529 » 

Frais de bureaux, timbres postes. 404 » 

AflBches et imprimés divers . . 976 40 
Compte - rendu , impression et 

expédition, dépense prévue . 400 » 2,307 40 

2* Concours régional (place Villebœuf) : 

Frais de baraquements, clôtures, 

etc 8,528 50 

Transport du matériel 2,482 20 

Installations diverses, gaz, eaux, 

etc 4,105 50 

Fournitures de fourrages, main-- 
d'œuvre, etc 3,288 90 

Frais divers, courses, gardes, etc. 490 75 

A M. Durand, architecte 300 » 19,195 85 

3* Concours hoticole (PalaiS'des-Arts) : 

Frais de baraquements, hangars, 
etc 1,621 50 

Installations diverses, étagères, 
«viux, fournitures diverses. . 2,710 75 

A reporter. . 4,332 25 21,503 25 



• Reports. . . 4,335 55 5f,5tï3 25 
Frais de garde de l'Exposition. . 415 • 
Médailles 856 60 5,603 85 

r T I r 
4* FÊTES DU CONCOURS : 

DîstributioD des récompenses» retraite aux 
flambeaux, festival, banquet, etc. . . . 4,391 85 

îotai général des dépenses. . 31,498 95 

Dont à déduire : 

Receltes au concours régional. . 2,191 25 

Receiles au concours horticole. . 2,100 05 

Vente de cartes d'entrée. . . . 367 • 

Vente d'arbres vert? 12 • 4,670 30 



t I I I ifi - I j 



Reste en dépense à la charge de la ville 
et du département 26^828 65 
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CATALOGUE 



BREVETS D'INVENTION 

PRIS PAR LES INDUSTRIELS DU DÉPARTEMENT QE LA LOIRE EN 1871, 

SuiYÎ de qœlqiies réflexioiis par E.-F. MA€RIGE. 



iV* 1. — Agriculture f Meunerie^ Boulangerie, Viticulture, 

Distilleries agricoles. 



N^ 2. — Hydraulique^ Cours d*eau, Puits artésiens. 

Irrigations. 



iVo 3. — Chemins de fer y Machines à vapeur ^ Moteurs. 

91,695, 19 avril' 1871. — Duché et Balouzbt, le premier 
au Coteau, et le deuxième rue de la Paroisse, 37, Roanne (Loire). 
— iDjecteur alimentateur à niveau, rigoureusement constant, 
système Duché. 

92,606, 9 septembre 1871. — Polîn, rue Saint-Roch, 131, 
Saint-Etienne (Loire). — Moteur universel, système Polin. 

92,728, 30 septembre 1871. — Guibert, l'Horme, commune 
de Saint-Iulien-en-Iarrèt (Loire). — Freins d'écllssage de che- 
min de fer. 

92,788, 10 octobre 1871. - Balouzet, rue de la Paroisse, 1, 
Roanne (Loire). — Appareil pour Talimentation des chaudières 
à vapeur dit aJimenleur à nouveau constant. 

92,893, 20 octobre 1871. — Jaboulat et G>% rue Roannelle, 
27, Saint-Etienne (Loire). — Graisseur- compteur applicable à la 
mécanique et spécialement aux paliers de transmission. 

93,495, 23 décembre 1871. — Monnerat, rue de la Bourse, 



2, StrËlifinoe (LQîrQ). -^ Oiniioditioii d'un tube d'alimentation dit 
réchauffeur^ pour alimenter d'eau chaude les cbaudièresàTapeur. 

93,570, 30 décembre 1871. — Andrieux représepté par 
DsLORiiEy rue St-Louis, 14, à St-Etieune (Loire). — Genre de 
fabrication de brides ou colliers pour ressorts de voitures» wa- 
gons, etc. 

iVo 4. — Matières textiles ^ Filature^ Tissage^ Apprêt^ 
Teinture^ Blanchiment, Buanderie. 

9.1,6.01, 21 mars 1871. ~ Dumas, rue Tréfilerie, 19, Saint- 
Etienne i Loire). — Perfectionnement apporté à i'ensouplage des 
métiers de rubans, élastiques, velours, etc. 

92,398, 24 août 1871. -r- Gorron, représenté par Delorme, au 
Lycée de St-Btienne (Loire). — Machine à teindre mécanique- 
ment toiiles sortes de matières textiles ou filamenteuses prépa- 
rées en écheveaux. 

92,500, 28 août 1871. — Martin, rue d'Egarande, 35, Rive- 
de Gie^ (I^ptire). — Système de réglage pour répartir 1^ soie, la 
laine, le fi\ et le coton sur les roquets dans les travaux de devi- 
dage, doublage et moulina^e. 

9^,52S|, ^i aflût 1871. ~ GuiCHARD et Thirault, St-Etieni;!^ 
f^4riB). •— Gompp^ition dite charge économique remplaçant le 
sucre dans tous ses emplois en teinture. 

92,599, 6 septembre 1871. — Boyer père et fils, rue Soley- 
sel, Saint-Etienne (Loire). — Mécanisme dit compensateur de 
charge, applicable aux métiers de tissage à la barre pour éviter 
à l'ouvrier les coups lourds et rendre uniforme à chaque coup la 
résistance opposée k la barre. 

92,955, 25 octobae 1871. — Duplay (les sieurs), rue de 
Lodi, 2 et 4, St-Etienne (Loire). — Système de peigne pour fa- 
briquer les tissus transversalement. 

93,74, 9 novembre 1871. — Yercasson et Durand, Saint- 
Gharoond (Loire). — Machine dite retordeuse avec laquelle on 
peut fabriquer la milanaise et retordre toutes espèces de matières 
textiles. 

99i,253, 4 décembre 1871. — Garnibr, rue de Foy, &, Sa|nt> 
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Btleime (Loire). — Système de battage et de lavage mécanique 
dit système Garnier, applicable à toutes les matières textiles en 
écbeyeaux. 

93)3t4, 7 décembre 1871. — David frères représentés par 
Dblormb, rue Saint-Louis» 14, Saint-Etienne (Loire). — Engin 
dit charioUporte-marque destiné à être placé sur les pièces 
pliées de rubans, lacets, caoutcboac pour cbaussures et autres, 
passementeries, etc. 

iV® 5. — Machines et Appareils divers^ Outils, 



iVo 6. — Navigation. Marine de guerre et Grande piche. 



iVo 7. — Constructions^ Architecture ^ Ponts-et-chaussées^ 

Charpente^ Menuiserie. 



N^ .8. — Métallurgie^ Exploitation des mines 

et des carrières, 

93,312, 18 novembre 1871. — Compagnie des hauts four- 
neaux, forges et aciéries de la marine et des chemins de fer, re- 
présentée par Uathieu, Paris,' rue St-Séb^tien, 45. — Lami- 
noirs à guidage latéral et automatique. 

93,337, 6 décembre 1871. — Yerpilleux, la Gatonnière, 
commune de Strtjlartin-Ia -Plaine (Loire). — Système de renou- 
vellement d'air dans les mines. 

iV® 9. — Quincaillerie^ Plomberie^ Serrurerie^ Coutellerie^ 

Meubles. 

92,388, 21 août 1871. — Buriat, la Touç-en-Jarrôt (Ldre). 
Perfectionnements apportés à la fobrication des pointes. 

iVo 10.— Carrosserie^ Corderie^ Brotserie, Articles de voyage. 



iVo 11. — Ârqtêebuserie, Artillerie, 
91,623, 31 mars 1871. — Badinand frères, place Ghavanelle, 
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6, St-Btienne (Loire). — Genre de fusils-carabines^ee chargeant 
par la culasse. 

91.656, 15 octobre 1871. — Barthe, allée Sainte-Barbe, 17, 
St-Elienne (Loire). — Aiguille amorce. 

91,694, 27 octobre 1871. — David représenté par Delorme, 
rue St-Louis, 14, St-Elienne (Loire) — Fusil à tir automoteur. 

91,709, 28 septembre 1871. — Petin, Gaddet et C^, repré- 
sentés par Pion, élisant domicile chez dame veuve Guérin et fils, 
rue duPuits-Gaillot, 31, Lyon (Rhône). — Perfectionnement ap- 
porté dans le système des mitrailleuses. 

91,881, 5 mai 1871. — Rivolier, Bouniard et Blanc, rue 
Villedieu, 9, St-Elienne (Loire). — Perfectionnement sur Tappli- 
cation du système Remington aux fusils à deux coups pour armes 
de guerre et de chasse. 

92,265, 4 janvier 1871. — Fontvieille, rue de la Badouillère, 
24, Si-Etienne (Loire). — Fusil se chargeant par la culasse. 

93,465, 18 décembre 1871. — Rivolier, Bouniard et Blanc, 
rue Villedieu, 9, St-Elienne (Loire). — Cartouche métallo-élas- 
tique sans déperdition,* applicable à toutes les armes se chargeant 
parla culasse. 

iVo 12. — Instruments de précision, Horlogerie, Orfèvrerie, 

Physique^ Chirurgie, 



iVo \2. — Céramique, Briqueterie, Verrerie^ Pûtes plastiques, 

91,597, 11 mars 1871. — Coron, aux Verreiies, commune 
de Rive-de-6ier (Loire). — Foyer économique presque fumivore. 

91,693, 18 avril 1871. — Carvès, rue de Paris, 1, St-Etienne 
(Loire) . — Procédé de fabrication de briques réfraclaires et au- 
tres en remplaçant les matières plastiques et naturelles ordinaire- 
ment employées comme liant des matières siliceuses et autres 
anti-plastiques, par un élément plastique artificiel, par une sorte 
de porcelaine dont on peut faire varier aisément et à son gré les 
qualités et avec lequel on peut agglomérer un élément anti-plas- 
tique quelconque. 

14 



190 

91,787, 5 mai 1871. — Vallin, élisant domicile chez Cussac, 
rue Neuve, ^t-Etienne (Loire) . — Fabrication du verre à vitre 
par un four à fusion et travail continu, dit verre sans fin. 

No 14. — Produits chimiques^ Sucre^ Brasserie^ Alcool^ 

AU ment s, Confiserie. 



No 15. — Appareils d'éclairage et de chauffage^ 
Combustibles, Gaz et huiles. 



No 16. — Habillement^ Chapellerie^ Ganterie, 
Chaussure t Mercerie. 



iVo 17. Beaux-Arts, Musijue, Gravure, Peinture^ 

Photographie, Lithographie, Typographie, 

Sculpture, Décors de théâtre ^ etc. 



No 18. — Papeterie, Reliure, Articles de Paris. 



No 19. — Cuirs et peaux. 



No 20, — Articles divers. 

93,014, 31 octobre.' — Bessière et dame Bessiêre, rue d'An- 
nonay, 18, à Saint-Etienne (Loire). — Fabrication de couronnes 
funéraires et autres et d'articles de fantaisie composés avec des 
boutons ordinaires de toute matière et de toute couleur. 
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Etat numérique des brevets d'inventions pris «n 1871 par le 
département de la Loire^ comparé à la France entière et 
répartis entre les 20 classes d'industries ci-après : 

Fraoo Déptrt^ Proportion 
et étranger, de U Loire, p. 0/0. 

1 Agriculture, meuDerie, boulaugerie, 

viticulture, distilleries agricoles. . 152 » • 

2 Hydraulique , cours d'eau , puits 

artésiens, irrigation 91 » » 

3 Chemins de fer, macbines à vapeur, 

moteurs 293 7 2,40 

4 Matières textiles, filatures, tissage, 

apprôts, teinture , blanchiment , 

buanderie 260 9 3,85 

5 Machines et appareils divers, outils. l40 » » 

6 Navigation, marine de guerre et 

grande pêche 71 » » 

7 Constructions, architecture, ponts-et- 

chaussées, charpente, menuiserie. 78 » » 

8 Métallurgie , exploitation des mines 

et des carrières 82 2 2,44 

9 Quincaillerie, plomberie, serrurerie, 

coutellerie et meubles 286 1 0,35 

10 Carrosserie, corderie, brosserie, arti- 

cles de voyage 117 » » 

1 1 Arquebuserie, artillerie 221 8 3,62 

12 Instruments de précision, horlogerie, 

orfèvrerie, physique, chirurgie ... 1 50 » » 

13 Céramique, briqueterie, verrerie, 

pâtes plastiques 70 3 4,30 

14 Produits chimiques, sucre, brasserie 

alcools, aliments, confiserie 407 » * 

15 Appareils d'éclairage et de chauffage, 

combustibles, gaz et houilles 167 >» » 

16 Habillements, chapellerie, ganterie, 

chaussures, mercerie 1 39 » » 

17 Beaux-arts, musique, gravure, pein- 

ture, photographie, lithographie, 
typographie, sculpture, décors de 
théâtre, etc 66 » » 

18 Papeterie, reliure, articles de Paris. 114 » » 

19 Cuirs et peaux * 24 » » 

20 Articles divers 59 1 1,70 

Total des brevets français et étran- 
gers et certificats d'addition. . .. 2,782 » » 

Total des brevets français, les bre- 
vets étrangers et certificats d'ad- 
dition étant déduits 2,150 31 1 ,44 



Les cbiffires du tableau précédent indiquant le nombre des 
brevets dans chaque classe pour la France entière, ont été obte- 
nus en additionnant tous les articles de la table du catalogue 
général; par suite, ils comprennent non-seulement les brevets 
étrangers et les certificats d'addition, mais encore les doubles 
emplois qui résultent de l'indication d'un même brevet par deux 
articles différents; les chiffres du département de la Loire, au 
contraire, indiquent exactement le nombre des brevets, non 
compris les certificats d'addition. 

11 résulte de celte manière de procéder que le nombre 2,782 
placé au bas de la colonne et qui représente la totalité des bre- 
vets pris en france, français et étrangers avec les certificats 
d'addition, pendant Tannée 1871, est plus faible que la somme 
qu'aurait donnée l'addition effective des chiffes placés au-dessus, 
somme qui est égale à 2,915 ; secondement que les nombres qui 
indiquent les proportions pour cent, sont plus faibles qu'ils ne 
devraient ôlre dans les diverses classes. 

Les erreurs que je signale ont assez peu d'importance pour 
que je n'aie pas cru devoir employer mon temps à les rectifier. 

Six brevets, comme en 1870, pris par des industriels anglais 
représentés par MM. Thirion et Armengaud aîné, de Paris, ré- 
fugiés dans notre département, ne figurent point dans notre ca- 
talogue réservé exclusivement aux industriels de la Loire. 

Brevets du département de la Loire répartis entre les trois 

arrondissements. 

Arrondissement de Saint-Etienne 29 

— de Roanne 2 

— de Montbrison 

Industries de la Loire clames suivant l'importance du nombre 
des brevets pris c« 1871 comparée aux années précédentes, 

1871 1870 1869 1868 1867 1866 1865 1864 1863 

Industrie des tissus. 9 8 10 13 23 21 16 13 20 

Arquebuserie 8 1 4 5 il 8 2 8 8 

Chemins de fer, ma- 
chines à vapeur .733747433 

Céramique, Verrerie 3 1 1 12 2 5 

Métallurgie et Mines 25 10 699 10 86 

Quincaillerie 12536262 2 

Autres industries . . 1 10 23 15 10 118 16 7 

Totaux.... 3r3Ô55^5Ô6?6Ô586Ô57 
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Il résulte de rinspection du catalogue de 1871 comme des 
tableaux qui Taccompagnet, que le département de la Loire a 
ressenti, comme tout le reste de la France^ et même dans une 
moindre proportion en 1871 comme en 1870, la funeste influence 
des événements de la guerre. De 55 à 60, moyenne du nombre 
des brevets des années antérieures dans la Loire, les articles de 
notre catalogue sont tombés à 30 en 1870 et sont restés à 31 
en 1871. Le nombre des brevets français, qui était de 4,317 
en 1869, était tombé aussi à 2,846 en 1870 et à un chiffre en- 
core plus bas en 1871, c'est-à-dire à 2,150 ou moitié du nombre 
de 1869. 

Le tableau où nos industries locales sont classées suivant l'im- 
portance du nombre des brevets pris par chacune d'elles nous 
montre qu'en 1871, comme dans toute la période d'années qui 
précède, l industrie rubanière est toujours resiée en tête de toutes 
les autres ; l'industrie arqucbusière, tombée en 1 870 au 5™« 
rang, est remontée en 1871 au 2n»«, bien que l'armurerie de 
chasse ait été en grande souffrance. Aussi les 8 articles de la 
llni« classe du catalogue ont-ils tous trait à des inventions re- 
latives à l'arme de guerre. 

La 3»n« classe, chemins de fer, machines à vapeur, moteurs^ 
s'est maintenue au Z^^ rang avec le chiffre 7 maximum de la 
période des huit années antérieures. Ce chiffre est tout à fait 
en rapport avec le remarquable développement qu'on pris de- 
puis quelques années, dans larrondissement de Saint-Etienne, 
les grands ateliers de construction pour machines et les grands 
établissements métallurgiques; nouvelle preuve à l'appui de 
cette proposition déjà formulée par moi il y a huit ans, que le 
nombre des brevets d'invention pris à une époque, dans un pays 
et pour une industrie donnés, est en quelque sorte un thermo- 
mètre de l'activité industrielle générale et spéciale. 
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LE GÉNIE DE LA MÉTALLURGIE 

Par Etienne MONTAGNY. 



{Extrait d'im article du Mémorial de la Loire du 5 novembre 1872.) 



Après une longue attente, la première des deux statues léguées 
à la ville de Saint-Etienne par M. Hippolyte Royet, son ancien 
maire, est enfin arrivée dans nos murs. Le 25 octobre 1872, 
elle a été hissée sur le piédestal qui l'attendait patiemment, et 
depuis ce jour elle est exposée aux yeux des passants qui, tous, 
8*arrétent avec curiosité devant cette œuvre d'art qui doit charmer 
de nombreuses générations On se groupe, on échange son im- 
pression, on admire, on hasarde quelques critiques Le temps seul 
est chargé de fixer l'opinion d'une manière définitive. Générale- 
ment l'impression est bonne. L'œuvre paraît magistrale. Le ju- 
gement de la postérité dira le dernier mol, le mot juste sur l'œu- 
vre nouvelle. 

En attendant, c est un devoir, pour la presse, de conserver les 
«souvenirs qui se rattachent à cette fondation importante, laquelle, 
après la bienvenue de la Rubanerie^ doit compléter Tornemen- 
tation de notre principal monument. Ce serait, à coup sûr, se 
rendre coupable d'ingratitude que de ne pas rappeler d'abord, 
en guise de préface, la mémoire de l'homme de bien, à qui no- 
tre cité doit la première pensée et les moyens d' exécution de 
cette œuvre. 

Hippolyte Royet est nô le 27 janvier 1788. Il appartenait à 
une famille de négociants riche et recommandable à tous égards. 
À vingt ans à peine, il était déjà associé avec son frère aîné pour 
la fabrication des rubans. La maison Royet frères était au nom- 
bre des plus prospères de la cilé. Elle se faisait remarquer par 
le goût extrême de ses produits et la recherche intelligente des 
moyens nouveaux de production. La remise, au musée de la 
ville, des échantillons déposés au conseil de prud'hommes a ré- 
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Télé ce fait peu connu que les premiers dépôts effectués au se- 
crétariat proviennent de la maison dont faisait partie Hippolyte 
Royet. 

Noire comlpatriote avait les qualités qui attirent et comman- 
dent la sympathie : manières élégantes, éloculion facile, distinc- 
tion naturelle, esprit vif, âme généreuse. 11 ne tarda pas à s'ac- 
quérir une considération hors ligne et devint, dés 1819, maire 
de la ville de Saint-Etienne. 

Hippolyte Royet avait pressenti les destinées de notre ville et 
tous ses efforts allaient tendre à la rendre digne de sa fortune 
nouvelle. On a peine à se faire une idée de Taspect que présen- 
tait alors la cité, La voie large et rectiligne, qui, du nord au 
midi, sert de grande artère à la viabilité, n'était pas encore ou- 
verte. Tous les monuments nécessaires à une cité importante 
étaient à créer. La mairie notamment, était confinée dans un 
humble logis, reste vulgaire et mesquin des ateliers consacrés na- 
guère à la fabrication des armes. 

Sous l'administration du jeune édile, tout changea bientôt de 
face ; le grand chemin de Roanne au Rhône, qui devait devenir 
plus tard la route royale de Paris à Marseille, vint apporter une 
surabondance de vie dans notre contrée. Le Furens se couvrit de 
voûtes sur une partie de son parcours. Des rues bien percées 
s'ouvrirent de toutes parts., La Bourse s'éleva sur l'ancien empla- 
cement de l'église des Capucins. Enfin l'Hôtel-de-Ville vint s'as- 
seoir sur un vaste emplacement communal, longtemps resté à 
l'état de pré aride et bordé, àPEst, par la rivière torrentielle qui 
donne son nom à notre vallée. 

Hippolyte Royet voulait que ce dernier monument fut digne 
d'une grande cité. Fut-il heureusement servi par le génie de Tar- 
fChitecle Dalgabio, chargé de doter Saint-Etienne de son plus im- 
portant édifice ? 

L'une de ses dernières pensées fut, en effet, pour cette maison 
commune dont il aurait voulu faire un palais. 11 est mort vers le 
milieu de Tannée 1853 laissant toute sa fortune à sa sœur, Mlle 
Coraly Royet, la fidèle et pieuse compagne de son existence et 
dés le 6 décembre de la môme année, cette dernière, par une 
lettre conservée aux archives de la mairie, prévenait M, le maire 
de Saint-Etienne des dernières intentions de son frère manifes- 



tées à son lit de douleur et dont elle citait les expressions tex- 
tuelles. 

« Je désire, avait dit le mourant, laisser un souvenir à la ville 
« où, pendant mon administration, j'ai reçu de mes concitoyens 
« des témoignage de confiance et d'affection que je n'ai pas ou- 
« bliés. Je voudrais que ce fût par deux statues de bronze pou- 
t vaut orner la principale façade de l'Hôlel-de-VilIe. Les deux 
• statues seraient exclusivement exécutées par M. Montagny no- 
« tre compatriote. Mon état ne me permettant pas d'indiquer les 
« sujets, toi, ma sœur, tu te concerteras avec notre . cousin, 
■ Aimé Royct, et avec Farliste, pour cette décision que vous 
« soumettrez à l'approbation de M. le maire. Je donne, pour cette 
« œuvre vingt mille francs, seulement après toi. • 

(Suit le récit des arrangements et conventions de Padministra- 
tion municipale avec les héritiers Royet et Tartiste Montagny, 
relatifs à l'exécution du legs.) 

L'artiste, libre de toutes entraves, put dès-lors résolumeol 
achever son œuvre. L'ancien modèle du Génie de la Métallurgie 
fut modifié et prit les proportions qu'il a revêtues dans l'exé- 
cution. 

Le modèle figura ainsi à l'Exposition de 1869 

De l'Exposition, le modèle partit pour les fonderies de 

Tuzey (Haute-Marne), où il devait être coulé par un habile ar- 
tiste, M. E. Zégut, déjà connu par de remarquables travaux 
analogues. Le Génie de la Métallurgie ne revint coulé en fonte 
de fer que pour figurer à l'Exposition de 1870- Sur ces entre- 
faites, arriva la guerre, et de longs mois s'écoulèrent jusqu'au 
moment où l'œuvre si attendue put entrer dans les ateliers de 
M. Audry et y recevoir» à Faide de la galvanoplastie, l'enveloppe 
qui lui donne toute Fapparence et toute la solidité du bronze 
antique. A cette heure, en attendant la venue de sa sœur, la 
Bubanerie, elle est fièrement debout sur son piédestal. 
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Proeèfl-Terbal de la séanee dv 3 oetohnl 1872. 

aOMBf AIRE. ^ C^vretpo»4aiiee t Lettres et dreolliret ^kusnm, — 
^aTaux des lieettons. — Section d'Agrictàture,--èJlùCài\ea dépar- 
tementale de '2,000 fr. • Tarif des jus de tabac. — Enqaéte sar les insectes 
utiles on nuisibles. — Vente des animaox de boncberie an poids mort. ^ 
Proportion d'rai ooors snr la coltore des ehampIgnoBS. ^ Petit Ptooiél 
oavrage d'AgricnltiKe de M. Calemard de Lafayetle. — SectUm d'Indm^ 
trie. -^.Section des Sciences et Lettres, ^ Aetes 4e V AMemlilée s 
Vote de remerciements à MM. de Saint-Genest et Palluat — Revue d'Alsace ; 
abonnement. ~ Congrès Titicole et sericicole de Lyon ; compte-rendu. — 
Can^idatare nouvelle. — Admission de MM. PWUppe (Aimé), D* GatfaI» 

. DcjjeanetRhroii^. 

Présidence de M. Euverte ; secrétaire, M. Maurice» 

Les membres présents sont : MM. Boiy-Duplayi ChapellQ, 

Euverte, D^Haurice, Haussier, D' Michalowdâ^ Mourgae(rIlQbiQ| 

OUer fils, D' Rimaud. 
Le procès-verbal de la séan.ce précédente est lu et adoyté* 

CtorreepoBdanoe* 

Elle comprend les pièces stfitantes : ^ 

U tettre du Ministre de TÂgriculture, autorisant le Trésoriet 
de la Société à toucher lès allocations ministérïelles de 1871 et 
1872, c'est-à-dire les sommes de 695 et 700 fîrancs sans obli- 
gation de justifier l'emploi dans les délaie ordinaires. 

2o Lettre de M. le Préfet de la Loire, informant la Société ^ue 
sur la proposition de HH. de Saint-Genest et Palluat de Besset 
(loseph), le Conseil général de la Loire avait décidé <iu'unè allbcà- 
6on de 2,000 fr. serait accordée en 1873 à la Société d'Agricul^ 
tore de Saint-Etienne. 

Le Conseil général a itnposé à cette subvention leÉ tondîtiôns 
suivantes: 

lo Les étalons primés devront rester eu service ad molùfiT 
une année; 

là 



Cutiurêdei eha mp ig mmt i > -* Uae fOûfoMÊia de M. Fouraizon, 
relative aa cours sur la cullore des champignons, renvoyée à 
t^sxamen de la section agricole, est rejetée mt les ofbservations 
detivonibtes de M. Ottn fils. 

Petit Pierre^ ouvrage éT Agriculture. ^ Un membre signale 
on ouvrage agriccde, de M. Galenmrd de Larayette, inUtalé : 
Peut Pierre^ comme pouvant très utilement figurer sur la fiste 
des livres d'Açricidture à décerner dans les comices de la Société. 

Section d'Industrib. — La séance du mois de septembre n'a 
pu avoir lieu* 

Motion ins SODHXS nr BtLLES^LBTTMS. ~ Séance du 27 sep- 
tembre \%TL ^ Préiident , M. Hicbalowiki ; seeréMre , M. 
Chapelle. 

La séance a été remplie par lea communicatîonB de M. Ificba- 
lowski sur FinfentioB'd'un ingénieur italien destinée à remphn 
oer le t^égnqphe électrique^ dont on connaH les inconTénienfs 
pour la transmission des dépédies transa<Sanli(iuee, par nu télé«^ 
graine à eau eomprimé. Cette invention consisterait ÉÉnplement 
à remplacer dans les câbles actuds les fils télégraphiques par 
deqx petits tuyaux en cuivre pleios d'eau, oonespondant l'uu à 
Ifappareil expédil^ar et Fantre à l'appareil réo^plew de chaque 
stfttionv A la statioa d'expédition, l'eau serait mise en mouve-. 
ment par une forte maebine rrfoulantet» et à la station de cécfj^ 
tion, Tappareil récepteur serait mis ^ jei^i par Teau refoulée, à 
la place du courant électrique. D'après l'inventeur, les ruptures 
de câbles seraient plus faciles à réparer, le lieu de rupture plus 
fadle il trouver, le fonctionnement moins coûteux 4 entretenir» 
et on ne verrait pas se produire des inconvénients semblables i 
Qdui du câble électrique perdant parfois son fluide au milieu des 
eaux et finissant par s'arrêter sans caus^ apparente ou facile à 
voir* 

Aet«« de UAvsemMéa* 

Toie de remerciements. — Après avoir pris connaissance de 
la lettre de M. le Pi*éfet, annonçant l'allocation de 2,000 francs 
faite parle Conseil général à la Société pour 1873, rAssemblée, 
sur la proposition de M. le Président et celle de la section d'Âgri- 
cultdxief| Vô(ô dés ]^emetciement& au Conseil général et particuMô- 



rinitiative prise par eux dans cette circonstance* 

Abonnement à îa Revïie d' Alsace. — yAssemblée, désirant 
encourager cette publication, décide qu'un abonnement sera 
pris en son nom pour Tannée J873. 

OonsfréB tUtHOle ^ sérieieolt de Lyon. -^ L'iSiemblée décide 
également qu'une souscription sera faite au nom de la Société 
d'Agriculture pour la publication du compte-rendu de ce Congrès, 
t^u du ft 9Ai 15 fiQptmbrQ 1872. 

Candidatures nouvelles. — MM. I.-B. BizalHon et Hauricd 
proposent, comme candidat, membre titulaire de la Société,^ 
M. Blacet (Hippolyte), fondeur en cuivre à Saint-Eliennie. 

' Admissions de nouveaux membres, — Sur l'invitation de 
H. le i^résident. TAsMnblée proeède, par scrutin secret, aux 
votes sur Tadmission des candUiats proposés dans la séance pré*-^ 
cédente. 

Sont ainsi admis à rmumimilé des votants : 

MH. Philippe (Aimé), propriétaire, à Saint-Etienne ; 
Garin, docteur-médecin, àfi^t-Etienne ; 
Dejean, sous-inspectqur des eaux et forêts, & Saint-Btienae; 
Rivoire, fabricant d'armes, à Saint-Etienne. 



J^aséonoe est levée. 



Le Secrétaire général, 
B.-F. MAIIRIC& 



. Procto-Yerbal 4e la léaice du 7 leioAra 1812. 

SOMMAIRE. — CoTW9Ê9oném.n9e • Lettrei^et dradaiies direnes. «- 
TraTanx de» ttectioms. — SecUon d'Agriculture. — Gompte-rendn 
do^rODOàacf TëgiQUl de li72. ^Bagn^s pbo^hité, appdé fViiii^fiM. — 
SecUon <i'/]u<itf<He.T-SitealJond«11i4iittri»ai^MUc^ dit 

Sciences et Lettres, — Hennaphroditisine des anguiDes. — Infloenoe d«t 

' tariations de la pression atmosphérique sur les êtres Tivants. — Action des 
iddes sar la ftnnentition du raisin. -^ AetM «eJraMeaiMèei Péli- 

. (iondiQff ftfrrjçan^s^'annes p^ demander la liberté da fabrication des 
acmes. -^Yoêu relatif an nomd'Hippolyte Royet, par M. MichalowsU, 

' adbpté; — Admission de M. Blacet (Hippolyte). 

. JPrësJdQDce de M ^ le D' Rimaud ; secrétaire» M. le D^ Uaurice. 
, .Les iQ^Kibre» j>^enle soAt c MM^ Waeet (Noél), Garrès, Gha- 
pel^,D'Garijçi, P' Mamica, D' Miqbalowski, D' Bîmaud» Ri?^ 
lier (J -BO. 
Le procôs-verbal delà stoBoe précédeole est lu et adw^* 



• 'Wfe compretid les pièces suivantes : 

lo Lettre de M. le Préfet de la Loire, demandant divers ren- 
seignements sur la Société, la date de sa fonÉttion, lUftamniaDit : 
le nombre de volumes, publiés par elle, la date de son auto- 
risation ; ces renseignemeats ont été fournis par le secrétaire 
général. 

2* Lettre d9[Kn Djlfirmapiti membre titulaire, récemment admis, 
par laquelle il donne sa démission pour cause de départ. 

30 Circulaires et publications diverses adressées par les Sociétés 
correspondantes. 

Travaux [de* seotlona* 

Sbction d'Agriculture. — Séance du 26 octobre 1872. ^ Pré- 
sidence de M. Maurice, secrétaire général. 

Compte-rendu du concours régional de 1872. — H. Maurice 
donne lecture d'un compte-rendu destiné à figurer dans les 
Annales de la Société comme introduction à la collection des 
divers documents of&dels relatifs aux deux expositions agricole 



m 

dee expoBaaU, liste des membres des comité» (vgaïusatevi et 
des jurys, lappoEt ifur les concours de la pdoMd'baaaew, dans, 
le département de la Loire, liet^ dés laurë^, et enfin statistique 
du concoure. 

Tous ces documoits lui eemtdent trop invwtante pow 
l'agricalture dn pafs pour que la Société d'Agriculture se refuse 
à foire les fnis de ttnserlloa d&ng Bes AonalM. 

Après ettte oommunicotion, la seclioD déddeque la deiDMide 
d'insertion dans les Annales sera faite eu son doid. 

Engrais pho^haté. — M. le Si 
nom de M. ûelbo, négodant à Ren 
tîUon d'un engrais, très estimé en 
une très grande écbeile, c'est ce 
matière, connue sous ce nom, est 
par les eaux de la mer, et qu'oi 
amender les terres. Cette matière ( 
assez notable mais surtout des phi 
mètre cube) et c'est certaiuemeDi 
qu'elle doit sa propriété fertilisante 
la Tangue aux agriculteurs de la 
l'usai an prix de 1 francs environ 
Ce prix paraît aux agriculteurs ] 
pour que l'engrais en questioD 
common des agriculteurs du paye. 

La séance est levée. 

SECnoN D'iHODSTRiB, — SéaucB du 23 octobre 1872. — Pru- 
dence de H. Maurice ; secrétaire, H. Rivolier. 

Sitvation de rindustrie armuriêre. — H. Rivolic* relient 
sur la situation que les nonvelles bis snr les permis de chasse et 
la poudre ont faite & l'armurerie française. Cette situation . est 
aussi critique et fâcheuse que possible ; les febricants demies 
n'ont presque rien écoulé de leurs produits ; par suite ils aont'Obli- 
gés d'arrêter leur febrication. Les meilleurs onrrien de l'Indus- 
trie armorière ne trouvant plus à vivre de lenr profession se sont 
rejetés déjà, pour la plupart, sur d'autres industries. 

Les statistiques récentes, foites sur les permis de cbasse, pria 
k l'ouTOture delà demlèie saison de chaase, sont vaniiB dénûiH 



MF U JiiBlene im ptMaions dea fttbTfcante d'armes & cet figaid. 
Le délire des pwnils a baissé de plus de moitié, de sorte que le 
trtBor, malgré r*ugiiientation dn prix de près de moitié, se troure 
être en perte sur 1869. !l est donc ft espérer que le gouf eroe- 
meot et nos législateurs, instruits par cette expérience condnuile, 
Q'<liéàleTODt ptvB à revenir sur la loi de 1871. 

Section des Scohobs et des BBu^-LETrRE&. — Séance du 
tfi ocudure 1873. — Président. M. MictaalowBki ; Becrétaire, 
N.CbapeUe. . 

vert la séance ea donnant un r^iuné des 

les faits sur les organes de reproduction des 

Isamo-Crivelli et Magi, professeurs de Pavie, 

tsseur de Bologne. Il en résulte ce fait nou- 

reque ce« poissons soDtde véritableB berma- 

Cbaque individu est muni des deux appa* 

ide lui-même ses propres œufs préalablemeat 

ilowski fait observer aussi que l'berniaphro- 

ijà été constaté cbez les limaces, avec celte 

différence toutefois que le rapprochement de deux indiyidus est 

nécessaire à la fécondation, et que l'bermaphrodllisma ne swt 

qu'à donner la faculté d'intervertir à volonté les rCles de la 

reproduction. 

m. Hicbalovskl fôit ensuite son compte-rendu scientifique 
ordinaire et insiste principalement sur les expériences de H. Paul 
Sert, ayant pour but la recherche de l'influence de la pression 
barométrique sur les élres vivants. Gela a une grande importance 
dans nu pays où le baromètre subit des variations considérables 
et accuse ainsi un changement notable dans le poids de la 
colonne d'air que nous avons à supporter. Au moyen des cham- 
biee :ea tôle, ttônnétiquenient famées et pouvant contenir de 
l'ur comprimé jusqu'à la valeur de dix-neuf almosph^s, 
M. P. Berl a pu constater que les gai renfermés dans le sang 
n'étaient pas toujours en quantité égale, et que si d'un coté l'air 
des montagnes est ^us favorable à certains mitlades parce qn'it 
est plus pnr et renferme phis d'oxygéoe, d'un autre cAté, trop 
d'air ou trop d'oxigène peut tuer ; par exemple, une pression de 
5 ou 6 atmosphârra, peut asphyxier. A. Londres, une compagnie 
anglaise perd d&ns l'année, sur 24 plongeors, 3 morls subite- 
QUBt.flt 7 par suite de paralysie ou d'as^yxie^ Ajisai, conrien- 



dihEdt^ii, dans les pêches de corail, où Ton descend souvent à des 
proRmdenrs de' 50 à ^ mètres, d'insuffler dans la cloche des 
plongeurs de Tair mitigé par une addition d'azote. Puis il faudrait 
kB retirer peu à pea pour les habituer insensiblement à Tair 
ambiant ndns dense. Car M. P. Bert s'est assuré qu'un chat 
soumis à 5 atmosphères, quoique bi^ vif, lorsqu'il en sortait 
devenadt paralytique en 10 secondes. A la dissection, sa moelle 
^pioière ne présentait qu'une crème et ses vaisseaux contenaient 
de petites balles d'acide carbonique et d'azote. En somme» h 
une pression de 5 atmosphères, la décompression en 2 ou 3 
secondes peut n'être qu'inoffensive, mais à 6 atmosphères elle 
devient dangereuse et à 7 elle entraîne la mort ; à 19 atmoe-^ 
phèresla mort suit même une décompression de 5 secondes par 
atmosphère. — Enfin, M. Michalowski a fait part de Theureux 
emploi, préconisé par M. Martin, de Montpellier, d'un gramme 
d*acide sulfurique par heclohire de jus de raisin pour active^ la 
fermentation ralentie par l'étal trop alcalin du moût ; en cette 
drconstaùce, l'acide sulfurique est tout-à-fait inoflfensif pour la 
santé. 

Aetem de l*AmmemM6e» 

Pétiiion des fabricants d'armes. — M. Rivolier (J.-B.), 
deOHmde à doEii^ lecture de la pétition des fabricants d'armes, 
dont il est parlé au ^ocès-verbal de la section d'industrie. 

L'objet de cette pièce est de demander au nom des fabricants 
d'armes et industriels métallurgistes : 

lo La liberté complète de fabrication des armes de toute, 
nature ; 

2o L'abolition du poinçon d'exportation ; 

3® La révision des règlements qui entravent la vente et la 
circulation des armes ; 

4o La suppression du système des entreprises, dans les manu- 
factures de l'Etat, comme contraire aux intérêts de l'Etat et à 
ceux de l'industrie privée. 

Après Içi lecture de cette pétition, l'Assemblée étant unanime 
à eu approuver le fond, décide que cette approbation çera cons- 
tatée par l'apposition de la signature des membres du bureau, au 
bas de la pétition et par l'insertion de la pièce dans ses Annales. 



Fcw rdaUf m nom d'BippoIfte Moffet. — M. le docteur 
Vldialowski avec Tasseutimeiit du préÂdenl donne lecture de 
la note suivante : 

Ycm à soumettre à Fadministraiùm mÊÊmeépaie de SsM* 
Etienne à propos de l'érection de la statme du Gétde de la 
Métallurgie^ de M. Montagny. (Y(nr plus loin cette note)» 

▲prés cette lecture et la discussioii qui s'ensuit, M. le Président 
consulte TAssemblée sur le rœu exprimé par l'auteur de la note 
de voir donner le nom d'Hippolyte Royet à raneienne place 
Royale. L'Assemblée approuve le voeu et décide qu'il sera trans- 
ués ofBddlement an nom de la Société à radmûuslialîon muni- 
cipale. 

Compte-^endu du concours régional. — M. Mauricei secré- 
taire général, communique à l'Assemblée la collectioa des docu- 
ments destinés à former le compte-rendu du concours régional 
de Saint-Etienne en 1872 et donne lecture du premier de ces 
documents, intitulé Cempte-Rendu général. U dit que le Comité 
d'organisation, ayant voté l'impression de ces documents, la 
Société d'Agriculture pour les faire figurer dans ses Annales, 
n'aurait qu'à faire les frais du papier et du tirage, ce qui n'est 
plus qu'une faible dépense. 

En raison de cette circonstance' et de l'importance pour une 
Société agricde des documents de cette nature, il propose à la 
Société de voter l'insertion dans ses Annales de toute la c(dle(^(m 
de ces documemts. Cette proposition est adoptée. 

Admission de membre. — L'Assemblée, sur l'invitation de 
H. le Président, procède au vote par scrutin secret, sur l'admission 
du candidat proposé dans la séance précédente. 

M. Blacet (Hyppolyte), de Saint-Etienne est admis à l'una- 
nimité. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 

E.-P. NAURIGB. 



t 

Procto-Terbal la la léaice du S Iteenlre 1872. 

Ctupte-ram du Coagrèt Titioole et sériekoto de Lyoo. — VimvM» êtm 
Mn w i ^ muBm — Section d'AgricvUiure. — Enquête sur le TrayaU ea Fraaoe. 

— Àîquète tur les semailles d*aatoimie. — Chambre consultatiye [d'Agriod- 
tare et examens pour les engagés ydontaires d'an an. — CUmatnre dn éé^mt" 
knMAàibiklttixt,puyL.lkùasÊt.^8êethnid*In^ 

Wee I p es i os . — SeeHot^ des Seimiem H des leUires, — Les Chanèn» ai 
mom de Mii-Btienni» par M Rimand.— JUtenderAMenaiaéetPétt- 
tloA rdatiye anx eonooiirs r^onanx. — Ganses de la hausse des charbons. 

— Lecture de mémoires; MM. Uabceuf, Aimaud, &oasse. ~ Mélange des 
oecnpatlons industrielles et agricoles et leurseffets.— Procédé de caknl des 
e li n uiti ge s * -*- Dreitd'eatrée sur les maobinee agriedes. 

Présidant, H. Buyerla ; sacrétairei M. Maurice. 

Membres présents : MM. Blacet (flippolyte) , fiôry-Duplay, 
Chapelle, Cbayerondiert Dejean, Buyerte, Eyrard, Byraud, 
Upecq, ^ Leroux, Uaboauf (Gl.), D^ Mauriee, D^ Michalowdd, 
D* Rimaud, Rifolier (I.-B.), Rousse, Theseoas (FerdL). 

Le procès-verbal de la séance de norembre est lu et adopté* 



Bllecoinprand les pièces suiTautes : 

lo Lettre du Pféfat de la Loire demandant à la Société de von* 
loir bien répondre» en ce qui concerne l'agriculture, dans l'ar* 
rondissement de Saint-Etienne, au questionnaire relatif aux con- 
ditions du travail en France. (Voir les réponses faites plus loin). 

2» Autre lettre du Préfet demandant, au nom du Ministre de 
^Agriculture, des renseignements sur les semailles d'automne» 
dans Tarrondissement de Saint-Etienne. (Voir les réponses plut 
loin). 

30 Autre lettre du Préfet demandant une liste de présentation 
pour examinateurs des candidats pour rengagement volontaire 
d'un an. (Catégorie de l'agriculture). La liste a été envoyée. 

4» Autre lettre du préfet demandant une liste de présentation 
d'agriculteurs pour composer la Cbamtee d'Agriculture. La liste a 
été eorroyée. 

50 Lattre de M. Blacet (Hippolyte), nouveau membre titulafre 
de la Société, accusant réception de la lettre d'avis de wd admii- 
aion, avec remerciements. 



''"B'^IfficùTàîf ë 3elà'c(5mDâIâ§îôîi HBWttr €1 tWflUCUlO flë HSipo^ 
sition de lli^oii^ sgmonçapt rapparitiQn p^oçhaiDe da^ Compte- 
rendu diï CoDgrès Yîticole et séricicole, tenu à Lyon, sous le 
patronage de la Société des agciGuUftiw à^ Sïtk»^ 9^«^p^. la 
seffiiaiae-dii 8 au i Si septembre. 

Sur la demande du Secrétaire général, TÂssemblée an^rise te 
sjQuscription à un exemplaire du comple-rendu pour la Société. 

70 Circulaire de la Société pour reucouragemeat de Tagri^ 
MUove et de Tindusteie de Bagnères de Bigonre, accomfmgnanl 
l'envoi d une pétition an Miflistre de T Agriculture pour dràiander 
la suppression des concours régionaux annuels et l'affectation des 
sommes destiaées à cet emploi, au budget des Sociétés d'Agricul- 
ture départementales pour la tenue de concours agricoles loipaux» 
(Voir la décision aux Actes de TAssemblée). 

80 Programme d'un concours général d'animaux, avec expo- 
sition et vente d'animaux reproducteurs et de machines agricoles, 
à Revers, du 31 janvier au 2 février 1873. * 

^' Circulaire de MM. Favre et de Cbaligny feisant aux indus-^ 
triels de la ré^on l'offre de les représenter à l'Expo&Stion uni-^' 
versôUe de Vienne (Autridte), en 1873. 



Section d'Agriculture. — Séance du 29 novembre 1872. — 
Présidence de M. Vincent; secrétaire, M. Maurice. 

• 

Enquête sur le travail agricole. — M. le Secrétaire général 
communique une première lettre du préfet^ demandant h la. 
Société de vouloir bien répondre aux questions posées dans le 
questionnaire qui accompagne sa lettre. Ce questionnaire a été 
(pressé par une commission de l'Assemblée nationale chargée de 
faire une enquête sur les conditions du travail en France. 

Les réponses aux diverses questions sont préparées en séance.* 
H. Liabœuf est chargé de la rédaction en s'inspirant des commu- 
nications qui ont été faites verbalement par les membres pré- 
sents. 

,. Enquête st^r les semailles d'a/n^onme. — Une deuxième lettret, 
de M. le Préfet demande des renseignements sur la mamière don(. 
89 ^pt <^[^t^ées les semailles d'autpffnp et l'influence cpi'a eu 
svff cQtte iiQpprtaote opéirs^tion, le tampp piuvipim; q^ia ^éigpé> 
pendant tout Tautomne. « 



' W&fx^eà^tieém^nî Aes céréales n'a en, daii6 racrondfBdëimm 
Oè Sftitit-Etienne) ni plus ni tkAùb d'importance que les auirbl 
années antérieures. '^ 

dette importante opération a été forcément retardée par le 
tmnps pluvieux qui a régné ; la plus grande par^e a fini eep0n«- 
dant par se faire. Qudques terres exceptîonnellemeût ar^eusei 
et humides, en petite quantité, sont encore en retard. 

Quelques champs qui ont pu être ensemencées ayant les pluies^ 
présentent une très belle apparence, n n'est pas possible encore 
de juger ce que seront les autres. * 

Chambre eansuUative d'agricutture et examen pemr levokm- 
iofiat d'un an. -^ Une troisième et une quatrième lettres, reia« 
tivesTune à la commission d'examen des jeunes agriculteurs qui 
4eiiKEmieront à contracter Teogagei^ant volontaire d'un an et 
Fantre à la compositiofa de la Chambre consultative d'Âgricultuië 
poiof lesfidUes M. le Pré^fet demande au Président de la Société 
tme litfte de candidats, ne donn^U lieu à aucune observation* 
M. le président a envoyé les listes de présentation demandées^ . 

Climature des diverses communes du département de la 
Loire, — M. Rousse présente un tableau représentant par des 
Aiffireece qu'iUq)pelle la Climature des diverses communes du 
département. Chaque chiffre est donné par la somme de deui 
nombres, dont l'un représente l'altitude en mètres au-dessus dif 
wreau de la mer, et l'autre la latitude fractionnée en minutes 
de degrés, à partir du parallèle du cap Bonifacio qui est compté 
comme b^ dans Féchelle. La section invite M. Rousse k ccudh 
muniquer ce travail à la prochaine Assemblée générale. 

, Section dIndustrie. — Séance du 23 novembre 1872. — Pré- 
sidence de M. Maurice, secrétaire général ; secrétaire, M. Rivo- 
lier (J.-B.). 

Eêat des industries locales. — La séance se passe en commu- 
nications sur la situation actuelle des industries locales. De oen 
conmiunications il résulte que l'industrie houillère est en granda 
prospérité. 11 y a eu, depuis quelques mois, une hausse énorme 
sur toutes les qualités de charbon et les compagnies houiUèrea 
n'ont qu'un regret à exprimer, celui d'être impuissantes k 9i^m 
faj^e à toutea les deo^aniies. 



M» 

L'indostrie mMdlmgiqiie n troirreà pea près dafi« les atopM 
eoDditicma qiM TiDdastrie hooillèie. Toules les usiiifls aoat en 
pki&e activité et oe se plaignent <{ne de la difQcalt6 qu'elles oat 
i se procurer de la houille. 

Bien que rarmufenie tieune à la mtftalhiigie par le travail du 
tel die se plaint toujours du difficile écouleoient de ses produitSy 
conséquence des récentes lois fiscales sur ta diasse. La rubanno'' 
rie, quoique enccnre suffisammoit occupée, se plaint, depuis déji 
pMeurs mois, d'un grimd ralentissement dans les cooiaaaiides. 

En somme, ia aiUiatioa des industries locales, sauf Tarmurerie 
de luxe, est satisfaisante. 

810TION MS flonoicBs BT MS Bbllbs-Littrbs. — Séance du 18 
novembre 1872. -* Prénd^t, M. Micfaalowski ; secrétaire, 
H. GhqieUo. 

H. le docteur Rimaud a vivement intéressé la section par la 
kctore d'un mémoire, intitulé : Càarrêres et rua d$ SakU-^ 
BUewu. Il a été décidé que ce petit chapitre d'histetre locale 
sefait lu à TAssemblée génénle, et que fimpressictt dans les 
Âm/udm «B serait demandée. 

Actes de 1* Assemblée* 

PéUHon relative aux eoneoure régionaux. — La pétition de 
la Société d'encouragement pour TAgriculture, de Bagnères de 
Bigorre, mentionnée à la correspondaoce et relative à la suppres- 
sion des conconrs régionaux annuels est, sur ta proposition du 
Président, renvoyée à l'examen d'une conmission spéciale, corn* 
posée de MM. de Saint-Genest, Jacod, Fontvielle, Liabœuf. 

Came de la hausse des charbons. — À propos de la lecture 
du procès-verbal de la SecUon d'Industrie, constatant la prospé- 
rité de rindustrie bouillôre et la hausse énorme survenue depuis 
peu sur la houille, M. Euverte demande à expliquer en quelques 
mots les causes de ce phénomène industriel. 

La hausse des charbons, conséquence de leur rareté rdative, 
reconnaît plusieurs causes qui toutes ont concouru au même but, 
ce sont d'abord la hausse des charbons anglais et belges ccmséci^- 
tivement aux grèves des ouvriers mineurs; ensuite les deman- 
des plus considérables de l'industrie métallurgique, par suite 
d'une augmentation générale d^activité facile à comprendre après 
les chômages forcés de la guerre, enfin Tùavertinre du tnnnel du 



Kontcenis qui à mis le bassin hotdller de Saint-Menne à h porte 
du marché italien. 

A toutes ces causes^ il feut joindre encore Varrôt forcé, par 
suite d'inondation, de plusieurs exploitations du bassin, très- 
importantes, dont les prodoits ont fait défaut juste au moment 
même où la rareté relative du combustible tendait déjà à faire 
exagérer les demandes au-delà des besoins réels. Il est à croire 
que dici quelques mois il s'établira un équilibre entre la produc- 
don et la consommation et que la hausse actuelle disparaître 
en partie. 

Lecture de mémoires. — M. Liabœuf donne lecture du projet 
de réponses à faire, au nom de la Société, au questionnaire agri- 
cote de l'enquête sur les conditi(ms du travail en France. 

A l'occasion de la 9^ question : Les ouvriers agricoles du dépar- 
tement s'occupent-ils d*un travail industriel et dans quelle pro- 
portion ? Quel est le résultat de cet état de choses, au point de 
vue delà moralité du travailleur? M. Euverte dit, que pour ce qui 
concerne les usines de Terrenoire* dont il est le directeur, Q peut 
attester que ce mélange des occupations industrielles avec les 
occupations agricoles y existe sur une très grande échelle et, 
qoe pour sa part il n*a qu'à se féliciter des résultats ; chaque 
année, à l'entrée de l'hiver^ il voit arriver dans ses usines un bon 
nombre d'ouvriers cultivateurs qui viennent offrir le service de 
leurs bras robustes, laissés inoccupés par les travaux des champs. 
Ces hommes sont actifs et assidus au travail, dociles et peu exi- 
geants. L'usine qui sait qu'elle ne peut compter sur leur concours 
que pendant l'hiver, ordonne ses travaux en conséquence et, en 
Bomme^ elle n'a qu'à s'en louer ; de même que ces ouvriers n'ont 
qu'à se louer de l'usine qui leur fournit pendant la morte saison 
agricole le moyen d'utiliser rructueusement leur temps. L'épar- 
gne que chacun de ces ouvriers rapporte ensuite au printemps 
dans son village lui permet de donner à sa famille des conditions 
de bien-être certainement favorables à sa moralisation . En sommet 
il ne parait pas douteux à H. Euverte que le mélange des occu- 
pations agricoles et industrielles, lorsqu'il peut se pratiquer, 
n'exerce une influence heureuse sur la moralité des ouvriers. Il 
demande donc que la réponse^ proposée par M. Liabœuf, soit 
modifiée dans le sens des idées qu'il vient d'émettre. 

Le projet de réponses avec les modifications indiquées pour 
l'article 9 est adopté à Funanimité. 
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. M^ Rousae met eoBuite aoiuf les yeox de TABsemb^e le taUeau 
des Climatures du département de la Loire^ déjà présenté h 
la Section d'Agriculture. Des explieattoas données par M. Rousse, 
à la demande de plusieurs membres, relativement à la forma- 
tion des nombres par lesquels il représente ce qu'il appelle Isi 
climat ure, il résulte que s'il a pris un nombre exprimant des 
degrés de latitude en minutes avec un autre exprimant l'alti- 
tude au-dessus du niveau de la mer en mètres, pour en former 
im seul nombre, c'est que ces deux espèces d^ unités différente» 
représentent en réalité une seule espèce d'unité, celle du degré 
d'influence exercée sur la température moyenne, soit par la lati- 
tude, soit par l'altilude. L'observation générale a, eh effet, éta- 
bli ce fait que l'influence exercée par une augmentation d'alti- 
tude de 60 mètres correspond à celle qui est exercée par une 
augmentation de latitude d'un degré ou de 60 minutes. 

M. le docteur Rimaud donne ensuite lecture d'une notice, inti- 
tulée : Les Charrères et les Rues de Saint-Etienne 

L'insertion dans les Annales des travaux communiqués par 
HM. Liabœuf , Rousse et Rimaud est votée par l'Assemblée. 

Droit d'entrée sur les machines agricoles. — M. Leroux 
appelle l'attention de l'Assemblée sur cette question très impor- 
tante pour les agriculteurs, et communique un article du Journal 
du Havre f du 22 octobre 1872. Cet article, intitulé : Franchise 
ou protection^ fait ressortir tout ce qu'il y a d'irrationel à mettre 
un droit de 21 francs les 100 kil. siir les macbines américaines, 
pendant que les macbines anglaises sont admises au droit de 6 
francs. Ce tarif réellement prohibitif va tout-à-fait contre le but 
fiscal qu'on s'était proposé ; il rend les recettes de ce chef nulles 
pour le Trésor. En outre, pendant qu'il assure aux Anglais et la 
franchise et la protection, il impose aux agriculteurs français des 
pertes considérables en les mettant dans l'impossiblité de se 
procurer les machines dont ils ont besoin. L'Assemblée trouvant 
le raisonnement fondé, s'associe au vœu exprimé par l'auteur de 
Farticle de voir nos législateurs porter remède, dans la prochaine 
session, au mal signalé. 

La séance est levée. 

le Secrétaire général, 

E.^F. HAURIGB, 



PÉTITION 

I 

fillATITE A lÂ MBBIOâTION 918 ARIIS Dl fiUlKll 

Adressée par les Fabricants d*arine8 

Et Industriels métallurgistes du département de la Loire. 



A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Monsieur le Président, 

* « 

Messieurs les Membres de l'Assemblée nationale, 

Nous soussignés^ fabricants d'armes et industriels métallar* 
gistes habitant le déparlement de la Loire, avons l'honneur d'ap- 
peler l'attention de l'Assemblée nationale sur la situation qui est 
faite à l'industrie et an commerce des armes par la législatiott 
actuelle. 

Les réclamations^ que nous avons l'honneur de soumettre dd 
nouveau à l'examen delà Chambre, ont fait déjà l'objet de nom- 
breuses démarches, tant de la part des intéressés, que de cé&t 
des Assemblées départementales de la Loire, de la Chambre dé 
Commerce et des Sociétés industrielles de Saint-Etienne. 

Dans la situation où se trouve actuellement le pays,- nous ne 
doutons pas que la puissante sollicitude de la représentation natio^ 
nale ne s'attache fortement à tout ce qui peut augmenter les 
ressources industrielles de la France et contribuer au progrès et 
au développement de l'armement national. 

C'est au nom de ces deux grands intérêts que nous deman** 
dons : 

l"" La liberté complète de fabrication des armes de toute na* 
ture; 

2o L'abolition du poinçon d'exportation ; 

3o La révision des règlements qui entravent la vente et la 
circulation des armes ; ' 

16 
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4» La suppression du système des entreprises dans les manu* 
factu]:es de TEtat, comme contraire aux intérêts de FEtat et à 
ceux de Tindustrie privée ; 

Sur ce dernier point, nous craindrions d'exposer trop longue- 
ment nos réclamations en donnant à cette question tous les déve- 
loppements qu'elle comporte; nous nous bornerons à renouveler 
)a demande d'une enquête qui fut déjà produite par les fabri- 
cants d'armes dans une pétition adressée au Sénat, à la date du 
24 février 1870, et dont le texte est annexé à la présente adresse. 

La première question, celle de la liberté complète de fabrica- 
tion des armes, nous préoccupe depuis fort longtemps. Les armu- 
riers de Saint-Etienne se sont toujours élevés contre les entraves 
apportées par la loi au libre commerce des armes; ils n'ont cessé 
de protester, depuis quarante ans, contre les rigueurs d'une 
législation surannée, vicieuse, dont rien ne saurait justifier 
aujourd'hui rapplicalion. 

Quelles sont, en effet, les objections que l'on a opposées jus- 
qu'ici aux réclacnations des armuriers ? 

On a prétendu que la liberté de fabrication serait préjudicia- 
ble aux intérêts de la France, en favorisant l'armement des 
puissances étrangères; que l'exécution des commandes venues du 
dehors entraverait la production des manufactures de FEtat pla- 
cées dans le voisinage des établissements libres ; qu'enfin la pré- 
sence des matériaux de guerre dans les magasins de Findustrie 
privée serait une menace permanente pour le mainUen de For- 
dre à l'intérieur. 

Aux deux premières objections, il y a peu à répondre : de tels 
arguments ne supportent pas l'analyse. Nous dirons seulement 
que la France n'étant pas seule à fabriquer des armes, rien n'est 
plus facile aux gouvernements étrangers que de s'adresser aux 
maniJifactures libres de la Suisse, de la -Belgique, de l'Angleterre 
et de l'Amérique, et que le résultat le plus clair d'une semblable 
politique estdejooua faire perdre, sans profit pour la cause natio- 
nale, un bénéfice considérable qui va enrichir nos adversaires et 
grossir encoje leurs moyens de concurrence à notre égard. 

Nous aurons à démontrer plus loin que Fintérêt industriel n'est 
pas le seul qui ait à souffrir d'un pareil régime ; que Fintérêt 
national lui-même n'en est pas moins vivement contrarié. 

En te qui concerne l'objection relative aux manufactures de 
l'Etat, qous nous bornerons à constater, par l'exemple de Saint- 
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Etienne même, qae cette appréhension est si peu fondée, que le 
gouvernement, lorsqu'il a entrepris la reconstruction complète 
de la manufacture de Saint-Etienne, n'a pas songé un seul ins- 
tant à tranëporler cel établissement sur un aulre point du terri- 
toire, chose qui lui était facile pourtant ; que loin de redouter 
pour ses ateliers la coucurrence des établissements privés, il a 
recherché au contraire ce voisîuage, parce qu'il lui procure des 
ouvriers et des contre-maîtres tout formés, qu'il utilise en temps 
opportun ou qu'il renvoie à. l'industrie privée quand ses com- 
mai^des sont achevées. 

Sur ce point, l'actualité nous fournit un exemple des plus con- 
cluants. Depuis trois Inois, la manufacture de Saint-Etienne a 
congédié, faute de travail, les deux tiers de son personnel, c'est- 
à-dire trois ou quatre mille ouvri^s qui, sans Findustrie privée, 
seraient obligés de se disperser et ne reparaîtraient plus dans les 
ateliers de l'Etat. • . ■ 

Nous ajouterons encore que dans les pays où la fabrication 
des armes est libre et où les manufactures privées vivent côte à 
côte avec celles de l'Etat, Tarmement n'est ni plus coûteux ni 
plus lent à s'effectuer que chez nous, tout aii contraire. 

La troisième objection, que l'on oppose à la liberté de fabrica- 
tion, repose sur Tintérét de l'ordre à l'intérieur. 

Cette dernière objectioQ, plus fondée en apparence que les 
deux autres/parce qu'elle se rattache à un intérêt plus considé- 
rable, n'est au fond ni plus sérieuse ni mieux justifiée que les 
deux premières. 

Elle dénote seulement, de la part de ceux qui la font, une 
ignorance absolue de la manière dont s'opère àujouM'hui le 
commerce et la fabrication do l'arme de guerre. 

Pour redre3ser cette erreur, il nous suffira d'indiquer «ommai- 
rement les conditions de marché et d'exécution qui font la règle 
invariable de ces sortes d'entreprises. 

De tout temps le modèle de Parmement a varié pour chaque 
nation ; cette différence est encore plus marquée depuis l'adop- 
ttbn des aimes se chargeant par la culasse : la France a Ip ohas- 
sepot, la Suisse le weterii, la Belgique Talbini^ l'Angleterre le 
sneider, l'Allemagne le dreyse, l'Amérique le remington, etc. 

Tous ces modèles d'armes diffèrent entre eux non-s3ulement 
par le genre de fermeture, le calibre, les dimensions extérieures, 
•te. ; mais encore par le caractère même de la cartouche qoHto 
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emploient : autant de modèles de fiiailB, autant de modèles par- 
ticoliers de cartouches. 

On conçoit dès lors que la fabrication de Farme de guerre ne 
repose pas sur les mômes règles que celle de Farme de luxe: 
qu'elle ne peut, en aucun cas, faire Fobjet d^une spéculation en 
vue d'un placement éventuel, comme cela a lieu pour le fusil de 
chasse* De plus, celte fabrication ne peut s'entreprendre qu'à la 
condition de mettre en œuvre un capital considérable, un outil- 
lage défi plus puissants ; il est donc naturel que celui qui se livre 
à ces sortes d'entreprises s'entoure au préalable de toutes les 
garsmties et ne s'aventure que lorsqu'il a en main un marché qui 
lui garantisse le placement de ses produits. 

Aussi les Etats seuls ont-ils les moyens de faire des commandes 
de guerrOi et ces commandes sont-elles toujours accompagnées 
de stipulations qui indiquent que les marchandises seront con- 
trôlées et livrées au fur et à mesure de la production, et cela, 
dans l'intérêt même des deux parties : dans Fintérét de FBtat 
qui commande, parce qu'il a hâte de s'armer ; dans l'intérêt du 
fabricant, parce qu'il trouve dans la livraison successive de sa 
production une garantie et un moyen de renouveler son capital. 

Un fait qui prouve d'ailleurs de la façoû la plus évidente qu'il 
n'existe nulle part d'approvisionnements d'armes, si ce n'est 
entre les mains des gouvernements, c'est que lorsqu'il y a deux 
ans» notre pays voulut combler les vides survenus dans son arme- 
ment, il eut beau faire appel aux ressources de toutes les fabri- 
ques du monde, il ne parvint à recueillir que quelques milliers 
de fusils, rebuts des armements étrangers, bons tout au plus à 
armer des corps francs. 

On voit par là que la fabrication des armes de guerre n'est pas 
plus danger^se pour la sécurité publique que celle des armes de 
chasse, et que les craintes qu'elle a pu faire concevoir ne repo-. 
sent sur aucune donnée sérieuse. 

On oublie d'ailleurs qu'une arme est un instrument parfaite- 
ment inoffensif, s'il n est accompagné d'une provision de cartou- 
d^es. Or, la fabrication des cartouches est, comme celle des fusils, 
des canons et de tous les engins de guerre, subordonnée à des 
préparatifj9 diEipendieux que Fon n'entreprend qu'à bon escient. 
BUe constit^e une industrie spéciale qui n'a rien de commun 
avec celle des aw^t et qui même ne s'exerce pas dans le même 
milieu. 



^v. 117 



Bn sapposacDt donc qu'un groupe d'émeutlers parrienne à se 
saisir d'un approvisionnement d'armes, quel parti [pourra-t-il en 
tirer s'il n'a en môme temps à sa disposition une quantité suffi- 
sante de cartouches du modèle correspondant au fusil? 

En pareil cas, la moindre pique est bien plus redoutable que 
le meilleur fusil de guerre. 

Nous terminerons sur ce point en rappelant que la prohibition 
sévère, dont la fabrication des armes a été l'objet jusqu'ici^ n'a 
pas empêché les perturbations politiques qui ont eu à se produire 
chez nous ; et que la liberté sans restriction, qui existe depuis 
cinquante ans dans les pays voisins, n'a jamais favorisé la moin- 
dre émeute. 

Nous sommes donc autorisés à réclamer, avec Pappui du droit 
et de la raison, l'abrogation de ces lois vicieuses, qui enserrent 
notre industrie et paralysent son essor. 

Ces lois ont d'ailleurs l'inconvéoient de n'être pas claires, de 
ne pas définir nettement la limite qui sépare les fabrications 
permises des fabrications prohibées, et, par suite, de prêter aux 
interprétations les plus contradictokes et nous dirons même les 
plus arbitraires. Nous pourrions citer, parmi de nombreux exem- 
ples, le cas d'une municipalité obligée, lors du désarmement des 
gardes nationales, de remettre à l'autorité supérieure un nombre 
assez considérable de fusils de chasse Lefaucheux à deux coups, 
qui avaient servi à 1 armement d'un groupe de gardes nationaux, 
et que cette municipalité n'a pas été autorisée à revendre, 
parce que ces fusils de chasse étaient regardés comme des armes 
dangereuses au premier chef. 

La réglementation excessive dont nous nous plaignons s'atta- 
che à presque tous les détails de notre fabrication. Ainsi, la loi 
fixe la longueur du canon des pistolets ou des revolvers fabriqués 
par nos armuriers. Il en résulte que notre production est forcé- 
ment limitée et que certains articles, d'une vente assurée, sont 
exclusivement réservés à nos concurrents de l'étranger. 

C'est en vertu de cette réglementation vexatoire que des visites 
domiciliaires étaient opérées, il y a peu de jours, chez plusieurs 
fabricants, dans le but de rechercher quelques modèles de revol- 
vers que la loi prohibe, parce qu'ils n'ont pas la dimension régle- 
mentaire. 

Ce modèle d'arme se colporte pourtant dans toute la France, 
depuis dix aimées, sans qu'on ait jamais constaté que ce genre de 
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pistolet dODnAi lieu à un nombre d'abus plus ccmsidérable que 
les autres revolvers. Aussi notre production, en revolvers, est-eUe 
de quelques milliejs par an, tandis que la Belgique en fabrique 
deux cept cinquante mille par année. 

Nous pourrions signaler encore la formalité du poinçon comme 
une entrave apportée à la célérité des expéditions destinées à 
l'exportation. Cette opération est exercée par deux agents de 
Tadministration : un contrôleur d'armes et .un employé de la 
régie. Or il arrive que ces deux agents sont rarement disponibles 
à la même heure, ct> dans ce cas, Texpédition est forcée d'atten- 
dre qu'un concert s'établisse entre les deux employés. 

Bref^ il semble que la législation actuelle a pour but d'entra- 
ver par tous les moyens possibles et. d'anéantir, au bout d*un 
temps plus ou moins long, une industrie, fort prospère ailleurs, 
et qui pourrait, en bénéficiant des avantages de la liberté, pro- 
curer à Saint-Etienne une production de vingt millions par auj 
comme en Angleterre ou en Belgique, tandis qu'aujourd'hui cette 
production n'Utteint pas quatre millions. 

L'intérêt de police prime donc ici l'intérêt commercial au point 
de tarir, sotis peu^ une des sources de notre richesse nationale. 

Â l'appui de notre appréciation, nous citerons quelques chiffres 
que nous avons puisés dans les registres officiels des diverses 
fabriques d'Europe : 

En 1819, Saint-Etienne fabriquait 15,000 fusils de chasse à 2 
coups, ^— Liège 8,000. 

En 1845, Saint-Etienne fabriquait 24,000 fusils de chasse, à 2 
coups, — Liège 56,000. 

En 1869, Saint-Etienne fabriquait 40,000 fusils de chasse, à 2 
coups, — Liège 106,0.00, 

On voit par ces chiffres que la fabrication belge, en armes de 
chasse, a plus que décuplé, tandis que celle de Saint-Etienne s'est 
accrue à peine du triple. 

Notons, en passant, que la production belge est restée infé- 
rieure â la nôtre jusqu'au moment de réqiancipation politique 
de ce pays, et que son accroissement progressif ne date que de 
cette époque. 

Actuellement on fabrique : 

En Angleterre, 150,000 fusils de chasse à 2 coups, 250,000 
ftusils. de chasse ou d'exportation à 1 coup, 100,000 pistolets ou 
revolvers. 
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Bn Belgique, 1 10,000 fusils de chasse à 2 coups, 225,000 fusils 
de chasse ou d'exportation à 1 coup, 275,000 pistolets ou revol- 
vers. 

•En France, 40,000 fusils de chasse à 2 coups, 10,000 fusils 
de chasse ou d'exportation à i coup, 35,000 pistolets ou revolvers. 

Que faut-il conclure du rapprochement de ces chiflfres? C'est 
que l'industrie stéphanoise u^est pas placée dans les mômes con- 
ditions de liberté que ses rivales de Tétranger. On ne peut attri- 
buer à une autre causerie ralentissement qui s'est produit dans 
l'activité du commerce des armes à Saint-Etienne. 

'En effet, le bassin de la Loire offre à nos industriels des res- 
sources certainement équivalentes à celles que peuvent trouver, 
dans leur propre pays, les fabricants belges ou anglais. De plus, 
la- France avait incontestablement la priorité et la supériorité 
dans rindustrie armurière. Ses fabriques, il y a cinquante ans, 
n'avaient presque pas de concurrence à l'étranger. La' France 
était le grand fournisseur d'armes des marchés extérieurs, grâce 
à l'excellence de ses produits. Aujourd'hui, au contraire, les 
marchés français sont envahis par les produits étrangers, et, 
malgré les droits, d'entrée, les fabriques des autres pays vien- 
nent, jusque chez nous, nous faire une concurreoce contre 
laquelle nous empêchent de lutter le3 entraves de tout genre 
apportées à notre industrie. 

Cette concurrence atteint de telles proportions que la Belgi- 
que, a elle seule, introduit chaque année en France^ des armes 
pour une valeur supérieure à celle de notre propre production. 

C'est là une situation grave, qu'il importe de faire cesser au 
plus tôt, dans l'intérêt du commerce local, et nous dirons même, 
dans l'intérêt de la cause nationale. 

On ne pegt oublier^ en effet, que^ il a deux ans, au moment 
où la France cherchait des armes de tous côtés, les armuriers 
français étaient réduits à l'inaction la plus complète, faute d'une 
organisation et d'un oulillage que l'inipéritie et la prévention des 
gouvernements précédents ne les avaient pas autorisés à créer. 

Le retour de pareilles situations n'est assurément plus à redou- 
ter aujourd bui ; mais on peut craindre qu'un événement im- 
prévu n'oblige la France à accroître tout à coup le chiffre de son 
armement, et alors on pourrait regretter de n'avoir pas affranchi 
l'industrie privée, et de s'être volontairement privé d'un concours 
aussi puissant. 
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Ciomme on le Toit, les considérations qui plaident en faveur 
de la liberté de fabrication, s'attacbeot aussi bien aux intérêts 
généraux du pays qu'aux intérêts particuliers du département 
de la Loire. Il convient donc de faire cesser, sans retard, la situa- 
tion anormale, intolérable, qui est faite à Tarmurerie et de lui 
donner la liberté qui est acquise en France à toutes les autres 
industries. 

En conséquence, nous soussignés, fabricants d'armes et indus- 
triels métallurgistes du département de la Loire, avons Tbonneur 
de demander à l'Assemblée nationale de vouloir bien rapporter 
les lois qui régissent actuellement le commerce et la fabrication 
des armes, et de décréter, en faveur de notre industrie, la liberté 
absolue de fabrication et de transaction. 

Nous vous prions, Monsieur le Président, Messieurs les Mem- 
bres de FAssemblée nationale, d'agréer l'assurance de notre pro- 
fond respect. 

Ont signés cette pétition les fabricants d'armes dont les noms 
saivent : 

Aury. — Badlnand frères. — Badinand A. — Barbier 
et Gaite. — Bely et Durafour. — Berger F. — 
Berger P. — Berger- Oranger. — Bergeron. — 
Berjat P. — Berne F. — Berthéas-Chapelon. — 
Blancheton. — Boissy, — Boissy. — • Bonavion. 

— Bonderonnet. — Brunel. — Canonier J. — 
Cave-Mérieux. — Chalet père et fils. — Chapelle 
jeune. — Chenet. — Chometon. — Guoq et Cizeron. 

— Décborain P. — Dubœuf. — Durafour neveu et 
fils. — Dussap. — Eyraud-Roussier. — Favier et 
Savoye. — Fayard J.-B. — Flachat J. — Fraisse- 
non H. — Gabion-Foumel. — Gabion jeune. — 
Garnier. — Gaucher J. — Gonon J. — Goutelle- 
Berne. — Javelle et Guichard. — Jourjon. — 
Ladevèze. — Maguin-Berthéas. — Marlhourey et 
Ch. Boisson. — Martinier G. — Offrey. — Palix et 
Ravel. — Payre. — Peyron père et fils. — Ponde- 
vaux. — Rebaud-Peyron. — Réocreux et Bessy. — 
Rivolier, Bouinard et Blanc. — Roiichard. — Souzy. 

— Vemey-Carron frère. — Vernay E. .— Villema- 
gne. — Voytier F. 
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Ont également signés cette pétition les métallurgistes ci- 
dessous : 

Barroin, à Saint ^Etienne. — Baudoint À., au Ghambon. 

— Bellard, à Saint-Etienne. — BomlletJ., à Saint- 
Etienne. — Brunon firàre»^ à Rive-de-6ier. — Clair 
frères, à Saint-Etienne. — Glaudinon, au chambon, 

— Cdomb, au Gbambon. — Grozet frères, au Gham- 
bon. — Demans, au Ghambon. — Eu verte J. à Terre- 
noire. — Gaudet, à Rive-de^Gier. — Goutary et G*, 
à Saint-Etienne. — Holtzer Jacob, à Firminy. — 
Jourjon frères, à Saint-Etienne. — Lacombe Â., à 
Rive-de-Gier. — Limouân, à Firminy. -— Marrel 
frères, à Rive-de-Gier. — Michallon et Pailleret, à 
Saint-Etienne. — Petin H. à Rive-de-Gier. — Pinatel 
G, à Saint-Etienne. - Raymond et Desportes, à 
Rive-de-Gier. — Russery G., à Rive-de-Gier. — 
Samoullier frères, au Ghambon. — Verdier, à Fir- 
miny. 

La Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles* 
lettres du département de la Loire, dans sa séance du 7 novem- 
bre 1872, après avoir pris connaissance de la pétition ci-dessus, 
étant unanime a en approuver le fond, a décidé que cette appro- 
bation serait constatée par l'apposition, au bas d'un exemplaire 
de la pétition, de la signature des membres du bureau et l'inser- 
tion de cette pièce dans ses annales. 

Le Président de la Société d'Agriculture, Industrie, Sciences,' 
Arts et Belles-Lettres du département de la Loire, 

J. EUVERTE. 

Les Présidents, Vice-Présidents de Sections : 

HM. Félix MiCHALOWOKi. — Peyret. — Max Evrard. — 
RiMAUii. — Garvès. - Auguste Gbaveronoier. 

Le Secrétaire général : 

E.-F. Maurice. 

Les Secrétaires adjoints : 
MM. G.-B. Maussier. — H. Gbapellb. — H. Enjalbert. 

J.-B. RiVOLlER. 

La Chambre de commerce de Saint-Etienne a donné son 
adhésion à cette pétition, en faisant des réserves pour ce qui 
concerne FaboUtion des entreprises de la manufacture nationale. 
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VŒU 

• • • 

A SOUICTTIK a L'ADilNISTRATION lUIlICIPAU DE SAINT-ÊTIENNE 

A popos k TéreetioB k U stitne èi fléiie k U IMorjfie, 

DE M. M0NTA6NT: 



Note lue à la séance du 7 novembre 1872, par M. Michalowski. 



Je ne me souyiens plas depuis combien d'années la façade de 
rHôtel-de-Ville attendait, avec une rare patience^ les statues qui 
devaient lui donner un grand air. Mais tout arrive à la fin sUl 
pialt à Dieu. Il y a trois semaines, la Métallurgie, sous la figure 
d'un forgeur aux bras robustes, aux prodigieux mollets, est 
venue grimper, sans tambour ni trompettes, sur un des bouts 
de rénorme escalier que vous savez. 

Je puis admirer instinctivement les cbefs-d'œuvre de Tart, je 
ne. puis les apprécier avec autorité : qu'il me soit permis cepen- 
dant, à propos de ce forgeur, d'émettre timidement un regret^ un 
vœu, un préjugé peut-être. J'aurais voulu reconnaître dans cet 
échantillon, encore unique sur nos places, du grand art de la 
sculpture, au lieu du Romain sempiternel, les traits idéalisés du 
Stépbanois. 

La nature imprime toujours et partout à la Hgure humaine ub 
cachet spécial. Lorsqu'il y a quarante ans, je suis venu à Saint- 
Etienne, j'ai été frappé, au premier coup-d'œil jeté sur les pas- 
sants, par une vague ressemblance, par un air de famille^ qui 
ne me paraissait manquer ni d'une certaine distinction, ni même 
de quelque beauté. Je serais en peine d'expliquer en quoi con- 
sistait cet air. Mêlés au flot de la population et appliqués sans 
cesse à reconnaître et à retenir les différences individuelles, nous 
finissons par perdre la faculté de discerner cette nuance géné- 
rale toujours moins accusée que les caractère particuliers. Mais 



c'est la grâce d'état, le don et le priTllége des grands Artistes 
d'avoir des yeux meilleurs que le vulgaire et de saisir ce qui 
oous échappe. Un air de famille daus une population trop nom- 
breuse pour qu'on puisse rattribuer.à une parén lé réelle, n'est 
qu'un signe extérieur de l'harmonie intime, de Funllé vitale, 
qui peu à peu s'élabore spoutânément et se fait jour, entre les 
éléments discordants des races diverses, mêlées ensemble et 
confondues dans le cours de longs siècles — c'est la forme mys- 
térieuse d'un nouveau sang et d'un génie nouveau, «ource uni- 
que peut-être de toute fécondité vraimeiit originale des peuples 
ou des cités. Saisir et fixer pour nous et pour la postérité le 
vrai portrait, le portrait idéal d'un Gaga pur sang, devrait tenter 
extrémeruent la verve d'un Artiste stéphanois. C'est que tout 
change en ce monde, tout marche, se développe et se transforme» 
inéme la figure humaine, qui est, je pense, bien plus belle 
aujourd'hui qu'elle ne l'était autrefois, et qui d'âge en âge ne 
peut -que gagner en beauté, en perfection physiologique. La 
beauté n'est qu'un signe de parfaite santé des races comme des 
iodividus, — et c'est pour cela qu'elle nous fascine, et nous 
attire instinctivement avea une force irréâislible (mais je dois 
aujourd'hui laisser là mes chers moulons, ayant à traiter un plus 
grave sujet). 

Je me mêlai, je l'avoue, avec un vrai plaisir de badaud sté» 
phanols, â la foule, qui pendant quelque temps tournait autour 
de notre fprgeur. Des propos échangés dans cette foule, il en est 
w qui m'a frappé par sa justesse. 

Le sculpteur a mis, comme de raison, sa signature au socle 
de la statue. Le nom du fondeur y figure également, en grosses 
lettres. Même le bronzeur y a vissé sa carte. Mais l'homme bon 
qui le premier, dans son, amour filial pour la contrée ns^tale, 
A pensé à cette statue, y a tant pensé qu'il a fini par nous la 
donner, le nom de cet homme généreux n'y brille que par Fab- 
sencel 

A personne cependant, ni autrerois ni maintenant, notre ville 
D'à d'obligations plus grandes qu'à Hippolyte Royet. On n'ignore 
pas qu'il y a un demi-siècle à peine, Saint-Etienne n'était qu'une 
assez triste bourgade, renfermant déjà comme aujourd'hui, bon 
nombre de millionnaires, mais bourgade quand même. C'est 
Hippolyte Royet, maire de 1819 à 1831, qui l'a transformée de 
fond en comble, en faisant ouvirhr notamment cette grande artër« 



qui trayerse Saint-Etienne du nord au midi. L'Hôtel-de-Vîile, la: 
Bourse et la Condition des soies, Fancien théâtre et Fabattolr, 
les voûtes du Furan et du Ghavanelet, furent construits sous sa 
magistrature. Soixante-cinq rues, dix places, trois cours, de 
grands travaux hydrauliques, Técole de dessin, celle des sourds 
et muets, plusieurs écoles primaires, un dispensaire et nombre 
d'autres travaux ou institutions d'utilité publique, lui doivent 
également l'origine : au prix d'une lutte lnterminal)le contre 
l'inertie, ou l'incurie, ou la routine, ou la parcimonie, prover- 
biales, séculaires à Saint-Etienne. 

Maintes fois le maire dut avancer à la ville de grosses sommes 
— ou payer môme de sa bourse ; tel fut le cas, par exemple, du 
modeste monument funéraire, qu'il jugea indispensable à l'hon- 
neur de la cité, de faire ériger au citoyen magnanime qui, dans 
une inondation du Furan, perdit la vie en voulant sauver un 
homme entraîné par les eaux. Plus d'un jeune Stéphanois sans 
fortune, put, grâce à lui, cultiver le germe d'un talent précoce 
devant un jour honorer la patrie. Le peintre Bachelard, entre 
autres, dut à Hippolyte Royet toute son éducation artistique ; il 
court, à ce sujet, une légende charmante vraiment, et digne d'ins- 
pirer un Pagnon, un Louis Satre. 

Stéphanois de vieille roche et aimant leur pays d'une sincère 
et profonde affection, Hippolyte Royet et sa noble et pieuse sœur 
ont légué, à leur dernier soupir, à la ville de Saint-Etienne, une 
grande partie de leur fortune. Deux cent mille francs aux hos- 
pices, quarante mille aux salles d'asile, trente autres mille aux 
églises, et vingt mille encore pour ces statues allégoriques dont 
la première, trop longtemps attendue, vient de faire son appari- 
tion, et la seconde ne tardera peut être pas autant. 

Et la ville qu'a-t-elle fait pour reconnaître de si grands bien- 
faits, un tel dévoûment? Rien du tout jusqu'à présent (car la 
rue Royet consacre le souvenir d'Aimé Royet, et c'est peut être 
ce quiproquo qui fit oublier Hippolyte) ; mais ce n'est pas là de 
l'ingratitude évidemment, ce n'est qu'un pur et profond oubli. 
Ne pourrions-nous pas adresser à notre honorable municipaUté 
actuelle la prière de réparer cet oubli au plus vite ? Justement la 
place où Hippolyte Royet est venu au monde et a vécu, — lui et 
ses ancêtres, depuis un siècle au moins, — semble avoir égaré 
son pauvre nom, par suite des révolutions précipitées. Place dn 
Peuple à un coin, et place Royale tout contre^ place de laRépa- 
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Ne devrait-elle pas échanger enfin tous ces vocables d'un usage 
un peu banal contre le nom vénéré d'Hippolyte Royet? Si la 
reconnaissance individuelle est une grande vertu, la reconnais- 
sance publique est aussi un grand devoir — et une vertu très 
politique. 



L'Assemblée a adopté à l'unanimité une proposition si bien 
motivée, et le vœu exprimé ci-dessus a été transmis à Fadmi- 
nistration municipale, par le président de la Société. 
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ENQUÊTE 
SUB LES COIDITIOIS DU TRAVAIL El FRARCE 



QURSTIONNAIRE RELATIF A. L'aGRICULTOBE 

Bépomes faites par la Société d'Agriculture de Saint Itiennev 
en ce qui concède l'arrondissement. 

B^daotion de M. Claude XiIASGBDTTB*. 



t '« QUESTION : Faire connaître, d'après le recensement de 1 872, 
le mouvement des populations apicoles ? 

Réponse : Le. recensement de 1866 accuse pour Parrondisse- 
ment de Saint-Etienne une population agricole de 61,344^ celui 
de 1872 de 60,418. Différence en moins pour 1872 : 926. Cette 
différence porte surtout sur le nombre des journaliers qui pré- 
sente en 1872 une diminution de 880. 

2* QUESTION : Déterminer les causes de ce mouvement ? 

Réponse : G^est au salaire plus élevé que l'ouvrier trouve dans 
l'industrie qu'il faut l'attribuer. Gomme cause secondaire, on 
peut, dire que dans les agglomérations industrielles l'ouvrier se 
procure plus de bien-être matériel, bien-être souvent factice et 
plus apparent que réel. 

3' QUESTION : Le nombre des propriéraires du sol tend-il à 
augmenter ou à diminuer ? 

Réponse : Dans l'arrondissement de Saint-Etienne le nombre 
des propriétaires du soi est stationnaire. 

4« QUESTION : La propriété change- 1- elle fréquemment de 
mains ? 

Réponse : Non. 

5« QUESTION : La terre est-elle, pour la plus grande partie, cul- 
tivée par les propriétaires, ou est-elle louée ? 
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RÉPONSîE : Le nombre des propriétaires est double de celui des 
premiers, mais en ayant égard à la surface cultivée, la terre est, 
pour la plus grande partie, louée. 

6« question: Quelles sont les formes habituelles et la durée 
des contrats de louage ? * 

Réponse : On loue généralejnent par bail de 6 et 9 ans, la 
location est payable en argent. Lorsqu'il n'existe pas de conven- 
tion écrite, la location est de deuK années pour- les terres et d'une 
année seulement pour les prairies. 

7' OuESTiON : Quels sont les rapports légaux et coutumiers des 
propriétaires et des fermiers avec les ouvriers ruraux ? 

Réponse : Le personnel attaché aux exploitations est loué à 
Tannée, les journaliers sont généralement nourris et payés à la 
journée, avec eux il n'y a point d'engagement. 

8' question': Les salaires ont-ils augmentés ? 
•Le prix des objets nécessaires à la vie a-t-il augmenté? 

Réponse : Depuis dix ans les salaires ont augmenté d'un tiers ; 
le prix des objets nécessaires à la vie, sauf le pain^ a augmenté 
dans. la proportion d'un quart. 

9' QUESTION : Les ouvriers agricoles du département s'occupent- 
ils d'un travail industriel et dans quelle proportion ? 

Quel est le résultat de cet état de choses au point de vue de ia 
moralité du travailleur ? 

Réponse : Beaucoup d'ouvriers alternent* les travaux des champs 
avec les travaux industriels ; Tbiver lisse rendent dans les usiner 
et au printemps ils reprennent les travaux agricoles'.* 

Dans certains cantons ils s'occupent l'hiver de tissage, dans 
d'autres ils travaillent aussi chez eux à la confection de pièces 
d'armes. 

La plupart de. ceux qui s'occupent ainsi alternativement aux 
travaux agricoles et industriels sont des ouvriers laborieux et il 
n'est pas douteux qu'en somme cet état de chose ne soit favora- 
ble au point de vue de la moralité du travailleur*. 

9*6t5 QUESTION : Quel est parmi les ouvriers agricoles l'état de 
Tinstruction? 

Les enfants fréquentent-ils les écoles ? 

L'instruction primaire est-elle dirigée dans- un Be.iis favorable 
à l'agriculture ? 

Quelle est son influence sur le choix des professions ? 

Réponse : Dans les cantons agricoles de rarrondissement on 



trouve qu'à l'âge de 20 ans Q y a de 20 à 22 o/o de jeunes gens 
illettrés. 

Les enfants fréquentent les écoles, surtout de novembre à 
mars ; à cette époque un certain nombre restent dans la famille 
ou sont loués pour la belle saison. 

L'instruction primaire n'est pas dirigée dans un sens plus spé- 
cialement favorable à l'agriculture. 

9« ter QUESTION : Le système d'exploitation agricole du pays 
tend-il à se transformer et dans quel sens ? 

Réponse : Le système d'exploitation ne se transforme pas sen- 
siblement. 

10" QUESTION : Â défaut des auteurs faire connaîjtre les publir 
cations locales, ayant pour objet d'élucider une ou plusieurs de 
ces questions ? 

RÉPONSE : Annales de la Société d'Agriculture. — Comptes- 
rendus des comices agricoles. 
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LES CHARÈRES ET LES RUES 

DB SAIHT-ÉTIENNE 



litieelitàU Socittt d'Agricoltore, hiustrie, Stientes, Artg et Mes-Lettra, 

En noTembre 1872 

Fav le dooteur RIMA.XJX)* 



f*0k0t0tf*0^0<Ê0*0t0V0tm 



Vous savez, messieurs, que sur Totre initiative, Taduiinistra- 
tioD municipale a fait placer, en rue Violette, une plaque rap- 
pelant le lieu et la date de la naissance d'un illustre compatriote. 
Pour arriver à connaître de manière certaine la maison de 
Faurid, nous avons fait quelques recherches avec M Galley, 
notre jeune et déjà savant bibliothécaire adjoint. M.Desoreux, 
dans ses notices biographiques stéphênoises, indiquait bien le 
no 8 de cette rue comme domicile de Fauriel, à Pépoquede la 
naissance de son fils Claude ; nous n'avons pas voulu nous en 
rapporter entirement à lui, et bi^ nous en a pn^; en effet, grâce à. > 
un Heeensemeni des individus de toute la viUe de St^E tienne en 
1790, donné à la bibliothèque par M» Reâlliot, maié malbeureu-* 
sem^t incomplet, nous avons pu constater qu- M. Descreux 
avait été induit en erreur. Entrer dans tous lesi détails dh nos 
perqui^tions à cet égard, ne serait pas d-un grand intérêt ; notre 
intention dans cette notice, est de vous faire part de nos rqeher- 
ches au sujet des noms des rues de notre ville et d'en tirer qi^»> 
qoes conclusions pratiques. 

Nos pères, plus sages que nous» à ce que Ton dit, ne don^ 
naientpas de noms politiques.à leurs ohaarènes ; c'est ainsi qu'ils 
appelaient les rues^ et ce mot est encore en usage dans certaines 
langues dérivées, du latin. Alors les noms diangeaient peu etisi^ 
cda arrivait, c'était pour ainsi dire nééureUamcsit; tentement, 

17 



ctjntr défftiit d^ p1ft(|îi68 iDdiqiiaiit tennr' dènoiiiiQfttions. Ainn 
je trouve que la rue Cité s'appelait jadis rue de la Roche, à cause 
d'uue roche ou pierre plantée qui se trouvait au milieu de cette 
voie ; pierre semblable à celle qui existe encore dans la plaine 
de Champagne à Yalbenolte ; M. de la Tour de Taran la regardait 
comme d'origine druidique. 

Près de là, [en rue Roannel, au-devant de la maison qui est 
en reculement, était un puits, dit puits bénit, où le clergé faisait 
des processions annuelles. (Voyez les plans Verriers du mandement 
de Saint-Priest. -- 1767 1773.) Il n'y a paa longtemps que la 
rue Cité est pavée, et vous vous rappelez tous avoir vu une roche 
qui faisait une assez forte saillie au miUeu de la voie ; ce qui 
porterait à croire que cette pierre avait été taillée dans le roc, 
lors de rétablissement de tett*^ ancienne cfaarrère ; la pierre 
détruite, la rue a reçu, peu k peu^ du peuple, le nom dû à sa 
position au milieu de la cité. Ce fait est une exception. Une rue 
ne doit pas être débaptisée légèrement, à cause de la perturbation 
que cda jette dans le commerce hahilttel et daiM Téttide de rUs- 
toire locale. 

La place Marquise, dont rinscription se voit encore aujour- 
d*hui« comprenait l'espace lomiô par la rencontre 4e quatre mes. 

Pendant son séjour à Lyon, en 1595, Henri iV visita Saint- 
Etitnne ; 11 logea dans la maison du consul, laquelle existe tou- 
jours avec son cachet de Tépoque, angle des rues Cité et Boule- 
vdrd. Le roi accorda à Aymard d^ SaintrPiiest, le titre de mar* 
quis, et c'est depuis, enivant M. fionnefous, que cette place dite 
de Saint-BtienB*^ , r< çut le nom de [dace Iftarquisf . 

Je ne sais plus quel ministre notais a proféré ces égolstoi 
paroles: t Heureusement la Pranee fiiU tooi les 15 ans une 
révdoticHi, sans quoi oc serait la première nation du monde. » 
Puisque malheureuseaient e tte proposition n'est que trop vraie, 
j'en conclus qull faut se garder de donnera nos rues d s noms 
politiques, sans quoi, i chaque révdution, 1 parti triomptesl 
bouleversera les plaques et y imisiniram son cadiet qui ne sem 
pas toujours heureux. C'est ainsi que la place. Marengo letuelle 
avait, pendant la Terreur, regu et gardé pendant longtemps le 
nom de Ghalier, de triste mémoire. 

En dépoiiUlant le registre des procès* verbaux du Conseil gêné* 
rai de la commune de Samt-Btieone, année 1794, j'ai hi : 

« La 9 nivôse an H 4e la RépcdDUqae une et indivisOAe et 
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« dèmocratitpie, te Conseil général de la commuile d'Armes, 
fl assemblé en permanence et séance pablique, le bureau a 
« proposé quelques nouvelles dénominations à donner aux rues 
t qui portent des noms ridicules et qui rappellent les préjugés 
« absurdes que le peuple de cette commune a solennellement 
« abjurés. Ces nouvelles dénominations ont été approuvées ainsi 
• qu'il suit. » 

Je remarque que ces dénominations ne sont pas prises au 
hasard, maïs ont une certaine intention malicieuse. — La rue 
Saint-Jean s'appellera rue des Sans-Gulottes ; la rue Sainte- 
Barbe, rue Le Pelletier ; la rue Saint-André, rue delà Convention ; 
la rue Saint-Pierre, rue de TEgalité ; rue Notre-Dame, rue des 
Jacc^ins; rue Saint-Roch, rue de PHomme Armé; rue Sainte- 
Ursule, rue de la Liberté ; rue Saint-Jacques, rue firutus ; rue 
Saint-François, rue Rousseau ; rue de la Vierge, rue Cornélie ; 
rue des Prêtres, rue Voltaire ; — dans les deux derniers noms 
rintention est patente. —Rue Mi-Carôme, rue des Sans-Culottî- 
des ; rue du Mont-^'Or, rue du Mont-Libre ; rue des Capucins, 
rue des Spartiates. 

Le bureau d^exécution est chargé de faire exécuter cette me- 
sure. 

Ont signé le procés-verbal : Johannot, maire ; Claude Fauriel, 
officier municipal ; J.C. Dupré, Gauche, Brunnaud, Berardin, 
Jacquier, Mcrlay, Puy-Foréard, Vernay, Vial ; plus un certain 
nombre de notables, tous bons Sans-Culottes. Ou sait que Saint- 
Etienne avait changé son nom, d'abord en celui de d'Ârmes-Ville, 
puis en celui de Commune-d'Armes. 

Le même procès-verbal contient une liste des riches habitants 
qui doivent venir au secours de Yhumanité souffrante. Cette 
liste fut dressée sous l'inspection du représentant Javogues, et 
snr rindication .du peuple de la Commune. La taxe était plus 
injuste, plus révolutionnaire que l'impôt progressif. Je copie 
quelques chiffres : le citoyen Girard, chirurgien, que plusieurs 
d'entre nous ont connu, est taxé à un impôt de 100,000 fr., sa 
fortune présumée étant de 200,000 fr. MM. Testenoire-Poidebard, 
à- 150,000, fortune présumée 250, Gabriel Royet à 100,000, 
Jourgeon Robert à 200,000, Larderet Gabriel à 400,000, Royet- 
Ghapelon à 900,000 fr., sa fortune étant estimée à 1 million..., 
etc. 

Donc, dès lors qu'une fortune dépassait 100^000 fr., le surplus 



devait ôtre versé dans la oaisse de la Commune. C'est du ndka- 
lisme le plus pur, comme oo dirait aujourd'hui. 

Le môme cahier renferme aussi une leltre de Javogues, dont 
rorjgiual se trouve dans les papiers d'un collectionneur de Saint- 
Ëtienne, adressée à la municipalité, le 6 du même mois, par 
laquelle il charge le conseil de faire payer les secours qu'il a 
imposés, et de faire droit aux réclamations de ceux qui préten- 
dent avoir été trop frappés. Ce décret n^eut pas mémo un com- 
mencement d'exécution ; l'absurde tombe de lui-même. 

Mais je reviens à mon sujet. Sous Napoléon l'^^ les noms à 
la mode étaient ceux de nos victoires ; peut être eût-il été préfé- 
rable d adopter les noms de nos défaites; le souvenir et la leçon 
eussent été plus salutaires. On se rappelle asses ses triomphes, 
ce sont les fautes et surtout kurs causes qu'il no faut pas oublier ; 
j'aimerais donc voir à quelques-unes de nos rues les noms de 
Pavie, Rosbach, Yalerloo, Sedan. L'orgueil même chez les peu- 
ples est plus qu'un défaut; en voyant qu'il gagne nos vainqueurs 
nous ne devons pas perdre espoir. Mais je crains de trouver bien 
peu de personnes de mon opinion. On a dit de la br^^nche aînée 
qu'elle n'avait rien oublié et rien appris, tachons qu'on ne dise 
pas de la France, qu'elle a tout oublié et rien appris, ce qui est 
encore pire. 

Sous la restauration, on revint aux dénominations politiques ; 
de là, les rues d'Angouléme, Monsieur, etc. ; la place actuelle du 
Marché était la place Dauphine, la rue de Foy était la rue d Ar- 
tois et celle de la Bourse la rue Gondé. Sous le gouvernement de 
juillet, sous le second empne, sous nos deux dernières républi- 
ques, on peut signaler les mêmes errements, d'une manière 
néanmoins plus modérée. En Amérique, chez ce peuple positif^ 
les rues sont désignées par des numéros. Je ne pense pas qu'il 
faille imiter cette république, pas plus en cela qu'en bien d'autres 
choses qui s'éloignent trop de nos mœurs; d'ailleurs, n'est ce 
pas la meilleure manière de faire coqoaitre et de populariser le 
souvenir des actes et des hommes remarquables, des bienfaiteurs 
de l'humanité. C'est ainsi que nous aimerions à trouver, à 
Roanne, la rue du père Coton, le fondateur de son collège; à 
Montbrison, les rues d'Urfé, de la Mure, Jean Papon, et la rue 
Duvernèy, à Feurs. 

' Saint-Etienne est une ville qui se développe ; plusieurs rues 
de ses faubourgs n'ont pas de noms ; il est indispensable, il est 
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urgeot de leur en donner, si on veut éviter la confimoa et les 
pertes de temps; de nouvelles voies réclameront le baptême, et 
enfin une réforme semble nécessaire dans plusieurs dénomina- 
tions anciennes. 

Déjà des changements très louables ont été faits ; la rue de la 
Boucherie est devenue la rue de la Banque, la place aux Bœufs, 
place Fourneyron, la rue de rËglise, rue Soleysel. 

11 va sans dire que nous devons respecter les anciens noms, 
qui le plus souvent ont leur raison d*étre, et que nous ne devons 
pas faire des changements sans nécessité. Donc, conservons reli- 
gieusement les noms de Tarentaise, Roannel, Panassa, Clapier, 
Tardy, Villedieu, Heurton, Croix Courette, Valette (t), Royet, 
Gérentet, Praire, etc. 

Les réformes ne manqueront pas : En voici quelques-unes, et 
Je suis prêt à accueillir celles qu'on voudra bien me signaler. 
Que signifie, par exemple, le nom de place des Ursules ; évi- 
demment il faudrait dire place des Ursulines ou Sainte-Ursule. 
Saluons et notons, en passaut sur cette place, la maison oh est 
néTun desqparante immortels, Jules Janin : c'est celle qui porte 
le ^o 2 ; elle a été depuis peu malheureusement restaurée, les 
arabesques et les corniches ont été détruites. Si quelqu'un con- 
naissait les rues où sont nés André Galle, Auguste Dupré, Jaley, 
tous trois membres de l'Institut, et Antonin Moine, le plus ^and 
et le plus malheureux de nos artistes, nous l'apprendrions avec 
grand plaisir et le noterions avec soin. 

Les grande et petite rue Saint-Jacques demanderaient à ne 
fahre qu'une artère \ on n'aperçoit pas le motif de lenr division ; 
dans les anciens terriers elles ne sont pas distinctes. 

La rue Violette s'appelait autrefois rue de la Violette ; cet 
adjectif ne désignant qu'une couleur, ne signifie hen à ceUe 
place, tandis que on sait que notre hôpital a été bâti en plan 



(1) Soit que ce nom vienne du fief de la Valette, ou de Benoîte de la 
Valette, icmâatnce de l'abbaye de Valbenolte. On sait aussi, que c'est 
un des possesseurs de ce ûet Laurent II, Planelli de la Valette, qui fut 
le créateur de la coUection connue des savants, sous le nom de bibli- 
othèqne de 1b Valette, Auguste Bernard en a fait l'historique ; c'est cet 
auteur qui découvrit à Auxerre l'histoire des ducs de Bourbon et com- 
tes du Forez par delà Mure, qu'il a été assez heureux pour faire rentrer 
à Montbrison. M. . de Ghantelauze en a donné depuis une belle édition 
enrichie de notes d'un grand intérêt. 
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champ et que c'est probablement de là que la rue Violette a tiré 
son nom ; les jeunes filles de l'époque, les gagassi^ comme dit 
Gbapelon, allaient sans doute cueillir des violettes dans cette 
prairie arrosée par le Ghavanelet qui, aujourd'hui, coule sous 
une voûte. Je sais bien que M. de la Tour de Varan, prétend que 
ce nom dérive de Violet qui signifie petit sentier ; mais outre 
que, dans les terriers, l'emplacement de cette rue porte le nom 
de territoire de la Violette, il eut été presque ridicule de dire 
rue de la petite rue. 

Le nom de la rue des Rives est répété trois fois, ainsi que celui 
de Tardy, ce qui jette de la confusion ; pour moi cela a été sou- 
vent une cause d'embarras et d'erreur. Il^en est de même de la 
place, de la grande rue et petite rue Mi-Garéme ; il ne serait que 
juste de donner à cette dernière le nom de Guy Golombet, cet 
homme de bien, dont la mémoire s'est conservée dans le peuple. 
De même encore des noms de Sainte-Barbe ; on sait que cette 
montagne s'appelait jadis le Mont Bapeaux (mons raporumfy à 
came des buis qui la couvraient. Il existe aussi deux rues du Jen- 
d^'Arc, l'une entre les rues de la Bépublique et de Lyon, l'autre 
donnant sur la place Ghavanel ; rien d'étonnant à cela, car nos 
pères aimaient avec passion cet exercice. Le premier jeu de l'arc 
parait avdr été établi aux Baumes, dont il fut chassé par l'ex- 
ploitation des carrières de pierres qui sont encore en ce lieu ; il 
fut ensuite établi près du couvent Sainte-Marie, sur un terrain 
acheté en 1675, à Antoine Desvemeys, avocat au pariement. 

Dans les dénominations nouvelles, j'aurais préféré au nom de 
me de la Vapeur, celui de rue Papin; ce fut ce médecin qui 
découvrit la machine à vapeur ; le premier il conçut Tappareil 
cousistant en un cylindre dans lequel se mouvait un piston poussé 
par la foroe éiasûque de la vapeur. Je ne sais ce qui a valu son 
nom à la rue Désirée, toujours est il qu'on doit convertir cet 
adjectif en le nom de Glande Désiré ; c'est à cet habile sculpteur 
sur bois, et à son compagnon Pierre Vanneau, qu'on doit très- 
probablement la diaire et les portes de Téglise de Notre-Dame. 

Le nom de la rue Traversière devrait bien être changé ; les 
noms de rue de PEglise, rue du Glocher sont au moins insigni- 
fiants, s'ils ne sont pas ridicules. La première chapelle de Saint- 
Ennemond fut fondée en 1737, par M^** de Larue, fille d'un con- 
trôleur général des fittances en résidence à Saint-Etienne ; ne 
pourrait-on pas donner son nom à la rue du Glocher. 
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lloattaui s'éciiwl autreffA MoDttMlt an «imf ^ittifj ; Vttle- 
iKBul eatbieo laid, c^était jadk Vittabetts YiUeboia, et dat^MT 
nom aurait dû être cosser/é et poyrraii élre rélabli sans incaMrr. 
Yteiaot ; la me da Chambon denaH é^e la rue des Gbasiboii» ; 
la rue de la Badouillière devait être la rue Badoiièm, car c'^ 
le aom altéré d'vDe ancteBoe famille. Par là même raiduu m 
aurail à dire Rieherandière au lieu de RhQhelaadiére : Riçherand 
était un riche stéphanois, notaire royal au 16* sièck et juge 
royal à Saint-SymfÂorien-le^bdteau. 

La rue des Gauds devrait s'éerire GauU ; on a d'abord sup^ 
primé /, puis remplacé Vx par un d. Dans le poème de £a misera^ 
composé en 1694 par J. Gbapelon, on lit gaux; mais, dans le 
learierCellion, datant de 1580, on trouve « les gavlz les le dict 
Sainct-Estienne. • Â. Gallet prétend, sans preuves aucunea, du 
moins aaas nous en fournir, que le mot Gaulx vient de <eicare 
broyor «t se rapporte à un moulin à vent qui devait être, dit4l» 
sur ee coteau. Ha foi, j'aime autant Tétymologïe de H. I. Hedde^ 
répétée par M. Descreux ; ces auteurs penseot que Gaulx pourrai! 
bien venir de Goths, peuple de la Scandinavie. 

Il parait que le mot gaulx est encore en usage dans TArdéche, 
pour désigner les foulons où Ton dégraisse la laine. Or, il est 
probable qu'une usine de cette espèce existait dans ce quartier. 
Messieurs, les noms se pressent lorsque on en cherche de 
dignes de vivre dans notre souvenir ; signalons en quelques-uns : 
Honoré d'Urfé, Georges Virgile, Varcellin Àllard, Blachon, dont 
les armes se voient encore dans l église de Notre-Dame, Fran- 
çois Bérardin, fondateur de la seconde petite école en 1682, 
de Moras, fondateur de la salle de la Maternité de Thôpital, Jean 
Marret, premier abbé, en 1184, de Tabbaye de Valbenoite. An- 
tonin Moine, Jaley, Thimonier fi), Boivin, Prenat, Peyret-Lallier, 
Gruner, Auguste Bernard qui a légué sa bibliothèque à Saint- 
Etienne, l'auteur f(ui a le plus travaillé l'histoire de notre pro- 
vmce, Jules Janin, etc.. . . Je dois faire remarquer qu'il est indi- 
spensable que le nom patronimique soit accompagné du prénom ; 
supposez par exemple, qu'on donne à une rue le nom de Janin 
lout court, vous voyez de suite que le but est manqué. 

(1). Barthélémy Thimonier, le premier inventeur de la machine 
^ coudre, né dans le département du Rhône. Ce fut i Sahit- 
^eime, en 1825, qu'il apporta et perfectionna sa première ma- 
chine. 



Sur la plaoe Maroogo, sur la place du Peuple, sur celle de 
FHôtel-de-Ville, les numéros des maisons sont souvent difficiles à 
tromrer, efhcés ou cachés qu'ils sont par les enseignes ; pourqud 
ne pas faire comme dans certaines grandes Tilles où le numéro 
est toujours inscrit sur la glace de la principale entrée des maga- 
sins. Dans plusieures rues, les plaques et les numéros sont illi- 
sibles ; par exemple en rue Saint-Paul où il est impossible de se 
recimnaitre. 

Messieurs, l'administration municipale a été si bienveillante 
pour votre premier vœu, que si je ne craignais pas d'abuser, je 
vous proposerais d'en émettre un nouveau relatif à la réforme 
des noms de rues de notre ville. Dans ce cas, votre demande 
serait adressée à M. le maire de Saint Etienne, et je dois vous 
dire que je suis encouragé par plusieurs de nos édiles. 

Le travail que je propose exigeant une certaine connaissance 
de rhistoire locale demandera à être renvoyé à une commission 
compétente. On ne doit pas oublier noa plus qu'un nom de rue 
ne peut pas être changé sans une autorisation préfectorale. 
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plus le titre et faux-titre, et uae préface de 3 pages. La table 
occupe les pages 359 à 372. 

8. ÂuDiFFRED. — Rapport présenté au Conseil municipal (de 
Roanne) au nom de la commission chargée do préparer le 
budget de 1872. — Roanne, impr. Marioa et Vignal, 1872; 
iQ-4o, 16 pages. 

9. Batle. — Société anonyme du chemin de fer de Saintr 
Etienne à Saint-Bonnel-le-Château. — Copie du rapport statisi- 
tique sur le trafic de la ligne* — Saint-Elienne, impr. fiene- 
vent, 1872; ia-4o, 3 feuilles. 

10. BroiVGniart. — Institut de France. Académie des Sciences. 
Extrait des comptes rendus des séances de l'Académie des 
Sciences, tome LXXV, féance du 12 août 1872. — Rapport sur 
un Mémoire de M. Grand'Bury, intitulé: « Flore carbonifère du 
département de la Loire. » (Commissaires : M\A. Tulasne, Dau« 
brée ; Brongniart, rapporteur.) — Paris, Gauthier- Villars, im- 
primeur-libraire des comptes rendus des séances de TAcadémie 
des Sciences, 1872; in-4o, 21 pages. 

11. Bulletin delà Société de l'Industrie minérale, 2m« série, 
tome !•'; 1", 2«, 3« et 4* livraisons, année 1872. —Saint- 
Etienne, impr. V* Théolier et C»«; in-8o, 815 pages; avec atlas 
io-folio de 27 planches, lithographiées par Lantz. 

Ce volume contient les Mémoires suivants relatifs au départe- 
ment de la Loire : 

— Essai de classification définitive des couches du sud-ouest 
du bassin houiller de la Loire, par M. Maussler, ingénieur, 
page 87 à 95. 

—Historique des mines de Roche, tiré des vieux papiers du 
château de Roche, et divers titres sur ces mines, pages 151 
à 160. 

— Etudes géologiques sur le prolongement dans le bassin de 
la Loire des assises houillères de Saint-Priest (Saint-Etienne) et 
gore blanc de Grand'Croix (Rive-de-Gier) , par M. Maussier, 
ingénieur civil, pages 623 à 635. 

-~ Notice sur un accident arrivé au puits du Gagne-Petit 

(concession de Terrenoire) en juillet 1846, et surTaérage des 

Qûoes, par M. Imberl, ancien directeur de mines, pages 637 à 
M7, 



— Emploi de rélectricilé pour le tirage des coups de mines 
dans le creusement du puits neuf de la Ghana, de la Société 
anonyme des mines d ^ la Loire, par M. Grille, ingénieur des 
mines de Villars, pages 779 à 787. 

12 Caisse d'épargne et de prévoyance de la ville de Saint- 
Etienne. — Compte-rendu des opérations delà caisse d'épargne 
pendant les années 1870 et 1871. — Saint-Etienne, impr, Pi- 
chon, 1872 ; in-4o, 2 feuilles. 

13. Canat de Chizy (Marcel). — Notes sur quelques points 
d'histoire concernant la Bourgogne et le Forez. — Revue du 
Lyonnais^ 3« série, tome XIV, livraison d'octobre 1872, pages 
255-265. 

14. Catalogue de la bibliothèque populaire de Roanne (auto- 
risée le 13 mars 1866), 4« édition, juillet 1872. — Roanne, 
împr. Yignal et Ci* ; in-S», 40 pages. 

15. Cercle des ouvriers menuisiers de la ville de Saint- 
Etienne. — Statuts. — Saint-Etienne, impr. Montagny, 1872; 
in-8o, 1 feuille J^. 

16. Cercle musical des Amis réunis (à Saint-Etienne). — Rè- 
glement. — Saint-Etienne, impr. Montagny, 1872; in^S», 
Î6 feuille. 

17. Chambre syndicale des entrepreneurs de travaux de 
bâtiments de la ville de Roanne. — Séries de prix de travaux.— 
Roanne, impr. Vignal elff», 1872; in-4o cartonné, 130 pages. 

18. Chausse (l'abbé J -M.). — Reine Françoo et la Providence 
de la Reine, à Saint-Etienne. — Saini-Elienne, impr. Freydiert 
1872; in -8°, 53 pages. 

19. Chaverondibr (Auguste) et Maurice (Etienne-François). 
— Catalogue des ouvrages relatifs au Forez ou au département 
de la Loire, publiés en 1871. — SaLut-Etienne, impr. v* Théo- 
lier et C»», 1872 ; in-8o, 15 pages, de la p. 147 à la p. 16K 
(Extrait des Annales de la Société d'agriculture, industrie, etc., 
du département de la Loire; t. XV, année 1871, p. 259 à 
273.) 
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20. GhâybbonDibr (Francisque).— Réponse au questionnaire de 
la Commission d'enquête parlementaire sur le régime générai 
des chemins de fer. (Chambre de commerce de Roanne.) — 
Roanne^ impr, Vignal et C'«, 1872; in 40, 24 pages. 

21. Chazaud (Alphonse), archiviste de l'Allier. — Une cam- 
pagne de Louis XI, la Ligue du bien public en Bourbonnais 
(mars-juillet 1465). — Moulins, impr. de C. Desroziers, 1872; 
iâ-80, 162 pages. (Extrait du Bulletin de la Société d'émulation 
de l'Allier.) 

Le Forez eut beaucoup à souffrir des bandes dauphinoises et 
savoisiennes qui venaient au secours de Louis XI. « Les gens 
d'armes du Dauphiné et de Savoye, dit Gamaches, sont bien 
vn^ lances, et sont desjà on Foretz pour eulz joindre avec le roy 
et prennent places et forteresses et font tous les maulx du 
monde. » (P. 47 du mémoire de M. Chazaud.) 

22. Chorale de Saint-Roch (à Saint-Elienne). — Règlement. 

— Saint -Etienne, impr, Montagny, 1872; in-80, 1 feuille. 

23. Comité central des ambulances sédentaires de la Loire. 

— Rapport général. Rapport des médecins. Création du Comité, 
souscription, ambulances, soins médicaux, transport des blessés; 
rapports avec l'intendance, bains, eaux thermales; œuvre des 
convalescents, écoles pour les blessés, placement des blessés, 
situation financière; diverses lettres ; rapport médical. — Saint- 
Etienne, impr. v^Théolier et C^*, 1872 ; in-S», 109 pages. 

24. Commission départementale de la Loire. — Sessions de 
1871-1872. - Procès-verbaux des séances. — Saint-Elienne, 
impr. de ïEclaireur^ 1872 ; in«8o, 88 pages. 

25. Commission départementale de la Loire. — Sessions de 
1872 (suite). — Procès-verbaux des séances. —Saint-Elienne, 
imprimerie de VEclaireur^ 1872; in-80, p. 89 à 202. 

26. Compagnie des fonderies, forges et aciéries de Saint- 
Elienne (Loire). Assemblée générale ordinaire du 29 octobre 
1872. — Rapport du conseil d'administration. — Rapport de 
MM. les commissaires. — Eilan au 30 juin 1 872. — Saint-Etienne, 
impr. V* Théolier et C*«, 1872 ; in-4o, 8 pages. 
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27. Compagnie générale des verreries de la Loire et du Rhône. 

— Rapport do MM. les commissaires nommés par l'Assemblée gé- 
nérale du 6 novembre 1871, pour la vérificalion des comptes de 
l'exercice 187M872. — Saint-Edenne, impr. V» Théolier et C^^; 
in-4o, 6 pages. 

28. Compte-rendu de l'œuvre des Mères chrétiennes, sous 
le vocable de Notre-Dame du Sacré-Cœur, pour Tannée 1871 
(à Charlieu), par Mn»« Francine Chcrvié, trésorière. — Roanne, 
impr. Vignal, 1872 ; in-8o, 4 pages. 

29. Concours régional agricole de Saint-Etienne, du samedi 
14 au 22 septembre 1872. — Liste des prix. — Saint-Etienne, 
impr. v« Théolier el Ci% 1872 ; ia-S^, 20 pages. 

30. Conseil général du département de la Loire. — Session 
de 1871. — Procès-verbal des délibérations. — Saint-Etienne, 
Benevent, imprimeur de la préfecture, 1872 ; in-8o, yiii, 320 
et 1 1 1 pages. 

31. Conseil général de la Loire. Première session de 1872. 

— Proccs-verbal des délibérations. — Saint-Elienne, Benevent, 
imprimeur de la préfecture, 1872; in-S©, 135 pages* 

32. Conseil général du département de la Loire. — Rapport 
présenté par M. Ducros, préfet, au Conseil général. — 2* session 
de 1872. — Saint-Etienne, Benevent, imprimeur de la préfecture, 
1872; in-8o, 107 pages. 

33. Courrier de Roanne, hebdomadaire, politique, indépen- 
dant, paraissant les dimanches. — R(!dacteur en chef: Deviile. 

— Roanne, impr. Marion el Vignal, puis Vignal el C«, 1872, 
3» année ; format grand-soleil. 

34. Demande de la section de Crozet en érection de com- 
mune. Mémoire servant à l'appui de la demande des habitants 
de Crozet en érection de commune. Délib(?ration du Conseil gé- 
néral de la Loire sur cette question en suite du rapport de M. 
Cosle, perlant érection de ladite section en commune (3 avril 
1872). — Roanue, impr. Vignal et C'% 1872 ; in-4o, 7 pages. 

35. Demande de la section de Lay en division du territoire 
de la commune de Saml-Symphorien-de-Lay. — Observations 
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(wésentées à Messieurs les membres du conseil d'arrondissement 
de Roanne et à Messieurs les membres du conseil général de la 
Loire par la section de Saint-Symphorien. — Roanne, impr. 
Ferlay, 1872; in-8o, 8 pages. 

36. Département de la Loire. — Compte au \^ septembre 
1871 des recettes et dépenses départementales ordinaires et 
extraordinaires de Texercice 1870. — Saint Etienne, Benevent, 
imprimeur de la préfecture, 1872; in-4**, 63 pages. 

37. Département de la Loire. — Supplément au. budget dé- 
partemental de Texercice 1871, ou report conformément au 
compte de 1870 des dépenses votées et allouées, restant à payer 
ou à exécuter au 1^^ septembre 1871, avec des recettes jusqu'à 
due concurrence, et constatation du montant des fonds libres à 
cumuler avec les ressources du budget, et décision no 4 portant 
nouvelle fixation des crédits, conformément au règlement du 
report de 1870 à 1871. — Saint-Etienne, Benevent, imprimeur 
de la préfecture, 1872 ; in-4o, 7 pages. 

38. Echo de Fourvière (F), paraissant tous les samedis. 
Termier, propriétaire-gérant. — Lyon, impr. Félix Girard, 9* 
année, 1872 j in-4o, 64o pages. 

39. Echo Roannais (P), journal politique de Roanne et de 
l'arrondissement, paraissant le dimanche. Rédacteur en chef ; 
B. MarioQ. — Roanne, impr. Màrion et Yignal, puis Yignal et 
C»«, et à partir du 7 avril impr. Freydier, à Saint-Etienne, 19« 
et 20* année, 1872 ; format grand7Soleil. 

Depuis le 7 juillet 1872, VEcho roannais parait sous le titre : 
Le Forez. — Voir Forez (le). 

40. Eclaireur (1'), journal démocratique quotidien de Saint- 
Etienne. Directeur politique ; César Bertholon. — Saint-Etienne, 
imprimerie spéciale do X Eclaireur .^ 4» année, 1872; format 
colombier. 

Le no 1082 et dernier a paru le 28 janvier 1872. 

41. Ecole libre Saint-Michel, à Saint-Etienne. — Distribution 
solennelle des prix. — Mardi 6 août 1872. — Saint-Etienne, 
impr. v« Théolier et C*«, 1872 ; in-8o, 2 feuilles. 
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42. Ecole libre 8ah)t-Micbel, à Saint-Btienne. — Bphéméridw 
de Tannée scolaire 1872-1873. — Saint-Etienne, impr. v Théo- 
lieret G", 1872; in-32, M feuille. 

43. Ecole libre Sainl-Micliel. — Martyre de saint Maurice, 
chef de la légion thébéenne, tragédie arec chœurs. — Saint- 
Etienne, impr. v^ Théolier et C»% 1872 ; in- 8% 1 feuille. 

. 44. Enquête agricole f publiée par le ministère de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics). — Deuxième série. En- 
quêtes départementales. — 27« circonscription. Jura. — Loire. 

— Rliône. — - Ain. — Paris, impr. nationale, MDCGCLXXn; in- 
4o, 722 pages, avec un tableau indiquant le prix de fermage 
du soi dans 26 domaines, appartenant aux hospices de Bourg 
(de 1750 jusqu'à nos jours). 

Nous croyons devoir donner les sommaires des principaux 
chapitres et subdivisions du volume qui concernent spécialement 
le département de la Loire : Rapport de M. le comte Léopold 
Le Hon, dc^puté, président de l'enquéle dans la 27® circonscrip- 
tion : Loire, p. 63-125. — Procès-verbaux des séances de la 
Commission départementale de la Loire et dépositions, p. 383- 
420. — Notes et Mémoires produits à Tenquôle orale : Mémoire 
de M. Alamarline sur les moyens les plus propres à améliorer 
les conditions de ragricullure, p. 421. — Note de M. Billet, 
conseiller d'arrondissement, maire à Lagresie, p. 424. — Lettre 
de M. Chaverondier (Francisque), p. 429. — Mémoire de M. 
Varinard, p. 429. — Note de M. Dulac : Reboisement obliga- 
toire ; Etat indiquant le noml^re de bétes de l'espèce bovine qui 
vont pacager dans la montagne d'Auffraux et autres pûlurages, 
portés sur le projet de reboisement dans la commune de Sau- 
vain, p. 483. — Note de M. le marquis de Sasselange, sur un 
système de métayage perfectionné ; extrait de bail à métayage, 
p. 436. — Mémoire de M. Duchevalard, président de la Société 
d'agriculture de Montbrison, p. 439. — Réponses faites au ques- 
tionnaire général par la Commission départementale de la Loire, 
p. 455. — Bordereau et résumé des que>tionnaires écrits, p. 465. 

— Extraits des réponses faites au questionnaire général, par 
M, Helphin, de Sainl-Hilaire, p. .479. —Prix moyens de l'hecto- 
litre de froment dans le département de la Loire, à partir de 
l'année 1820 et prix moyens de France, p. 483. 
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45. Extrait du registre des dôlibératicms du conseil municipal 
de Rocbetaillée. — Pétition adressée, le 15 mai 1872, à MM. 
les membres du conseil général et du conseil d'arrondissement 
par les habitants des hameaux de la Molière, du Taillou, du 
Breuil, de la Bréassière, du Mas, de Salvaris et des Adrels, com- 
mune de Terrenoire, qui demandent l'annexion de ces hameaux 
à la commune de Rochetaillée. A la suite est une délibération dn 
conseil municipal de Rocbetaillée qui appuie la demande des 
pétitionnaires. — Saint-Etienne, impr. Freydier, i872;in-4o, 
3 pa^es. 

46. Fabrique de briques de silice. — MuUer, Carvès et G*. — 
Statuts. — Saint-Etienne, impr. v" Théolier et G*, 1872 ; in- 
S\ 1 feuille. 

47. Fermes-Ecoles (les) ou Ecoles professionnelles de l'agri- 
culture. — Rapport présenté par M. Lefebvre de Sainte-Marie, 
directeur de Tagriculture, et approuvé par M. Teisserenc de 
Bort, ministre de Tagricolture et du commerce. — Paris, impr. 
nationale, 1872 ; in-4o, viii et 156 pages ; avec plusieurs figures 
et plans de fermes-écoles. 

Les fermes-écoles mentionnées pour le département de la 
Loire sont : la Gorée, créée en 1815 ; Mably (Cornillon) en 1848, 
et Merlieu en 1869. La page 27 contient une notice sur la 
ferme-école de la Gorée, dont Texploitation a été primée en 
1857. 

48. Forez (le), Echo roannais et montbrisonnais, journal 
politique hebdomadaire. E. Marion, propriétaire-p,érant. — 
Saint-Etienne, impr. Freydier, 20' année, format colombier. 

Le l*'^ numéro, 4* série, a paru le dimanche 7 juillet 1872. 
Voir Echo Roannais, 

49. Frusse (rabbé H.), curé de Monislrol. — Gartularium 
conventux sancti Egldii camalenarum ordinis sancti Bene- 
dicti a domino H, Fraisse, presbytero^ Mona^roliensis paro" 
chiœ reviorCy publicatum. — Livraisons 6 à 9 (p. 81-144), 
publiées dans les Tablettes historiques du Yelay, — (Le Puy, 
impr. Desbenoit, année 1872.) 

Voir le no 41 de notre catalogue de 1871 . 



hO. Fraisse (l'abbé H.), curé de Momstrol. — Le château de 
RochebaroD. Tablettes historiques du Velay^ t. 3, 2« livraison, 
1« novembre 1872, p. 117-152. 

51 . Gras (L.-Pierre). — Essai de classification des monuments 
pré-historiques du Forez, par L.-Pierre Gras, associé correspon- 
dant des Antiquaires de France, de l'Académie de Clermont, de 
la Société académique du Puy, de la Société littéraire do Lyon, 
etc., secrétaire-archiviste de la Diana. — Montbrison, imprime- 
rie typographique A. Huguet, 1872; gr. in-S», 48 pages. 

52. GuiGUB (M.-C). — Obituarium ecclesim sancti Pauli 
LugdunensiSi ou Nécrologe des bienfaiteurs de Téghse Saint- 
Paul de Lyon, du XI* au Xlll* siècle, publié, pour la première 
fois, d'après le manuscrit original, avec notes et documents 
inédits, par M.-G. Guigne, ancien élève de TÉcole des chartes. 
— Bourg-en-Bresse, Gromier aîné, éditeur, 1872; in- 8°, vu et 
119 pages, papier fort. 

« Les possessions du chapitre de Saint-Paul de Lyon, divisées 
en obédiences s'étendaient dans le Lyonnais, le Forez, le Beaujo- 
lais, le Dauphiné, le Bugey, la Bresse et la Dombes, » et parmi 
les familles foréziennes citées dans le Nécrologc. nous remar- 
quons les de Lavieu, de Marcilly, de Pierrelas, de Roannais, de 
Sal, de Sainte-Golombe, de Samt-Germain, etc. 

Voir aussi le n» 7. 

53. Homme gris (r), journal politique, satirique, paraissant 
tous les samedis. Gérant : Antonin Boudin. — Saint-Etienne, 
impr. Freydier ; format jésus. 

Le 1" numéro a paru le 17 août 1872. 

54. Indicateur des fabriques de rubans, velours, passemen- 
teries, etc., et d'armes à feu de Saint-Etienne (Loire). — Saint- 
Etienne, impr. Montagny, 1872 ; in- 12, 16 pages. 

55. Industriel de la Loire (1'), journal politique et indus- 
triel, paraissant les mardi, vendredi et dimanche. Rédacteurs- 
gérants : Vigoal et G'. — Roanne, impr. Vignal; format jésus. 

Le 1" numéro a paru le 1" mai 1872. 

56. Intermédiaire (1*) de l'industrie des soies» — - 6^ année. . 
— Saint-Etienne, impr. Pinsard ; in-4o, u de feuille par nu- 
méro. 



57. Jalabbut. — Ville de Saint-BtieDae. — Hoiée d'ftrtilteie 
fondé en 1851. — Saiot-EtienDe, impr. y Théolier et C«, 1872 ; 
iQ-8o, 1 feuille. 

58. Journal de Monibrison et du département de la Loire, 
politique, judiciaire, agricole, commercial et littéraire, parais- 
sant tous les dimanches.— Montbrison, A.Huguet, impr.-gérant, 
40" année, 1872; format grand-soleil. 

59. Journal de Roanne (Echo de la Loire), feuille politique 
paraissant le dimanche. — Rédacteur en chef : Léonce 
Dewilkonski. — Roanne, impr. .Chorgnon, 17' et ib* année, 
1872 ; format grand-soleil. 

60. Journal de Saint^E tienne^ paraissant le dimanche. — 
Rédacteur : Ch. Gâches. — Saint-Etienne, impr. y* Théolier et 
G', 15« année, 1872 ; format colombier. 

61. La Solidarité, association coopérative pour l'alimenta- 
tion (à Roanne). — Statuts et liste des adhérents. — Roanne, 
impr. Vignal et G«, 1872; in-8o, 16 pages. 

62. Le quatrième bataillon des Mobiles de la Loire, 31 août 
1870. — 2 février 1871. — Souvenirs d*un officier. — Troi- 
sième édition. — Saint-Etienne, J.-M. Freydier, imprimeur- 
libraire, 1872; gr. in-8o, 82 pages et 4 cartes. 

63. Lettre à M. le Blinistre de Tagriculture et du commerce 
au sujet de l'impôt sur les matières premières et textiles et de 
l'impôt sur le chiffre des affaires (Chambre de commerce de 
Roanne. Président : Rémi Déchelette; secrétaire : Francisque 
Chaverondier). — Roanne, impr. Marion et Yignal, 1872; in- 
8o, 7 pages, 

64. Lettre du R. P. Souteyrand, supérieur du collège de 
Saint-Chamond, au T. R. P. supérieur général. — Roanne, impr. 
Ferlay, 1872; iii-8o, « feuille. 

65. I/Union stéphanoise des marchands de soie, fabricants 
de rubans, tissus caoutchouc et lacets. — Statuts. — Saint- 
Etienne, impr. Freydier, 1872; in-4o, 2 feuilles. 

66. Lycée de Saint-Etienne. — Distribution solennelle des 
prix faite le 10 août 1872. — Saint-Etienne, impr. y« Théolier 
et Ce, 1872 ; in-8o, 3 feuilles li. 



07. MAURieB (le docteur BtHtane-Françoid), seorélûre général 
de la Société â^gricuUore, indostrie, sciences, arts et belles* 
lettres du département de la Loire. — Concours régional agri<- 
cole de Saint-Etienne (Loire) en 1872, — Collection de docu- 
ments concernant le concours régional proprement dit, tenu sur 
la place Villebœuf, et l'exposition horlicole annexe tenue au 
Palais des Arls, du 14 au 22 septembre 1872, publiée par les 
ordres du Comité général d'organisation et par les soins du doc- 
teur Maurice, secrétaire. — Saint-Etienne, iropr. y« Théolieret 
C% 1872; in-8^ 94 pages. 

68. Maussier (P.-R.)î ingénieur. — Eludes géologiques sur le 
prolongement dans le bassin de la Loire des assises houil- 
lères de Saint-Priest (Saint-Etienne) et gore blanc de Grand' 
Croix (Rive-de-Gier). Extrait du Bulletin de la Société de l'indus- 
trie minérale de 1872. — Saint-Etienne, impr. v« Théolier et 
C«; in-8o, 13 pages. 

69. Maussier, ingénieur. — Essai de classification définitive 
des coucbes du sud-ouest du bassin houiller de la Loire. Extrait 
du Bulletin de la Société de l'industrie minérale de 1872. 

— Saint-Etienne, impr. v* Théolier et G® ; in-8o, 9 pages avec 
planche. 

70. Mémoire pour M. Sallebert contre la commune de Chava- 
nay. — Saint- Etienne, impr. v® ThéoUer et G*% 1872; in-4o, 
4 feuilles ^ . 

71. Mémoire présenté par le Conseil municipal et la Commis- 
sion spéciale de la commune de Saint-Sympborien-de-Lay à MM. 
les membres du Conseil général du département de la Loire. 

— Roanne, imprimerie et lithographie Ferlay, 1872; in-4o, 
13 pages. 

72. Mémorial de la Loire et de la Haute-Loire^ paraissant 
tous les jours. Rédacteur en chef : Ch. Gâches. — Saint-Etienne, 
impr. v« Théolier et C»«, 28* année, 1872; format colombier. 

73. Meyssin (J.), professeur de fabrique. — Histoire de la 
machine à coudre. Portrait et biographie de l'inventeur, Barthé- 
lémy Thimonnier. — 2* édition. — Lyon, impr. de Bernel, rue 
des Capucins, 7 ; in-8o, 49 pages. 

C^est à Saint-Etienne que Thimonnier a exécuté et produit 
sa première machine à coudre. 
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74. MoNiN (le docteur). — Légendes et traditions fisrézieimes, 
par M. Frédéric Noëlas, — Cômpte-rendu, lu à la Société litté- 
raire de Lyon. — Revus du Lyonnais, 3« série, t. XllI, livrai- 
son de juin 1872,- p. 466-473. 

Voir notre catalogue de 1865, no 84. 

75. MoRiN (le général). — Institut de France. Académie des 
Sciences. — Extrait des comptes-rendus des séances de TAca- 
démie des sciences, t. LXXV, séance du 12 août 1872.— 
Rapport sur un mémoire présenté par M. Auguste Graeff, inspec- 
teur général des Ponls et Chaussées, ancien ingénieiir en chef du 
département de la Loire, ayant pour titre : « De l'aclion que la 
digue de Pinay exerce sur les crues de la Loire à Roanne. » (Com- 
missaires : MM. Combes, Philipps; général Morin, rapporteur). 
•^ Paris, Gaulhier-Villars, imprimeur- libraire des comptes- 
rendus des séances de l'Académie des sciences; io-4o, 14 pages, 
avec figures géométriques. 

76. NoELAS (Frédéric). — Approcbe si tu es hardi ! Nouvelle 
forézienne. — Revue du Lyonnais^ 3« série, t. XIV, livraisoo 
de juillet 1872, p. 58-82. 

Voirie n*» 74. 

77. Notice sur les mines de Saint -Symphorien (concessions de 
Charbonnière et du Désert). — Roanne, impr. Vignal et C»», 1872; 
in-12, 22 pages. 

78. Opposition des usiniers du Furens au projet de règlement 
présenté par les Ponts et Chaussées, à l'occasion du barrage du 
Pas-du-Riot. — Saint-Etienne, impr. Rénovent, 1872; in4*, 
1 feuille M. 

79. Pétition des chasseurs à TAssemblée nationale. — Saint- 
Etienne, impr. Montagny, 1872;in-4o, j^ feuille. 

80. PiQUART, agent-voyer en chef. — Conseil général de la 
Loire. — 2* session de 1872. — Rapport de l'agent-voyer en 
chef à M. le préfet de la Loire, sur la situation du service vici- 
nal au 31 décembre 1871. — Saint-Etienne, J.-M. Freydier, 
Imprimeur-libraire, 1872'; in-S®, 64 pages et 4 tableaux. 

. 81. PoxciNS (marquis de). — Eloge de M. Francisque Ralay. 
— Saint-EtienAe, impr. v* Théolier et C*«, 1872; in-8o, 
1 feuille. 



82. Préfecture de la Lœre. — Recueil des actes administratifs, 
tome 57, du l*' janvier au 31 décembre 1872, iï<^ 1 à 55 et 
une table. — Saint-Etienne, impr. Beneyent jusqu'au n» 10, 
et impr. Freydler à partir du no 1 1, 1872 ; in-8o, yui et 498 
pages. 

83. Préfecture du département de la Loire. — Budget dépar- 
temental des recettes et des dépenses. Bxerdce 1873. — Saint- 
Btiennp, BencTent, imprim^ir de la préfecture, 1872; in-8o, 
29 pages. 

84. Projet d'^ganisation du Comité conservateur de la Loire. 
— Roanne, impr. Yignal et (>•, 1872 ; in-4o, 4 pages. 

85. Kadical de fa Loire (le), journal politique de la Loire et de 
la Haute- L(Hre, paraissant les mardis, jeudis et samedis. Rédac- 
teur en cbet : Amédée de Rolland. — Saint-Etienne, impr. 
Alexandre Toussaint, t** année, 1872 ; format colombier. 

Le l*' numéro a paru le 24 février et le dernier (n* 58) le 
6-7 juiUet 1872, 

86. Réponse au questionnaire relatif à la révision de la loi 
sur les patentes (Chambre de commerce de Roanne). — Roanne, 
impr. Yignal et C^", 1872 ; in-8», 9 pages. 

87. RépMbliqme des Pojf joiu, journal politique des campa- 
gnes, paraissant le jeudi soir à Saint-r.tienne. Rédacteur en 
chef : César BoHiolon ~ Saint Etienne, impr. du journal 
VBclmiTtmr, 2* année, 1872; formai jésos. 

88. Rémmians tmensuellrs de Im Sociéié de tlndusMe mUné- 
mie. — (Ces réunions ont lieu le 1« samedi de chaque mois, 
au palais de la condition des soies, rue de la Bourse, à Saint 
Etienne, à 7 heures précises du soîri. — Cooptes-rendus des 
iteMei, année 1872. 

Chaque conpie-rendn Ibrme un tedcole d'une demi-feuille 
00 d^iin quart de feuille itt-8», avec une pagination distincte. 

89. Rerrn Ai LfomMutis^ 28« année, 3« série, t. Xm. — 
Lyon, impr. d'Aimé Tiogtrinio', directeur-gérant, 10>r. Philippe- 
Baodier, Meun el dairon-llondet; Pat», libr. F.Savy elDumoo- 
ia, 1872 ; gr. »-8*, 488 pages el ne plaBclM. 



90. Revue du Lyonnais, 28« année, 3* série» t. XIV. — 
Lyon, impr. d'Aimé Vingtrinier, direeteur-gérant; libr. Philippe- 
Baudier, Meton et Glairon-Mondet ; Paris, libr. F. Savy et Du- 
moulin, 1872; gr. in*8o, 492 pages. 

91. Rousseau (Jean-Baptiste). —Catastrophe des mineurs du 
puits Jabin à Saint-Elienne (complainte). — Saint-Etienne, 
inopr. Picbon, 1872; in-4o, H de feuille 

92. Saint-Etienne (ville de). — Compte administratif que pré- 
sente au Conseil municipal le maire de la ville de Saint-Etienne 
pour Texercice 1871. Chapitres additionnels au budget de 1872. 
Signé : Cl. Desjoyeaux, maire. — - Saint-Etienne, impr. Pichon, 
1872 ; in-4o cartonné, 19 pages. 

93. Saint-Etienne (ville de). (Population : 96,620 habitants). 
— Budget ou état des recettes et des dépenses de la ville de 
Saint-Etienne pour 1872. Signé : Cl. Desjoyeaux, maire.— Saint- 
Etienne, impr. Pichon, 1872 ; in-4o, 9 pages. 

94. Saint-Pulgent (Léon de). — Le canal d'irrigation du 
Forez, par Léon de Saint-Pulgent, ancien préfet, ancien maire de 
Montbrison, ancien conseiller général de la Loire. — Mémobre 
dédié à la Société d'agriculture de Montbrison. — Paris,* Paul 
Dupont, imprimeur-éditeur; Montbrison, libr. Lafond, 1872; 
in-8°, 64 pages, avec une carte représentant le canal et les ar- 
tères d'irrigation de la plaine du Forez (syndicat de La Mare et 
syndicat du Vizézy). 

95. Satre (Louis). — Aux femmes de la Loire. — Saint- 
Etienne, impr. Freydier, 1872; in-8o, }i feuille. 

96. Semaine catholique de Lyon, paraissant le samedi. — 
5» année, 1871-1872. — Lyon, impr. Pitratalné; in-8o, 1040 
pages. 

Articles relatifs au Forez : Chronologie historique des curés 
de Saint-Bonnet-de-Cray, p. 67, 68, 153, 154, 190, 191, 270, 
271, 330, 331, 530 à 532. (Voir le commencement de cette 
étude dans la Semaine catholique, année 1870-1871. — 
Saint-Bonnet-de-Cray, bien que faisant partie du Lyonnais, 
dépendait de l'élection de Roanne. C'est aujourd'hui une com- 
mune du canton de Semur en Brionnais, arrondissement d« 



Gharolles, département de Saône-et-Loire.) — Origine de Thos- 
pice de la Charité t Saint-Etienne, p. 465 à 467. — Laignec : 
Bénédiction d'une nouvelle église, 28 avril 1872, p. 468 et 469. 

— ÀDcieDnes visiter des archevêques de Lyon à Saint-Etienne, 
p. 567 à 569. — Bénédiction par Mgr l'archevêque d'une cha- 
pelle commémorative de la mort de M. de l'Espée, 8 juin 1872, 
p. 569 et 570. — Paroisse de Chuyer : Pose solennelle d'une 
statue de la sainte Vierge, 23 juin 1872, p. 603 et 604. — 
Pedt séminaire de Sainl-Jodard, p. 648 à 652 et 667 à 670. — 
La nouvelle église de Ruthianges (commune de la Yersanne), 
p. 785-786 — Soleymieux : Bénédiction de l'établissement des 
frères de la doctrine clirétienne, 29 septembre 1872, p. 385- 
386. — Maringes : Bénédiction de la nouvelle église le 29 sep- 
tembre, p. 926 à 928. — Les anciens Stéphanois, par Aimé 
Royet, p. 1017 à 1020 et 1036 à 1039. 

97. Smith (Victor) — Germine, la Percheronne, chansons re- 
cueillies dans le haut Forez et le haut Velay. — Iwmania^ 
recueil trimestriel consacré à Fétude des langues et des littéra- 
tures romanes, publié par Paul Meyer et Gaston Paris. — Paris, 
Ubr. A. Franck. 3« livraison, juillet 1872, p. 352 à 359. 

98. Société de Saint-Vincent-de-Paul. — Conférence de Saint- 
Chamond. — Patronage. — Livret d'apprenti. — Saint-Etienne, 
impr. v« Théolieret Cie, 1872; in-16, 3/4 de feuille. 

99. Société de Saint-Vincent*de-Paul de Saint-Etienne. — Œu- 
vre du patronage des enfants pauvres des écoles chrétiennes. 

— Rapport annuel lu à l'assemblée générale des conférences, le 
17 décembre 1871. — Saint-Etienne, impr. Freydicr, 1872; 
in-8o, l feuille H • 

100. Société de Sain t-Vincent-de- Paul de Saint-Etienne.— 
Œuvre du patronage des enfants pauvres des écoles chrétiennes. 

— Rapport annuel lu à l'assemblée générale des conférences, le 
15 décembre 1872. — Année scolaire 1871-1872. — Saint- 
Btienne, J.-M. Freydier, imprimeur-libraire, 1872; in-16, 27 
pages. 

101. Société de secours mutuels des métallurgistes de Saint- 
Etienne. — Assemblée générale du 21 avril 1872. — Rapport 
du président. — Saint-Etienne, impr. Benevent, 1872; in-8*, 
2 feuilles. 
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102. Société de secours mutuels des ouvriers de Saint-Bonnet - 
le-Château. — Saint-Etienne, impr. Pichon, 1872; in-S*», 2 
feuilles. 

103. Société protestante de secours mutuels (à Saint-Etienne). 
— Compte-rendu sur la marche de la Société en assemblée gé- 
nérale le 28 janvier 1872. — Saint-Etienne, impr. Montagny, 
1872; in-8o, }6 feuille. 

104. Statuts constitutifs delà Chambre syndicale des négo- 
ciants en liquides de la ville et de Tarrondissement de Saint- 
Etienne. — Saint-Etienne, impr. v^ Théolier et G»«, 1872; in- 
8o, ^ feuille. 

105. Statuts de la Chambre svndicale des fabricants et des 
négociants d'armes du département de la Loire. — Saint-Etienne, 
irapr. Montagny, 1872 ; in-8«, }6 feuille. 

106.. Statuts de la Société du tir de Rive-de-Gier. — 1872.— 
Rive-de-Gier, impr. Janin, 1872; in-S», 3/4 de feuille. 

107. Stéphanois (le) hebdomadaire. — Saint-Etienne, Frey- 
dier, imprimeur-gérant, 3* année; format jésus. 

Le numéro 100 ^l dernier a paru le 14 janvier 1872. 

108. Stéphanois (le), journal quotidien. — Antonin Boudin, 
dkecteur. — Saint-Eiienne, impr. Freydier, 3® année, 1872 ; 
format colombier. 

109. Theillîère (l'abbé), curé à Retournaguel. — Les châ- 
teaux du Velay et autres questions d'histoire locale. Première 
livraison : Chabanoles, les Breux, Glavenas, le Rhuiller à Cha- 
malière, Arlites, Fondation du prieuré d'Aurec (par Gérard II, 
comte de Forez), Fondation d'un ermitage à Monistrol, Fondation 
de la chapelle des Ages dans l'église de Monistrol. — Se vend 
2 francs pour la construction d'une maison d'école à Retourna- 
guet. — Saint-Etienne, impr. et libr. J.-M. Freydier, 1872 ; 
petit in-8o, 192 pages. 

110. Theillîère (l'abbé), curé de Retournaguet. — Notes his- 
toriques sur les monastères do la Séauve, Rellecombe, Clavaset 
Monlfaucon. Première livraison : Monastère de la Séauve Bénite 
(fondé par les comtes de Forez). — Se vend au profit d'une 
bonne œuvre. — Saint-Etienne, impr. et libr. J.-M. Freydier* 

1872 ; petit in-8o, 157 pages* 
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111. TmvEL (ÂntoniD). — Le page du baron des Adrets, 
roman historicfue. — Vendu au profit d'une œuvre patriotique. 

— Lyon, impr. d'Aimé Yingtrinier, 1872, in -.8°, vi et 351 pa- 
ges, papier vélin teinté, titre rouge et noir, vignettes, lettres or- 
nées. 

Tout le chapitre XIX et une partie du chapitre XX (p. 245- 
269) sont consacrés au récit de la campagne du baron des Adrets 
en Forez. 

112. Tribunal" de commerce de Saint-Etienne. —Liquidation 
Girerd, Nicolas et Gi«. — Observations pour les créanciers inter- 
venants contre Emile Bertrand etC. Peumarlin. — Saint-Etienne, 
impr. V» Théolier et Gi«, 1872; in-4o, 2 feuilles «. 

113. Tribunal de commerce de Saint-Etienne. — Liquidation 
Girerd, Nicolas et G*«. —. Saint-litienne, impr. Benevent, 1872; 
in-4o, 5 feuilles. 

114. Troussel. — Chambre decomn>erce de Saint-Etienne. 

— Direction du banc d'épreuve. — Rapport à. Monsieur le prési- 
dent de la Chambre de commerce sur la fabrication des canons 
d'armes portatives pendant Tannée 1871. Signîé Troussel, direc- 
teur. — Saint-Etienne, impr. v« Théolier et G«, 1872; in-S®, 
10 pages. 

• 

115. Vachez (A.); — Etude historique sur le canton de Mor- 
nant (Rhône), par A. Vachez, avocat, docteur en droit, président 
de la Société littéraire, historique et archéologique de Lyon. 
Premiôre partie : La baronie de Riverie, Riverie, Saint-Didier- 
sous-Riverie, Sainte-Catherine-sur-Riverie, Saint-André-la-Gôte, 
Saînt-Sorlin, Chaussan. — Lyon, impr. Aimé Vingtrinier, libr. 
Aug. Brun et Calhabard, 1872 ; in-S®, 191 page^, avec trois gra- 
vures représentant Riverie (côté de l'ouest), la Chartreuse de 
Sainte-Croix à vol d'oiseau, d'après une peinture du commence- 
ment duXVllIe siècle, conservée à la grande Chartreuse, Riverie 
avant 1 789 (côté est), une planche d'armoiries et un grand nom- 
bre de blasons intercalés dans le texte. 

Cette étude a paru en partie dans la Revue (jtu Lyonnais, 3* 
.série, t. XI (voir notre catalogue de 1871, n» 99), et dans le 
t. XIII, année 1872, p. 165-183. 
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116. Yaghez (a.). — L'Obituaire de l'église deSaint-Paul.de 
Lyon, par M. Guigne. — Compte-rendu. — Revue du Lyonnais^ 
3«8érie, t. XIV, Uvraison d'août 1872, p. 165 et 166. 



ABDEIVDA 

AUX PRÉCÉDENTS CATALOGUES. 



Année 1869. 

69 bis. Grand'Eury. — Observations sur les calamités et les 
astérophyllites. — Paris, Gauthier-Villars, imprimeut-libraire, 
1869 ; in-4o, 4 pages.. (Extrait des comptes-rendus de l'Académie 
des Sciences (Institut de France), tomeLXVIlI, p. 705-708.) 

69 ter. Grand'Eury. — Sur les forêts fossiles. — Comptes- 
rendus de l'Académie des Sciences (Institut de France), année 
1869, tome LXVffl, p. 803 et 804. 

Cette note et la précédente sont relatives air bassin houiller 
de la Loire. — Voir ci-dessus le n* 10. 

Année 1870. 

62 bis. Le Conte (Jules). — Mémoire sur Texploitation par 
métayers de la propriété de la Curée, située sur la commune de 
Vivans, arrondissement de Roanne, département de la Loire, 
présenté par M. Jules Le Conte. Métayers : MM. Bougain Pier^'e 
au domaine des Ormes ; Marchand Jean et Bougain Claude au 
domaine de Laborde; Marquet Jacques au domaine deCultiéres; 
Robert Claude au domaine de la Cour, 16 février 1870. — 
Roanne, impr. E. Ferlay, 1870; in-S®, 29 pages. 

Année 1871. 

20 bis. Chaverondier (Francisque). — La vigne et le vin, 
guide théorique et pratique du vigneron, par Francisque Cha- 
verondier, chevalier de la Légion d'honneur, vice-président de 
la Société d'agriculture de Roanne, lauréat de la médaille d'or 
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du concours régional de 1871, etc., etc. — Roanne, impr. Fer- 
lay ; Paris, librairie agricole de la Maison Rustique, 1871 ; in-12, 
xn et 348 pages, avec nombreuses figures. 

40 bis. FoRiAT (le docteur P.) — Source minérale de Ghar- 
lieu. Eaux ferrugineuses, sodiqnes, bicarbonatées. Prospectus 
par M. P. Foriat, médecin de riiôpital de Gliarlieu (Gharlieu, 15 
mai 1871). — Roanne, impr. Marion et Vigual. 

57 bu. NoELAS (Frédéric). — Dictionnaire géographique, 
ancien et moderne, du canton de Saint-Haon-le-Gbàtel. — Saint- 
Etienne, impr. v« Théolier et G«, 1871 ; in-S», 223 pages. (Extrait 
des Annales dQ la Société d'agriculture, industrie, etc., du dé- 
partement de la Loire, tomes XIV et XV, années 1870 et 1871.) 

L'introduction à ce travail a été publiée par M. Noëlas en 
1867. Voir notre catalogue de ladite année, no» 83 et 135. 
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Publications adreitéei par lei liœiéiéi correipoiidaiitei* 

Agen. — Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen (Lot-et- 
Garonne). — Recueil des travaux 1872, 2« série, tome 2. 

Alais. — Société scientifique et littéraire d'Alais (Gard). — Bulletin 
1870, 2« bull. — 1871, 1, 2, 3 B. — 1872, 1 B. 

Amiens. — Société des Antiquaires de la Picardie (Somme). — 
Bulletin année 1871. — Année 1872, n» 1, 2, 3. 

Amiens. — Société linnéenne du Nord de la France, à Amiens 
(Somme). — Mémoires, année 1868, 1 vol. — année 1869, 
1 vol. — Bulletin mensuel, juillet à octobre. 

Angers. — Société académique de Maine-el-Ldîre, à Angers. — 
Mémoires, tomes XXV et XXVI (1871). 

Angers — Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers 
Maine-et-Loire). — Mémoires, tome XV, 1872, n» 2. 

Angoulôme. — .Société d'agriculture, arts et commerce d'Angou- 
lôme (Charente). — Mémoires, 1869, 70,71, 72, tomes XII, 
XllI, XIV, XV. 

Apt. — Société littéraire, scientiflque et artistique d*Apt (Vau- 
cluse. — Statuts et règlement, 1871. 

Arras. — Académie d'Arras (Pas-de-Calais). — Bulletin, 1871, 
2e semestre. — Mémoires, tome IV (2« série) 1870. — Histoire 
de Tacadémie d'Arras, par M. Van-Drival. 
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AutuD. — Société éduenne d*Autun (Saône-et-Loire). — Hémoires, 
nouvelle série, tome l^. 

Auxerre.. '—- Société des sciences historiques et naturelles 
de l'Yonne. —Bulletin, 25* vol. (1871). — 26« vol. (1872). 

Avignon -^ Société d'agriculture et d'horticulture de Vaucluse, 
àAvignon. — Bulletm 1871, n» 12. — 1872, n© 1 à 12. 

Bagnières-de-Bigorre. — Société d'encouragement à ragriculture 
et à rindustrie de Bagnières-de-Bigorre (Haute-Pyrénées). — 
Bulletin; 1872, !«', 2% 3» trimestre. 

Besançon. ~ Société d'émulation du Doubs.. — Mémoires, 4* 
série, tome VI (1870-71). 

Béziers. — Société archéologique et scientifique dé Béziers (Hé- 
. rauU). —Bulletin, année 1871, tomeVI, r«et2«liv- 

Blois. -r Société. des sciences et lettres de Blois (Loir-et-Cher). 

— Bulletin, année 1870, tome I, 2« liv., juillet. 

Boulogne-sur-Mer. — Société d'agriculture de Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). — Bulletin, années 1870 et 1871, n^ 1 à 12. 

— Année 1872, là 6. 

Boulogne-sur-Mer. — Société académique de Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). — Mémoires, tome II, 2« partie, 1866-1867. 

— Bulletin de 1869. 

Bourg. — Société d'émulation d'agriculture, sciences, belles- 
lettres ei arts de Bourg (Ain). — Annales, 1871, juillet à dé- 
cembre. — 1872, liv. janvier à septembre. 

Càen. — Société d'agriculture et de commerce de Caen (Calva* 
dos). —^ Bulletin, année 1871. 

Cambray / — Société d'émulation de Cambray (Nord). — Mémoi- 
res, tome XXXI, 2« et 3« parliey 1872. — Compte-rendu, 
6 fascicules. 

Canne. — Société des sciences naturelles et historiques des let- 
tres et des beaux-arts de Canne (Alpes-Maritimes). — Mémoi- 
res, année 1872, 2 volumes. 

Chàlon-sur-Marne. — Société d'agriculture, de commerce, scien- 
ces et arts de Chàlon-sur-Marne (Marne). — Mémoires, années 
1870-71, 1 vol.— 1872, 1 vol. 
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Chàlons-sur-Saôoe. — . Société d'histoire et d'archéologie. -^ 
Mémoires, tome V, 1" partie, 1866; 2^® partie, 1869. 

Colmar. — Société d'histoire naturelle de Col mar (Haut-Rhin). 
— Bulletin, 12* et 13e année, 1871 et 1872, 1 vol. 

Compiègne. — Société 'd'agriculture de l'arrondissement de 
Compiègne (Oise). — L'Agronome praticien, 1872, janvier à 
juin, no 3 à 6. 

Dijon. — Société d'agriculture et d'industrie de la Côte-d'Or, à 
Dijon. — Journal d'agriculture de laCôle-d'Or, 1871, liv. 1 4. 
-1872, liv.no 1. 

Douai. — Société centrale d'agriculture de Douai (Nord). — Bul- 
letin agricole de l'arrondissement, années 1870-71-72, 1 vol. 

Draguignan. — Société d'agriculture, du- commerce et d'indus- 
trie du Var, à Draguignan. — Publication, 7« série, tomel", 
l'e liv. 1872. 

Epinal. — Société d'émulation des Vosges, à Epinal. — Annales, 
. tome XIII, 3e cahier, 1870. 

Grenoble. — Société des sciences statistiques, des sciences natu- 
. relies, arts et belles-lettres de Grenoble (Isère). — Bulletin, 
3e série, tome II, liv. 1, 2, 3, 1870-71. 

Joigny. — Société d'agriculture de Joigny (Yonne). — Bulletin 
trimestriel, 1870-71, noi 91, 92, 03, 94. 

La Rochelle. — Académie des belles-lettres, sciences et arts de 
la Rochelle (Charente-Inférieure). — Choix de pièces lues aux 
séances, n© 16, 1870. 

• 

Lille. — Comic3 agricole de Lille (Nord). — Archives de l'agri- 
culture du Nord, 1871, no» 10, Il et 12. — 1872, no 1 à 12. 

Lisieux. — Société d'horticulture du Centre de la Normandie 
'(Calvados). - Bulletin no 3 (1871). — N^ 4 (1872). 

Lyon. — Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon 
(Rhône). — Mémoires. — Classe des sciences, tome XVllI, 
(1870-71). 

Lyon. — Société littéraire de Lyon (Rhône). ~ Mémoires, années 
1870-71. 
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Lyon. — Société d'agriculture et d'histoire naturelle de Lyon 
(Rhône). — Annales, 4» série, tome Vr (1868). — Tome 1I«, 
(1869). 

Luxembourg. — Société des sciences naturelles du grand-duché 
de Luxembourg. — Publications de rinstilut royal, tome XI, 
1869 et 1870. 

Le Mans. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 
au Mans.— Bulletin, 1871, 3«et4Mrim. — 1872, i«s 2* et 
3« Irim. 

Marseille. — Société statistique de Marseille (Bouches-du-Rbône). 
— Répertoire des travaux, tome XXVlll (18GC), l" fescicule. 
~ Tomes XXXlil et XXXIV (r872). 

Meaux. — Société d'agriculture sciences et arts de Meaux 
(Seine-el-Marr.e). — Publications, du l^"" juillet 1868 au 31 
décembre 1869. — Comice de 1872. 

Mende. — Société d'agriculture, sciences et arts du département 
de la Lozère, à Mende. — Bulletin, 1870, liv. juillet à décem- 
bre. -— 1871, janvier à décembre. — 1872, janyier à dé- 
cembre. 

Montpellier. — Société centrale d'agricnlture et des comices 
agricoles du département de l'Hérault, à Montpellier. — Bul- 
letin, liv. mai à septembre 1871. 

Moulins. — Société d'émulation de l'Allier, à Moulins. — Tome 
Xll, 1" et 2Miv., 1872. 

Mulhouse. — Société industrielle de Mulhouse (Haut-Rhin). — 
Bulletin, 1871, liv. juin à novembre. — 1872, janvier à 
décembre. 

Nantes. — Société académique de Nantes (Loire-Inférieure) — 
Annales, années 1871 et 1872, l" sem. 

Nantes. — Société nantaise d'horticulture, à Nantes (Loire- 
Inférieure). — Annales, 1" janvier 1870 au 31 décembre 
1871. — Règlement. 

Nimes. - - Académie du Gard, à Nîmes (Gard). ~ Mémoires, 
novembre 1869 à août 1870. 
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Nice. — Société centrale d'agriculture, d'horticulture et d'accli- 
matation de Nice (Âlpes-Maritimes). — Bulletin n© 45, 1871. 
no» 46, 47, 48, 49, 1872. 

Orléans. — Société d'agriculture, belles-lettres et arts d'Orléans 
(Loiret). — Mémoires, année 1872. 

Paris. -- Association scientifique de France (rue des Saint 
Pères, 1). — Bulletin, tome IX (octobre 1871 à mars 1872), 
no 205 à 230. — Tome X, no 231 à 256. — Tome XI, 
no 257 à 260. 

Paris. — Société protectrice des animaux. — Bulletin, tome XV 
décembre 1861. — Tome XVII, janvier, février, mars, mai, 
juin, juillet, octobre, novembre. 

Paris. — Société d'anthropologie. — Bulletin, années 1870 et 
1871, 2« série, tomes V, VI, VIII. 

Paris. — Société d'acclimatation. — Bulletin mensuel, année 

1871, no 12. — Année 1872, no» 1 à 12. 

Paris. — Société centrale d'agriculture de France. — Bulletin, 
tome VU (année 1872). — Mémoires d'agriculture, années 
1868, 1869, 1870, 1871. 

Paris. — Société philotechnique de Paris. — Annuaire, années 
1870,1871, 1872. 

Poitiers. — Société académique d'agriculture, sciences et arts 
de Poitiers (Vienne). — Bulletin, 1871, juin à décembre. — 

1872, janvier à novembre. 

Poligny. — Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny 
(Jura). — Bulletin, 1871, no» 5 à 10. - 1872, no» 2, 3, 4, 
5, 6, 8, 9. 

Privas. — Société des sciences naturelles et historiques de TAr- 
dèche. ~ Bulletin, no 6, 1872. 

Rennes. — Société d'agriculture et d'industrie de l'Ile-et-Vilaine 
à tiennes — Journal d'agriculture pratique, 1872, n»» 1, 2, 
4 à 12. 

Rhodez. — Société des lettres, sciences et arts de Rhodez (Avey- 
ron). — Procès-verbaux des séances du 1*' juillet 1870 au 7 
avril 1872. 
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Roanne. — Société d'âgricuUare, d'horticu!t«f 6 et etatislique de 
Roanne (Loire). — Séances, de l à 4, 1864 et 1865. 

Rouen. — Académie des sciences, belles-lettres et arts de Roaen 
(Seine-Inférieure). — Précis analytique des travaux, années 
1870-71. 

Rouen. — Société libre d'émulation, du commerce, de l'industrie 
de Rouen. — Bulletin des travaux, 1870, n^ 2, avril à juin. 

— Année 1872. 

Saint-Etienne. — Société de l'industrie minérale de Saint-Etienne. 

— Bulletin, 2* série, tome P', année 1872. 

Saint-Etienne. — Société ^e médecine de Saint-Etienne et de la 
Loire. — Annales, tomc^ IV, 3«, 4% 5* parties, années 1869- 
70-71. 

Saint-Quentin. — Société industrielle de Saint-Qu^tin (Aisne). 

— Bulletin, 1872, mai et octobre. 

Soissons. — Société d'horticulture de Soissons (Aisne). — Bulle- 
tin, 1871, novembre et décembre. — 1872, janvier. 

Strasbourg. — Société des sciences naturelles de Strasbourg. — 
Bulletin trimestriel, tome Y, année 1870. 

Toulouse. — Académie des Jeux Floraux, à Toulouse (Haute- 
Garonne). — Recueil, 1871-1872. 

Toulouse. — Société archéologique du Midi de la France. — Mé- 
moires, tome IX, 1870, 1871. — Tome X, 1872, liv. 1, 2. 

— Bulletin, no 11, 1869-70. 

Toulouse. — Société d'histoire naturelle, à Toulouse (Haute- 
Garonne). — Bulletin, tomes I, II, III, IV, années 1867, 68, 
69, 70, 7J, 72. 

Tours. — Société d'agriculture, sciences, arts et belles -lettres de 
rindre-et-Loire, à Tours. — Annales, 1871 , novembre et 
décembre. — 1872, juillet à décembre. 

Troyes. — Société d'agriculture, sciences, arts et bell^îs-Iettres 
du département de TAube, à troyes. -* Mémoires, 3' série, 
tome VI, 1869. — Tome VU, 1870. 
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Valence. — Société départementale d'agriculture de la Drôme. 
— Bulletin, 1870, n» 41. — 1872, no 42. 

Valenciennes. — Société d'agriculture, industrie, sciences, aits 
. du département du Nord, à Valenciennes. — Rerue agricole tl 
industrielle, 1871, liv. 1 à 12. — 1872, liv. 1 à 12. 

Vannes. — Société polymalhique du Morbihan, à Vannes. — 
Bulletin, 1871, 2* semestre. ■— 1872, 1" semestre. 

Versailles. — Société d'agriculture et arts de Versailles (Sdne- 
el-Oise). — Bulletin, 1870, séance du 1" avril. — 1871, 
séances de mars à décembre. 

Versailles. — Société des sciences morales, lettres et arts. — 
Mémoires, tome Vlll, 1870. 

Vésoul. — Société d agriculture, sciences et arts de la Hautô- 
Saône, à Vesoul. — Bulletin, 3» série, no 3, 1872. 



Pabliestloiis doBmées par PEtat* 

Catalogue des brevets d'invention, 1871 et 1872. 

Description des brevets* d'invention, tome 74, 75, 76, 77, 78. 

Enquête agricole, 1'® série. Documents généraux, tome 3, 4, 
1870. 

Enquête agricole, 2* série. Enquête départementale, 2V cir- 
conscription (Jura, Loire, Rhône, Ain). 
• • 

Rapports publiés par le ministère de l'agriculture. — Industrie 
séricoleen Corse (1870). 

Atlas météorologique annuel de TObservatoire de Paris, années 
1860, 70, 71. — Année 1872. 

Remania, recueil trimestriel consacré à Tétude des langues et 
des littératures romanes, publié par Paul Meyer et Gaston. 
Paris, 1872, no 1 à 4. 

Bulletin mensuel de TObservatoire de Paris, 1872, no» 7, 8 
et 10. 
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BeTues et Jounuiiix» 

Annales des sciences naturelles, botanique et zoologie. 

Revue des Deux-Hondes, année 1872. 

Revue politique et littéraire Direction de MM. Eugène Yung et 
Em. Aglave, année 1872. 

Revue scientifique de France et de l'étranger. Direction de MM. 
Eug. Yung et Ëm. Aglave, 1872. 

Le Moniteur scientifique du docteur Quesneville. 

Les Mondes, revue hebdomadaire des sciences. Rédacteur en 
chef, l'abbé Moigno, 1872. 

Journal d'agriculture pratique. Rédacteur en chef, M. Ë. Lecou- 
teux, année 1872. 

Le Sud'Estf journal mensuel agricole. Directeur, M. Prud'- 
homme, à Grenoble. 

Journal des Cultivateurs, rédigé par M. A. Delavalette, Paris, 
1872. 

Revue des Sociétés savantes, janvier à juin 1872. 

Pablications adressées par leurs auteurs et autres 

donateurs. 

BuNCHABD (Emile), membre de l'Institut, professeur auMuséum. 

— L'Instruction générale en France. L'observation et Texpé- 
rience. — Toulouse, 1872; in-8o, 35 pages. 

Garret (le docteur). — Du chauffage des magnaneries comme 
cause et comme remède de la maladie des vers à soie. *- 
Année 1870. 

Ghansselle, ingénieur de mines. — Application des perforateurs 
à air comprimé au creusement des puits aux mines de Saar- 
bruck. — Année 1872 ; in-4o, 40 pages. 

Ghantre (Emestj. •— Les palafittes du lacdePaladru (Isère). 

— Année 1871. 
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GoDgrès scientifique de France, programme de la 39* session, 
à Pau (31 mars 1873). 

Dreolle (Ernest). — Les jeux publics en France. — 1872, Paris; 
in-lB, 66 pages. 

Extraits de douze rapports, rédigés par neuf ingénieurs, sur les 
charbonages du Nord et les charbonages du Rhin. — Paris, 
1872 ; in-l2, 40 pages. 

GoETZ. — Opuscules agronomiques. — 1872. 

Hoffmann. — Sur la force de combinaison des atomes, traduit 
de l'anglais par Tabbô Moigno. — 1868. 

Jeunesse (Charles) . — Une solution. — Paris, 1872; in-8. 16 
pages. 

Lavollée. — Les chemins de fer et 1 Enquête parlementaire. — 
Extrait de la Revue des Deux-Mondes. — 1872. 

Lebrun (A.) père, opticien-mécanicien. — Tableau graphique 
pour servir à la reconnaissance individuelle au moyen de 
chiffres et transmettre le portrait d'une personne, par un 
nombre, breveté. — Paris, 1871 ; in-18, 14 pages. 

Letheby. — Les aliments (actualités scientifiques, tome XV). 
Traduit par Tabbé Moigno. — 1869. 

Maussier, ingénieur. — Notice sur le gisement de minerai de 
fer en grains des environs d'Audincourt. (Extrait du Bulletin 
de la Société de l'Industrie minérale.) Tome VI, 4« livraison. 
— 1861. 

Maussier, ingénieur — Essai de classification définitive des 
couches du Sud-Ouest du bassin houiller de la Loire. (Extrait 
du Bulletin de la Société de l'industrie minérale. — 1872, 
Saint-Etienne ; in-8, 10 pages. 

Haussier, ingénieur. — Etudes géologiques sur le prolongement 
dans le bassin de la Loire des assises houillères de Saint-Priest 
(Saint-Etienne), et gore blanc de la Grand'Groix (Rive-de-Gier); 
in-8, 13 pages. 

Menier, manufacturier. — L'impôt sur le capital. — 2« édition, 
1872. 
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Mouittb-Delorme (Félix). — La question des chemins de fer, 
1872. (Note publiée à l'occasion de la demande d'une ligne 
concurrente de Calais à. Marseille,) 

Nbymark (Alfred). — Aperçus financiers (1868-1872). —1872. 

Pasteur (L.) Etudes sur la maladie des vers à soie, tome 1*^. 
— La pébrine et la flacherie, tome II. — Notes et documents. 
1870. 

Pasteur (L.). . — Rapport adressé à l'Académie sur les résultats 
des •éducatiçns pratiques du ver à soie. (Extrait). 

RiENCouRT (le comte de). — Insuffisance des pensions accordées 
aux militaires blessés ; moyen de les augmenter sans accroître 
les charges du Trésor. — Paris, 1872; in-18, 36 pages. 

RosTAiNG (E. de) capitaine de frégate. — De l'anse Saint-Martio- 
Hogue, prés Cherbourg. (Extrait des mémoires de la Société 
impériale académique de Cherbourg). — 1860; in 4», 41 
pages. 

RosTAiNG (B. de). — Ports celtiques. Elude géographique sur 
les ports de Corriole, Corbilo etfrkin. (Extrait du tome second 
du Congrès scientifique de France, 2V session tenue à Cher- 
bourg, 1860. — Cherbourg; in-8, 62 pages. 

RosTAiNG (E. de). — Le procédé de division des corps à Tétât de 
fusion, présenté pur M. le baron de Rostaing. Rapport do M. 
Gaultier de Claubry à la Société d'encouragement. — ïn-4o, 
7 pages. 

TVNDALL (John). — Chaleur et froid. Traduit de l'anglais par 
Tabbé Moigno, 1868. 

Ttndall (John). —La force et la matière. Traduit de l'anglais par 
le même. 

Vandergolme. — Note sur un procède simple et peu coûteux 
pour l'amélioration des fosses à fumier, 1872. 

Ville (Georges). — Les engrais chimiques. Nouvelles formules 
d'engrais, publiées dans les Conférences de 1871. — 1872. 
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CLIMAT DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

ET 

CUIATURE PARTICULIÈRE 

TUBi CELA.OX72nB3 DS SB3S OOMMTTirBiS 

Par J. ROUSSE. 



Le climat d*uûe contrée résulte de Tensemble des conditions 
atmosphériques. Il exerce une influence considérable sur les 
êtres organisés. C'est le climat, en effet/ qui détermine la 
répartition des espèces animales et des espèces végétales sur la. 
terre, le genre de cultures, si variables d'une région à l'autre et» 
dans une plus large mesure, il détermine le tempérament, Tac- 
tivlté et le caractère de Thomme. La climatologie est donc une 
des plus importantes divisions de la physique générale. De grands 
efforts ont été faits en France, depuis quelques années, pour la 
faire progresser ; mais ses progrès sont lents à cause de la mul- 
tiplicité des conditions atmosphériques dont il faut tenir compte. 
Pour déterminer le climat d'une contrée ou d'une province, il 
faut avoir demandé à l'expérience de nombreuses déterminations 
et pendant une assez longue série d'années. Ces déterminations 
ont pour but d'établir : 

La température moyenne de l'année. 

Les températures extrêmes de l'été et de l'hiver. 

Les diflérences entre les températures moyennes de Tété et 
de l'hiver. 

La pureté de Tair, son état hygrométrique. 

La fréquence des brouillards. 

Les vents dominants. 

La quantité moyenne de neige et de pluie qui tombent pen- 
dant une année. 

Les quantités proportionneUcs de pluie qui toabent dans les 
diverses saisons de l'a&née. 



Le Dombre des jours de pluie. 

Le nombre moyen des orages ; la fréquence de la grêle. 

La pression barométrique moyenne. — Ses variations. 

La nature du sol. 

Son inclinaison. 

Son orientation. — Sa latitude. — Son altitude. 

Telles sont les conditions qui déterminent le climat d'un lieu. 
Toutes n'ont pas une égale importance, parce qu'elles n'ont pas 
une influence égale sur la végétation, sur l'agriculture, sur la 
santé de l'homme et des animaux. 

D'après Martins, on distingue en France cinq régions climato- 
riales ou climats différents. 

lo Le climat vosgien ou du Nord-Est 

2® Le climat séquanien, ou Parisien, ou du Nord-Ouest. 

30 Le climat girondin ou du Sud-Ouest. 

4* Le climat rhodanien ou du Sud-Est. 

50 Le climat méditerranéen ou provençal. 

Les deux premiers nous offrent l'exemple de climats assez 
froids ; mais l'un est continental comme celui de l'Allemagne, et 
l'autre marin comme celui de l'Angleterre. Le climat girondin et 
le climat rhodanien présentent les mêmes différences, mais ils 
sont beaucoup plus tempérés. 

Le climat méditerranéen est le plus chaud de la France \ il 
tient le milieu entre les climats marins et continentaux. 

Cette division de la France en climats différents est assez 
naturelle dans Tensemble, mais elle me paraît cependant incom- 
plète. Elle coTiprend, en eflet, dans le climat girondin, dont le 
type serait à Bordeaux, tout le pays limité par la Loire et le 
Cher, au Nord ; les Pyrénées, au sud ; la vallée de la Saône et 
du Rhône, à Test ; par la mer à l'ouest. 

On comprend que ce climat s'applique à la partie occidentale 
du cours de la Loire, à celui de la Garonne, de la Gironde et de 
l'Adour ; mais il est difficile de concevoir qu'il puisse convenir 
au plateau central. Ainsi Bordeaux, Glermont et Saint-Etienne 
ne doivent pas avoir le môme climat. Il me semble qu'on aurait 
dû distinguer un climat de plus, et l'appeler Climat du Plateau 
central ou du Centre de la France. 

Les climats de la France ne sont pas aussi nettement circons- 
crits que des bassins hydrographiques ; on trouve facilement de 
l'un à l'autre les transitions les plus ménagées. Ainsi on peut 
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rattacher facilement la partie nord du plateau central aa climat 
séquanicn, la bordure ou«\«^t an climat giron<lin, et la bordure 
orientale au climat rhodanien, ne lais.^aiii au climat du plateau 
centra! que les montagnes du ccntro de la France. 

• Le platt'au central dans son ensemble Cî^t nte vaste surface 
bombée, exposée à tous les vents et entreeoup(''e de quelques 
rares vallons très-étroits, dont rinduence ?ur les montagnes à 
croupes larges est nécessairement Faible. » 

Cette contrée doit donc avoir son climat spécial, dépendant 
principalement de son altitude au-dessus du niveau de la mer 
et de sa latitude. 

Climat du département de fa Loire. 

Le département delà Loire est séparé de la contrée du plateau 
central par la chaîne du Forez, qui longe la vallée de la Loire et 
celle de T Allier, sur une longueur de 20 kil. Le point culminant 
de cette chaîne est à Pierre-sur-Autre, élevé de 163i". an-dessus 
du niveau de la mer. Il résulte? de là une démarcation bien 
tranchée entre la température moyenne des plaines de Fenrs et 
de Roanne et celle du plateau central. Le chmat de la Loire, 
dans son ensemble, se rapproche davantage de celui des val ées 
du Rhône et de la Saône, dont il n'est séparé que par une chaîne 
de collines peu élevées, que Ton appelle les montagnes du Beau- 
jolais. 

La hauteur moyenne des sommets est de 800 mètres et celle 
des vallées de 670 mètres. Le point culminant est à la montagne 
de Tarare élevée de 1 ,450 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
Le climat du département de la Loire a plus de rapport avec 
le climat rhodanien qu'avec tout autre climat de la France. Le 
climat rhodanien ou du Sud-Est règne dans toute la vallée de la 
Saône et du Rhône, depuis Dijon et Besançon jusqu'à Viviers. 
Nous pouvons y adjoindre le département de la Loire, en appor- 
tant toutefois certaines modifications aux caractères déterminés 
du climat rhodanien, pour qu'il soit appliquable à nos localités. 
1° TEMPÉnATURE. — La température moyenne annuelle est de 
Uo dans la vallée de la Saône et du Rhône, de Dijon à Viviers. 
C'est aussi la température moyenne des deux plaines de la Loire, 
celle de Feurs et celle de Roanne. Mais elle devrait être abaissée 
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de quelques dixièmes de degrés pour les plateaux élevés, et de 
plusieurs degrés pour les montagnes de la chaîne du Forez et 
de la chaîne du Pilât. 

La température moyenne du plateau stéphanois est sensible- 
ment celle qui convient à Saint-Etienne et qui peut être consi- 
dérée comme bien déterminée par 'a précieuse série d'observa- 
tions thermomélriques faites par M. Bartésago, depuis 14 ans 
sans interruption. 

Depuis Tannée 1858 jusqu'à ce jour les Annales de notre 
Société renferment les déterminations de la température, pour 
chaque jour, à différenles heures du jour. On en peut calculer 
la moyenne annuelle, les moyennes mensuelles et par suite les 
moyennes de chacune des saisons de Tannée. 

Dans les vallées de la Saône et du Rhône la température 
moyenne de Thiver est de 2o5 ; celle de Tété est de 2lo3. Les 
dilTérences entre Thiver et Tété s'élèvent en moyenne à 18®6. 
Elles sont aussi fortes que dans le climat vosgien. On peut donc 
dire que le climat rhodanien est un climat excessif ou conti- 
nental tempéré. 

Ces caractères conviennent aussi parfaitement au climat des 
plaines de la Loire, mais ils doivent être modifiés pour les pla- 
teaux et surtout abaissés pour les pays de montagnes. 

D'ailleurs, il est difficile de déterminer la température moyenne 
d'un département dont les altitudes extrêmes sont 250 mètres et 
1,640 mètres au-dessus du niveau de la mer. On ne peut guère 
la déterminer que pour les plaines et les principaux plateaux, 
ainsi que nous l'avons fait. plus haut. 

Quant aux autres éléments du climat, tels que les vents, les 
pluies, les orages, etc., à défaut d'observations directes suffi- 
samment nombreuses, je me servirai des déterminations faites 
dans les principales villes soumises au climat rhodanien, et 
spécialement des observations faites dans le département de la 
Loire. 

PLUIK. — Cent quinze ans de mesures udométriques, faites 
dans les villes de Dijon, Mâcon, Lyon, Bourg, Viviers, nous 
apprennent qu'il tombe annuellement 946 millimètres d'eau dans 
cette région. 

En désignant par 100 cette quantité annuelle moyenne, elle 
se partage, dans les quatre saisons, de la manière suivante : 
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Hiver • 20 

Printemps 24 

Eté 23 

Automne 34 

Les saisons se rangent donc, sous le rapport de la quantité de 
pluie tombée, dans l'ordre suivant : 
Automne, printemps, été et hiver. 

Nous savons, en effet, que c'est pendant les mois d'octobre et 
de novembre que se sont produites les grandes inondations du 
Rhône et de la Saône, eu 18 iO, et celle de lu Loire, en IS'iô. 
La pluie est un des éléments les plus importaitls de la météo- 
rologie. C'est celui qui, après la température, exerce Tinfluence 
la plus puissante sur les animaux et les végétaux. 

JOURS DE PLOIE. — Le long de la Saône, le nombre annuel des 
jours de pluie est de 120 à 130 ; le long du Rhône, de Lyon h 
Viviers, il varie entre 100 et 115. D'une année à l'autre, on trouve 
quelquefois de grandes différences ; comme aussi d'un lieu à un 
autre, ainsi que cela résulte des observations suivantes, faites à 
Lyon, Saint-Etienne et Roanne (M. Grttner). 
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en 


1844 


— 


162 


jours. 


en 


1845 


— 


121 




en 


1846 


— 


88 




en 


1845 


— 


177 




en 


1846 


— 


135 




en 


1845 


— 


73 




en 


1849 


— 


134 




en 


1850 


-^. 


123 





A Saint-Etienne. . 
À Montbrison 
A Roanne.... 

Dans le centre de la France, le nombre des jours pluvieux est 
en moyenne de 147 par an, d'après la météorologie du profes- 
seur Kaemtz. 

INÉGALE RÉPARTITION DE LA PLUIE SUR LES DEUX VERSANTS D'ONE 

MÊME CHAINE. — Le département de la Loire permet de vérifier 
un fait qui a été constaté dans les pays de montagnes par de 
nombreuses observations et qui consiste en ce qu'i/ 'pleut davan- 
tage sur le revfers occidental d'une montagne dirigée du sud 
ou nord que sur son revers oriental. 

Ainsi le climat de Saint-Etienne est plus chargé de pluie que 
celui de Bourg-Argcntal et de Lyon. 

La rive gauche de la Loire, située au pied du versant oriental, 
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des montagnes dn Forez est. plus sèche que la rive droite, située 
sur le versant oriental des montagnos du Beaujolais. 

Le tableau suivant prouve, en effet, que les chûles de pluie 
sont plus abondantes à Saint-Etienne qu^à Lyon et à Roanne, et 
Montbrison surtout se fait remarquer par la rareté et k faiblesse 
'des chûtes de pluie. 

Hauteur de i*eau tombée : 

Ien 18^4 — 708 «»«>. 
en 1845 — 780 » 
en 1846 — 756 . 

ASaml.Eaenne..j ^^ ^g^^ _ 858 » 

(en 1849 — 701 » 

À Roanne { ^„ jq^^ aqa 

j en 18o0 — 630 » 

A Montbrison ..•. en 1846 — 422 » 

Hygrométrie. ~ Humidité relative de Vair, — L'air contient 
toujours une certaine quantité de vapeur d'eau. Sa sécheresse ou 
son humidité exercent la plus îjrande influence sur la végétation, 
sur la santé de l'homme et des animaux. L'humidilé de Tair, 
c'est en réalité la quantité de vapeur d'eau qu'il contient, compa- 
rée à éelle qu'il pourrait contenir. On trouve cette humidité rela- 
tive par remploi des hygromètres. 

Nous avons jusqu'à ce jour peu d'observations faites dans ce 
déparlement. Cependant, depuis quelque temps. M. Bartésago 
joint l'observation de l'hygromètre à celles du thermomètre et 
du baromètre. 

BROUILLARDS. — Los brouillards se forment surtout dans les 
saisons où l'air est humide et se refroidit plus que le sol humide. 

Les brouillards sont abondants à la fin de l'automne où. le sol 
humide est plus chaud que Tair. 

Brouillards d(ms les plaines, — En automne, dans le dépar- 
tement de la Loire, lorsque l'air est calme, sec et froid, les brouil- 
lards envahisse»! les plaines pendant les nuits, puis se dissipent 
vers le milieu du jour, sous l'influence de la chaleur du soleil. 
Pendant ce même temps, les montagnes et les plateaux de Samt* 
Etienne et de Neulise jouissent souvent d'un ciel serein et pur. 

Brouillards sur les hauteurs. — Dans la saison froide, lors- 
que l'atmosphère est humide et agitée, surtout lorsque le vent 
souffle de rOueet o« dte Noré-Ouest, un phénomàne inverse du 
précédent se manifeste. 



173 

L'air chaud et humide des plaines, chassé sur les moutagnes 
elles plateaux, s*y refroidit; les vapeurs se condensent et les 
brouillards couvrent les régions hautes, tandis que les plaines en 
sont exemptes. Dans ces circonstances, le plateau de Saint- 
Etienne et les parties élevées du plateau de Neulise sont souvent 
envahis par des brouillards très-humides, tandis qu'un ciel sim- 
plement nuageux s'étend sur les plaines voisines de la Loire et 
du Rhône. (M. Grtiner). 

Enfin, môme en été, lorsque les vents soufflent de l'Ouest et 
du Nord-Ouest, Ja haute crête du Pilât est souvent coiffée d'un 
épais brouillard qui annonce presque.toujours la venue prochaine 
de la pluie. 

NEIGE. — La quantité de neige qui tombe en un lieu n'est pas 
toujours facile à distinguer de la pluie ; la neige et la pluie sont 
souvent confondues ensemble dans une môme détermination 
qui est la quantité moyenne d'eau (pluie ou neige), qui tombe 
dans l'année. 

Sur les plateaux élevés du département et sur ses montaig^ries, 
la température atteignant souvent celle de la glace fondante, les 
neiges se montrent souvent en hiver et demeurent plusieurs jours 
sur le-sol sans se fondre. 

. A Saint-Etienne, les neiges se pcoduisent rarement. avant le 
l*' Novembre et, en général, il ne neige qu'en Décembre, Janvier 
et Février. 

Sous l'influence d'un vent froid et humide du Nord-Ouest, il 
se produit des retours de neige en Mars et môme en Avril. 

Dans la plaine du Forez et surtout dans celle de Roanne, les 
neiges sont moins abondantes que sur le plateau de Saint- 
Etienne. La neige n'atteint que bien rarement des hauteurs 
supérieures à 1 ou 2 décimètres dans nos plaines et sur nos 
plateaux. 

VENTS. -- Les vents sont des déplacements de l'air occasionnés 
par les inégalités de température provenant de la distribution 
inégale de la chaleur solaire sur les diverses contrées. 

Dans la zone tempérée où nous vivons, le contre-alisé supé- 
rieur s'abaisse insensiblement et atteint souvent les régions infé- 
rieures de l'atmosphère. Il y produit notre vent dominant du 
Sud-Ouest. 

Dans le déparlement de la Loire où les plaines et les massifs 
de montagne qui les entourent vont directement du Sud au Nord 



S74 

le vent du Nord-Est dégénère en vent du Nord et lèvent du Sud- 
Ouest en vent du Sud, comme dans la vallée du Rhône et de la 
Saône. 

Dans le bassin de la Loire, le vent souffle plus souvent du Sud 
et du Sud-Ouest que du Nord. Les vents les plus rares sont ceux 
de l'Est et du Sud-Est. 

Le vent du Sud règne souvent à Saint-Etienne et dans la vallée 
de la Loire, avec une grande violence, pendant plusieurs jours. 
Le vent de Sud-Ouest lui succède presque toujours et amène la 
pluie. 

Enfin, on a remarqué que les vents du Nord et du Nord-Ouest 
soufflent plus spécialement au printemps, tandis que le Sud et 
le Sud-Ouest rognent plutôt en été et en automne. 

ORAGES. — Les orages sont assez fréquents dans le départe- 
ment de la Loire. Le nombre annuel moyen des jours de tonnerre 
varie de 20 à 25, ainsi que je l'ai constaté depuis six ans pen- 
dant lesquels j'ai été chargé de dresser les canes des orages pour 
le bulletin de l'observatoire. 

Certains points du département sont plus exposés aux orages 
que d'antroî^. Les environs de la Pacaudière, le plateau de Neulise, 
le plateau de Saint-Etienne et revers nord-ouest de la chaîne du 
Pilât sont plus souvent frappés par la grêle que les plaines ou 
les autres localités de la Loire. 

La fréquence et la distribution des orages dans les diverses 
saisons n'ont pas seulement un intérêt purement météorologique. 
Ces grandes perturbations atmosphériques étant accompagnées 
de pluies torrentielles et de grêle, la connaissance du nombre 
absolu des orages pendant l'année et de leur répartition entre 
les diverses saisons est de la plus grande importance pour Tin- 
génieur, pour le marin et surtout pour le cultivateur. 

Les orages dans la Loire ne se produisent guère que pendant 
Pété. 

PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. — Observation barométrique. — La 
connaissance de la pression atmosphérique et de ses variations 
est moins importante que celle des éléments que nous venons de 
considérer. Elle paraît être sans grande influence sur la santé 
des hommes et des animaux et sur l'activité de la végétation. 

Néanmoins, elle intéresse le météorologiste et peut |avoir des 
applications utiles pour prévoir les changements de temps et 
pour mesurer des diiîérences de niveau à l'aide du baromètre. 
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La moyenne annuelle de la pression atmosphérique , à Saint- 
Etienne, s écarte peu de 720 millimètres. Cette valeur moyenne 
est l'expression simple de la pression atmosphérique en rapport 
avec l'élévation de la ville au-dessus du niveau de la mer : cette 
élévation est de 518 mètres sur la place de rHôtel-de-Ville. 

11 est plus intéressant et plus instructif de noter les variations 
brusques de la pression, parce qu'elles sont le signe presque cer- 
tain d'un changement de temps. On constate, en effet, presque 
toujours la production d'un changement de vent suivi de la pluie 
dans l'intervalle de 48 heures. 

Le relevé, des observations barométriques acquiert toute son 
importance lorsqu'il est transmis chaque jour à l'Observatoire de 
Paris. Là, les observations faites sur un vaste pays étant recueil- 
lies et centralisées sont inscrites sur une carte d'Europe. 

Toutes les fois qu'un grand changement de temps doit se 
produire, on trouve que des pressions faibles du baromètre sont 
placées sur une immense courbe correspondant dans l'atmos- 
phère à une immense onde raréfiée. Ces ondes raréfiées sont 
presque toujours remplacées par une grande onde condensée, 
correspondant à de fortes pressions barométriques. 

L'expérience a montré que la connaissance de ces ondes 
atmosphériques peut permettre non-seulement de prévoir les 
orages à une courte échéance, mais même d'en prédire l'origine 
ou le point de l'horizon qui sera le point de départ des vents ou 
de forage. 

C'est pour ce résultat que l'observation du baromètre acquiert 
toute sa valeur et toute son importance. 
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Climature des communes du département de la Loire, 



Ainsi que nous Tavons expliqué plus haut, le climat d'un lieu 
est con?tilué par un grand nombre d'élément.^, dont les plus im- 
portant sont : l» la lalitude , 2« l'altitude; 3° l'exposition, les 
pentes cl les abris ; 4® la nature du sol, son agrégation et son 
état hydraulique et hygrométiique; 5o le voisinage des mers, 
des lacs, des fleuves et rivières, dos forêts, des prairies, etc. 

Dans ce tableau les lalitude> sont rapportf'es à celle du cap 
Bonilacio, situé à 4 1» et pris comme zéro. La climature d*un 
lieu est obtenue en ajoutant la latitude à Taltitude. 

On a négligé dans ce tableau de tenir conipLe de Tinfluence 
des autres éléments qui déterminent le climat. 

Le «lépartemiMit de la Loiroest comj^ris entre les deux latitu- 
des de 45» 20' au Sud de la commune de Burdigaes, et 46® 20* 
au Nord de la commune d'Uibize. 

La climature d'une localité a été obtenue en ne tenant compte 
que des denx principales cau^e> des climats qui sont la latitude 
et l'altitude on élévation au-dessus du niveau de la mer. L'alti- 
tude est comptée à partir du cap Bonifacio, au Sud de la Corse, 
qui e.^t le point le plus méridional de la France. La latitude de 
ce point, qui est 41", est prise comme point de départ ou 0® des 
latitudes de France. Ce point de départ a l'avantage de pouvoir 
servira un travail analogue à celui-ci pour chaque département 
de la France. 

Ainsi la latitude du point le plus méridional du département 
de Id Loire, qui est au Sud de la commune de Burdignes, étant 
de 45» 20' sera exprimée par le nombre 260', si vn la rapporte 
au cap Bonifacio à 4lo pris pour zéro. 

Pour avoir la climature de la localité appelée le Gros Bessetr^ 
qui est un des points les plus élevés de cette commune, ilfaudr^ 
ajouter sa hauteur au-dessus du niveau de la mer, qui est de 
1383 mètres, avec sa latitude exprimée par 200' ; la somme de 
ces nombres ou 1643 sera l'expression de la climature du lieu. 
A égalité de nombre, la climature de deux lieux peut encore 
être abaissée ou élevée par l'influence des autres éléments du 
climat, exposition, inclinaison ^ abris, soL 
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En longitude, le département de la Loire est compris en 
lo 20' à l'Est du méridien de Paris et 2^ 30' E. La commune la 
plus occidentale est celle de Noirétable, dont la longitude est de 
lo 20' E. et la plus orientale est celle de Suint-Pierre-de-Bœuf, 
dont la longitude est de 2© 30' E. 

Les climatures des vignobles ne dc^passcnt pas 970 en totalité, 
Di TIO"" au Sud ou 654"» au Nord du déparlement en^ élévation 
ou altitude ; 60™ d'altitude compensent 1" de latitude ou 60 mi- 
Dules. 180 mètres d'altiiude correspondent à un abaissement de 
lo du thermomètre centigrade dans la valeur de la température 
moyenoe du lieu. ^ 

Le climat d'une commune est d'autant plus défavorable que 
sa climature est élevée; car la cliraature est la somme faite de 
la latitude et de l'altitude de ce lieu. 

Le tableau ci après reproduit l'altitude de chaque localité au- 
dessus du niveau de la mer, le nombre qui représente sa clima 
ture, son orientation ou l'inclinaison générale du sol, et enfin, 
daris une quatrième colonne, il donne le nombre d'hectares de 
vignes cultivées à l'époque du dernier recensement territorial. 
Cetie dernière indication nous démo» tre clairement que la vigne 
prospère et est cultivée avec succès dans toutes les communes 
dont le cUmat est le plus favorable et disparaît dans celles dont 
la climature dépasse 970 

Lorsque le relief du sol d'une localité est très-accidenté, lors- 
qu'il présente des plaines ou des vallées et des montagnes d'une 
élévation notable, la commune flgure dans le tableau à deux 
places différentes parce qu'elle offre alors deux ou plusieurs 
climatures di^stinctes 
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LISTE DES COMMUNES 

ET DES PRINCIPALES LOCALITÉS 

Du département de la Loire, 

Haneéep par ordre de olimalrare oroissante. 



LOCALITÉS 




Chavanay (bords du Rhône). 

Lorette 

Bive-de-Gier 

Châteauneuf 

Chavanay 

Saint- Fierre-la-Noaille 

Pouill y-8ou8-Cliarlieu 

Saint-Nizicr 

Tartaras 

Commelle-Vernay 

La Bénissons- Dieu 

Charlieu 

Saint-Maurice-sur-Loire 

Boanne 

Saint-Julien-en-Jarrèt 

Ferreux 

Mabl^ 

Aiffuilly 

PeTussin 

Dargoire 

Mallevai 

Saint- Pierre-de-Bœuf 

Villerest 

Saint- Vincent- de-Boisset 

Pouilly-les-Nonains 

Saint-Léger 

Charlieu 

Chandon 

Sail-les-Bains 

Bessey 

Saint-Denis-de -Cabane 

Le Coin 

Vérin 

Goutelard 

Saint-Paui-en-Donzy 

Bégny 

Commelle 

Balbigny 



45''32' 
45-39' 
45''40' 
45"4r 
45°32' 
46''24' 
4G"20' 
46"2r 
45°42' 
46M2' 
46"23' 
4()»22' 
46*^03' 
46M3' 
45*'38' 
46-13' 
46° 16' 
46«16' 
45*32' 
45»43' 
45"'30' 
45-30' 
46-1 r 

46-14' 
46-14' 
46"2r 
46' 21' 
46-26' 
45-31' 
46-23' 
45-37 
45-34' 
45-35' 
45«59' 
46-11' 
46-1 r 
46-00' 
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200 
225 
225 
300 
255 
320 
260 
300 
276 
268 
270 
284 
284 
320 
285 
283 
283 
514 
514 
325 
340 
340 
300 
300 
300 
300 
300 
300 
295 
351 
200 
346 
350 
350 
330 
320 
331 



dimatnre. 


Orientation. 


Kpa. 






Hectares. 


418 


S.-E. 


311 


479 


N.-O. 


17 


505 


E.-N. 


134 10 


506 




110 40 


572 


S.-E. 


3M 


579 


s.-o. 


117 90 


580 


S.-O. 


35 40 


581 




276 10 


562 




46 40 • 


588 


0. 


148 


590 


B. 


14 60 


592 






593 


S.-o. 


276 60 


597 


N.-B. 


23 50 


598 


N.-O. 


23 40 


598 


S.-O. 


547 20 


599 


S.-E. 


26 90 


599 






600 


S. 


106 


609 




44 30 


610 


S.-E. 


192 50 


610 


S -E. 


95 


610 


S.-O. 


246 80 


612 




120 60 


614 


N.-O. 


133 20 


614 


N.-O. 




621 


N.-O. 


27 70 


621 




63 50 


621 




10 80 


622 






623 




34 70 


623 






624 


S.-E. 




625 


S.-E. 




629 


S."E. 




630 


N.-O. 




631 


S.-O. 


148 


631 


S.-O. 


12 50 



S79 



LOCALITÉS 



Gbambéon 

Saint-Germain La val 

Riorçes 

Poncins 

Chalain-le-Comtal (Sourcieux) 

Ouches 

Magneux-Haute-Rivè 

Rivas 

Cnias 

Joagy 

Veauchette 

Briennon 

Marclopt 

Urbize 

Saint-Laurent-de-Cbamousset 

Feurs 

Pommiers 

Epercieux-Saint-Paul % . . 

Meylieu-Montrond 

Saint-Sulpice 

Montrona 

Craintilleux 

Saint-Jiist-sur- Loire 

îier\ieux 

Momand 

Saint-Germain-Lespinasse 

Prélieux 

Saint-Martin de-Boisy 

SalUen-Donzy 

Verrières 

Boisset-les-Montrond , 

Unias 

Nandax 

Lézigneux 

Maclas ; . . . . 

L'Hôpital-le-Grand 

Champs 

Grézieax 

Saint-Chamond 

Cieppé 

Saint-Cyprien 

Cliambon 

yauchette 

La Pacaudière 

Pouilly-les-Feurs 

Mizérieux 

Montverdun 

Saint-Martin-de-Boisy 

Vivans 

Sury (Sansieux) 

Bonson 

Saint Rambert 

Saint-Genis-Terrenoire 

Saint-Romain-le-Puy 

Haizilly k 



LatitQde. 


Altitude. 


Climatare 


OrientatioB. 


Tignes. 










Hectares. 


45-52' 


340 


632 


S.-B. 




46<»00' 


332 


632 




264 40 


46-14' 


320 


634 




63 60 


45-53' 


341- 


634 






45"»47* 


348 


635 


S<*E« 




46-ir 


323 


635 


Plaine. . 


80 20 


45»50' 


346 


636 




10 80 


45-43' 


353 


636 


s.-o. 


4 20 


- 45-45' 


352 


637 


Plaine. 


4 30 


46-18' 


319 


637 


s.-o. 


99 70 


45-42' 


357 


639 


Plaine. 


5 40 


46-19' 


320 


640 


Plaine. 


36 80 


45-48' 


351 


640 


S.-E. 




46-25' 


313 


640 


E. 


7 70 


45-50' 


351 


641 


N.-O. 




45-52' 


349 


641 


s.-o. 




46-00' 


341 


641 


N.-O. 




45-58' 


345 


643 


Plaine. 


70 


45-46' 


358 


644 


0. 


2 90 


45-56' 


348 


644 


S.-E. 




45-47' 


359 


646 


S.-O. 


2 90 


45-43' 


364 


647 


Plaine. 


2 90 


45-38' 


309 


647 


0. 


49 60 


45«>59' 


350 


649 


N.-E. 


6 80 


45-50' 


360 


650 


S.-E. 




46-18' 


302 


650 


S.-O. 


69 30 


45«43' 


368 


651 


Plaine. 


4 41 


46-16' 


346 


652 






45-53' 


359 


652 






45»59* 


354 


653 






45-46' 


367 


653 


S.-E. 


7 40 


45»45' 


368 


653 


S.-E. 


4 30 


46- '7' 


336 


653 


S.-O. 


55 


45-42' 


373 


655 




81 20 


45-29' 


386 


655 


S.-E. 


131 40 


45044' 


371 


655 




1 80 


45-48' 


367 


656 


S.-E. 




45-25' 


372 


657 


S.-E. 




45-cr 


380 


657 


N.-E. 


5 10 


45-55' 


363 


658 






45-40' 


378 


658 


Plaine. 


12 30 


45-31' 


367 


658 


S.-E. 




45-41' 


378 


659 


S.-E. 


5 40 


46-23' 


336 


659 


s. 


142 30 


45-58' 


362 


660 


s.-o. 


127 50 


45-58' 


363 


661 


E. 


40 


45-52' 


369 


661 


E. 


117 60 


46-15' 


346 


661 


0. 




46-23' 


338 


661 


E. 


23 30 


45-42' 


381 


663 


Plaine. 


126 


45-39* 


384 


663 


s. 


7 30 


45-38' 


385 


663 


E. 


191 50 


45-40' 


383 


663 


N.-O. 


116 


45-42' 


384 


664 




69 20 


46-23' 


340 


664 


S.-O. 


56 10 



MO 



LOCALITÉS 




Renaison 

Saint-Homain-la-Molhe 

Noailly 

Cu/.ieux 

Chalain-d'Uzore 

Saint-Pierre-la-Noaille 

Chalain-le-Comtal 

Saint-Michel 

Sury (les Chaux) 

Crémerieux 

Saint-Forgeux-Lespiuasse 

Lentigny 

Bessey '. 

Saint-André-le-Puy 

"Veauche 

Sury 

Saint- Victor-sur-Loire (bords delà Loire) 

Commelle 

Mably 

Aveizieux 

Précieux 

Sury 

Bouthéon 

Terrenoire 

Andrézieux 

Montbrison 

Saint-Marcelin 

Savigneux 

Salnte-Agathe-la-Bouteresse 

Pariçny 

Bouthéon 

Saint-Etienne-le-Mollard 

Champdieu 

Changy ^ 

Sainte-Foy-Saint-Sulpice 

Saint-Hilaire 

Sainl-Apolinard 

Behegarde 

Sainl-Rambert (Ghévieux) 

Moingt 

Trelins 

Sainte-Agathe-la-Bouteresse 

La Renardière 

Saint-Georges-de-Baroile 

Pralong 

Bourg- Argent al 

Saint-Bonnet-les-Oules 

Marcoux 

Naux 

Saint- André-d'Apchon 

Roisey 

Saint-Victor-sur-Loire 

Saint-Marcelin (Bataillou) 

Saint-Just-sur-Loire (Grand-Jean) 

GhreBS 



46M5' 
4GM7' 
45-45' 
45-49' 
46''20' 
46-23' 
45"»47' 
45»33' 
45»39' 
45''45* 
46-20' 
46M1' 
45-30' 
45-47' 
45-42' 
45 41' 
45-33* 
46"12' 
46-17' 
45-42* 
45-44' 
45-40' 
45''4r 
45°34' 
45-39* 
45°45' 
45'*38' 
45°46' 
45"53* 
46-11' 
45-40* 
45-53* 
45-47* 
46-2 r 
45-55* 
46" 10* 
^5-28" 
45-48' 
45-37* 
45-44* 
45-53* 
45-54' 
45''40' 
46'Or 
45-49' 
45°22* 
45-40' 
45''42' 
46-09* 
46- 13* 
45-31' 
45-34' 
45-37* 
45-35' 
45-56' 



Altitude. 

• 


Glimatnre. 


350 


665 


348 


665 


345 


665 


381 


666 


377 


666 


343 


666 


380 


667 


395 


668 


390 


669 


384 


669 


•350 


Ô70 • 


360 


671 ■ 


401 


671 ' 


385 


672 


390 


672 


392 


673 


400 


•673 


361 


673 


357 


674 


393 


675 


392 


676 


396 


676 


395 


676 


.404 


678 . 


400 


679 


393 


. 679 


401 


679 


395 


681 


389 


682 


371 


682 


403 


683 


391 


684 


398 


685 


365 


686 


392 


687 


368 


687 


420 


688 


400 


689 


414 


691 


408 


692 


400 


693 


400 


G94. 


416 


696 


396 


697 


411 


700 


439 


702 


428 


708 


416 


708 


400 


709 


400 


713 


442 


713 


448 


718 


445 


722 


448 


723 


430 


726 



Plaine. 

N.-E. 

o. 

S.-E. 

E. 
S.-E. 
S.-E. 
N.-E. 
S.-E. 

s.-o. 

N.-E. 

S. 

Plaine . 
Plaine. 

s.-o. 
s.-o. 

N.-O. 

Plaine. 

N.-E. 
N.-O. 
S.-E. 
N.E. 

Plaine. 

N.-O. 

s.-o. 
s. 

S.-E. 
S.-E. 
N.-E. 
S.-O. 

S. 

0.-8.-0. 

N.-O. 

E. 

E. 
S.-E. 

S.-E. 
S.-E. 
S.-E. 

0. 
S.-E. 

E. 

N.-O. 

S.-O, N.-E. 

S.-O. 

0. 



Hectares. 

253 60 

112 00 

27 30 

12 30 

6 10 

117 90 

97 20 
126 00 

58 40 

151 50 

114 30 

10 

J3 80 
126 

148 
26 90 



126 



'9 20 
209 80 
237 20 

8 30 

82 40 
36 28 
21 30 
30 20 

84 20 

36 10 

83 70 
32 

191 

103 
93 20 
82 40 

.8 50 
34 30 



68 90 

9 08 

317 60 

13 90 

15 20 

237 20 

49 60 

4 10 



w* 



LOQiLLIirillSi 



Arthun 

Marcilly-le-Pavé..... 

Bussy-Albieux 

Pradines 

Boyer 

Jainosse 

lay • 

Saint- Paul-de-Vézelia , 

Saint-Jodard , 

Bully , 

Nacôme 

Montverdiiii 

Kotre-Dame-de-Boisset 

Mars • 

Saint- Alban , 

Saint-Cyr-de-Favières , 

Pinay , . . r 

Amions 

Salvizlnet 

Saint-Sulpice ' 

Saint-Victor-sur-Rhins 

Boyer 

Croizet 

Sairit-Cyr-les-Yignes 

Saint-Genesl - Lerpt (Côte-Chaude) 

Saint Priesi-la-Roche 

Saint- Symphorien-de-Lay 

Ecoches 

Boën.... 

ChaÈeau 

Saint-Panl-d'Uzore 

Vaieilles , 

Saint Georges-Haute-Ville 

La Tallaudière (Chazotte) , 

Villars 

Cordelles 

Coutouvre 

Saint-Etienne (le Cros). 

Chnycr 

Saint-Haôn-le-Châtel (la Judée). . 

Coublanc 

La Chapelle 

Saint-Pi iest-la-Roche , 

Sorbiers 

La Fouillouse 

Firminy 

Fraisse , 

Pélussin 

Saint- Paul-en-Cornillon 

Cellieu 

Saint-Marcel -de-Fèlines , 

Saint-Thomas-la-Garde 

Saint-JuUen-d'Odde 

Combrea 



Latitude. 


Utitnde. 


CliniatQre, 


45-51' . 


433 


728 


45°5l' 


439 


730 


45-58' 


4 2 


7J0 


46-10' 


420 


730 


46-17' 


414 


• 731 


46-18' 


414 


732 


46-09' 


425 


733 


46-03' 


431 


734 


46-04' 


430 


734 


46-07' 


437 


734 


46-10' 


425 


735 


45-53' 


443 


736 


46-11' 


426 


737 


46-21' 


416 


737 


45-12' 


430 


742 


46-09' 


440 


742 


46''03' 


440 


743 


46-03' 


442 


745 


45-55' 


480 


745 


45-57' 


438 


745 


46-12' 


433 


745 


46 18' 


430 


748 


46"06' 


460 


750 


45-50' 


750 


45-34' 


478 


752 


46-06' 


446 


752 


46 07' 


446 


753 


46-22' 


432 


754 


45 54' 


461 


755 


45-29' 


48S 


757 


45'50' 


469 


759 


45-51' 


470 


761 


45-41' 


480 


761 


4' -36' 


486 


762 


45-36' 


487 


763 


46-07' 


458 


765 


46-16' 


452 


768 


45-34' 


494 


768 


45-35* 


494 


. 769 


46-16' 


453 


769 


46-24' 


450 


774 


45-36' 


500 


776 


46-05' 


472 


777 


45-38' • 


500 


778 


45-38' 


500 


778 


45-30' 


529 


779 


45-30' 


529 


.779 


45-32' 


514 


786 


45-30' 


516 


786 


45-39' 


508 


787 


46-02' . 


486 


788 


45-42' 


507 


789 


46-02' 


488 


790 


46-13' 


477 


790 



OmtatioA. 



9.~Eî. 

S.-E. 

S.-E. 

N.-O. 

S.'O. 

S.-O. 

N.-O. 

N.-O. 

O. 
N.-O. 

O. 

E. 
S.-O. 

O. 

E. 
N.-O. 

0. 
S.-E. 
NO. 

Plaine. 

N.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
N.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
N.-O. 

s. 

N.-O. 
E. 

N. 
B. 

S.-O. 
O. 

N.-g. 

S.-E. 
S.-O. 
S.-E. 
E.-N.-E. 
S.-O. 

S. 

S. 

s. 

E. 

S.-E. 

E. 

N. 0. 



Yi 



88 60 
95 60 
71 40 
71 30 
IS 70 

14 60 

15 60 

47 06 

14 40 
117 70 

18 70 
80 
36 50 

48 20 
24 10 
26 

5 60 

1 30 
18 70 

15 70 
1 30 

45 10 
5 60 

210 40 



2 30 
56 38 



208 90 
149 40 

103 50 
255 20 

18 10 
45 10 



1 30 
106 
20 10 

38 90 

19 10 

24 10 

57 40 

1 10 



I«l 



LOCALITÉS 



Belmont 

Le Chambon 

Saint-Martin-d'Ëstieaux 

La Hicamarie 

Félines 

Ghambœuf 

Souternon 

Leigneux 

Chagnon 

Lacula 

Saint-Galmier 

Saint-Paal-en-JriTôt 

L'Hôpital-sur-Rochefort 

Cuiozier 

Faroay 

Unieax 

Arcinges 

Saint-Médard 

Périgneux 

Moniaçny 

Pommiers 

Saint-Haôn-le-Vieax 

Saint -Just-sur-Loire (Estraz) . 

Rozier-eo-Donzy 

Mont-Uzore 

Jas 

Saint-Etienne (ville) 

Saint-Jullien-Mollin-Mollette. 

Debats-Rivière-d'Orprats 

Vendranges 

Saint-Etienne (la Rivière) 

Saint-Barihêlemy (l'Estrat) . . 

Roche-la-MoUère 

Veranne 

Saint-Martin-l'Estrat 

Cottance 

Néronde 

Esserline-en-Donzy 

Villeraontais 

Saint-Sauveur 

Viricelles 

Virigneux 

Saiflt-Just-la- Pendue 

Dancé 

Neulise 

Saint-Etienne (Bérard) 

Fourneaux 

Saint-Genest-Lerpt ' 

Belleroche 

Pavezin 

L'flôpital-sur-Rochefort 

La Gresle 

Sail-sous-Couzan 

Grézolies 

Essertine-eD^Châtelneuf 



Utitvdi 


Utitide 


Clmatin. 


46^22' 


470 


792 


45"'3r 


523 


794 


46-25' 


470 


795 


45''3y 


526 


797 


46-02' 


497 


799 


45-43' 


520 


803 


46-03' 


500 


803 


45-55' 


510 


805 


45-40' 


529 


809 


45-41' 


529 


810 


45-44' 


528 


812 


45-37* 


536 


813 


45-57' 


520 


817 


46-19' 


498 


817 


45-38' 


540 


818 


45-31' 


547 


818 


46-20' 


500 


820 


45-44' 


537 


821 


45*34' 


550 


824 


46-14' . 


510 


824 


46-15' 


510 


825 


46" 17' 


500 


826 


45-36' 


552 


828 


45-58' 


521 


829 


45-51' 


540 


831 


45-54' 


538 


832 


45-33' 


560 


833 


45-25' 


569 


835 


45-55' 


540 


835 


46-07' 


533 


840 


45-32' 


569 


841 


45-5^' 


550 


842 


45*34' 


575 


849 


i5-29' 


580 


846 


45*52' 


560 


852 


45-58' 


555 


853 


46*00' 


553 


853 


45-55' 


560 


855 


46-10' 


580 


860 


45-21' 


600 


862 


45-48' 


574 


863 


45-50' 


573 


863 


46*04' 


559 


863 


46«04' 


561 


865 


46-05' 


560 


865 


45*35' 


593 


868 


46-07' 


564 


871 


45«34' 


597 


871 


46-21' 


553 


874 


45-36' 


600 


876 


45-56' 


580 


876 


46*16' 


561 


877 


45-53' 


586 


879 


46*02' 


580 


882 


45*45' 


606 


891 



OrioUtia. 



o, 

s.-o. 

s.-o. 

N.-O. 
8.-E. 

E. 
S.-E. 
S.-E. 

O. 
N.-O. 



8.-B. 

8.-0. 

8.-0. 

O. 

S.-O. 

S.-E. 

O. 
8--0. 

N.-O. 
N.-O. 

S. 

B. 

O. 
N.-O. 

8.-0. 
8.-0. 
N.-O. 
S.-O. 
8.-0. 

E. 

S. 

O. 

N.-O. 

S.-o. 

S.-O. 
8.-0. 

S.-O. 

N.-E. 
E.-S. 
N.-B. 
S.-O. 
N.-B. 
S.-E. 
B. 



Tipes. 



bcura. 

2 10 
iiO 

19 10 
460 
70 30 
76 

3150 
73 20 
85 40 
ei90 



37 
890 
30 



62 20 

730 

255 20 

49 60 
5 40 
610 



60 20 
29 80 



15 70 

5 70 
95 20 

210 90 



25 50 
5 



37 . 

38 80 

1180 
850 
210 



283 



LOCALITÉS. 




Montchal 

Bussières , 

Périgneiix '. 

Saint-Just-sur-Loire (Cizeron) . . . 

Saint-Polgues 

Chazelles-sur-Lyon 

Saint-Jul lien-la- Vêtre 

Saiiit-Jiist-sur-Loire (vignes). ... 

Saint-Sixte 

Clievrières 

Nollieux 

Notre-Dame-de- Grâce (Chambles), 

Loré : 

BuUy , 

Sainte-Croix 

Chirassimont 

Mard 

Chevrières 

Lavieu 

Chambles 

Saint-Marcel-d'Urphé 

Roise7(Nord) 

Sévebnges 

Saint-Etienne (cret de Montaud). 

Machézal 

Maringes 

Ecotay-l'Olme 

Saint-Jean-Bonnefonds , 

Saint-Just-en-GhevaUet 

Nus 

Montrambert 

Rochetaillée 

Saint-Héand 

Sainte-Colombe 

Saint-Martin-la-Sauveté 

Cézay 

Belraont 

Champoly , 

Latour 

Chatelus ...,.,.,/,. 

Panissières 

Juré 

Menx ......,...,.[..,. 

Saint-Crist6-Lac)ial (Valfreury) . , 
Mont-Saison, près Saint-Etienne. 

ChenereiUos 

Sajnt-Germain-la-Montagne. . . . , 

jainte-Agathe-en-Donzy , 

oaint-Victor-sur-Loire , 

Samt-Romain-d'Urpbé 

Sevelinges , 

^narables 

Ailleux 

Saint-Bonnet-des-Quarts. . . . . ,,., 
^ Terrafise-en-Doizieux 



46'»00' 
46°00' 
45033' 
45035' 
460O6' 
45047' 
45059' 
45037' 
45056' 
45043' 
45059' 
45035' 
46O04' 
46O06' 
45037' 
4Go05' 
45036' 
45044* 
4504O' 
45034' 
46o08' 
4503O' 
46ol8' 
45034* 
46O05' 
45049' 
45044' 
45035' 
46005* 
45036' 
45032' 

4503 r 

45oo9' 
46o03' 
46o01* 
45058* 
46o2r 
46O01* 
45038* 
45044' 
45056* 
46o04' 
45032' 
45039* 
45033' 
45037' 
46o23' 
46o00* 
45033* 
46o04' 
46ol7* 
45033' 
45058' 
46o20' 
45«»34* 



600 
600 
631 
624 
600 
620 
609 
63j 
618 
634 
618 
644 
617 
616 
645 
618 
648 
642 
647 
6'i3 
626 
661 
616 
660 
630 
649 
660 
670 
642 
672 
676 
679 
671 
649 
655 
660 
640 
665 
692: 
692 
680 
674 
709 
706 
712 
709 
663 
692 
720 
693 
644 
744 
722 
702 
750 



Climatare- 



900 
900 
, 904 
904 
906 
907 
908 
909 
915 
917 
917 
919 
921 
922 
923 
923 
924 
926 
927 
927 
928 
931 
934 
935 
936 
938 
944 
945 
947 
948 
948 
950 
950 
952 
956 
958 
961 
956 
970 
976 
976 
978 
981 
985 
985 
986 
986 
992 
993 
997 
lOll 
1017 
1020 
1022 
1024 



Orientation 



s.-o. 

s. 

N.-O. 
N.-E. 
S-0. 
N.-O. 

E. 
N.-O. 

R. 
S.-E. 
S.-E. 

N. 
S.-E. 

S.-o. 

S.-E 
S.-O. 
S.-E. 

N. 

E. 
N.-O. 
S.-E. 

S. 

E. 
S.-O. 

E. 
S.-O. 
s.'E. 

E. 

S. 
S.-O. 
N.-O. 
S.-O. 
S.-E. 
S.-E. 

N. 
S.-E. 

N.-O. 
S.-O. 
S.-E. 
S.-O. 
S.-O. 
E.-O. 

E. 

O. 
S.-O. 
N.-O. 
S.-E. 
S.-E. 



N.-O. 



Vignes. 



Hectares. 

3 90 
26 40 
49 60 
27 



49 60 
167 10 
10 
30 

10 30 
2 30 

117 70 



la 

22 50 
11 30 

13 90 



32 50 
1 40 



50 



46 1 



14 

8 90 
10 50 

35 20 



15 20 



11 30 

22 50 

2 09 

460 
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LOCALITÉS. 



Les Salles 

Saint-Thuri») 

Sainl-Romain-en- Jarret 

Saint-Laarent-Ia-Coiiclie 

Çaloire 

Cremaux 

Les Noës 

Chérier 

Saint-Martin-la-Sauveté , 

Saint-Priest-la-Prugae 

Saint-Denis-sur-Coize 

Lavalla 

Saint-Geo rges-en-Couzan 

La Tourette 

Saint-Maurice-en-Gourgois . . . 

Bussy-Albieux 

Marols 

Gramont 

Saint-Priest-la-Prugne 

Janon 

Saint-CImstô-en-Jarrét 

Saint-Cyr-de-Valorges 

SaÎQl-Hilaire 

Violay 

Colombier 

Cervières 

Sainl-Priest-la-Vôtre 

Rozier-Crtte-d'Aurec 

Noirétable 

Saint-Didier sur-Hocbefort . . . 
Palogneux 

Saint-Bonnôt-le-Château 

Croix-de-Montvieux 

Saint- Héand (les Atheux) 

Luriecq. ..^ 

Saint-Romain -d'Urphé 

Verrières (Poizatj 

Les Essarts 

Saint-Romain-les-Atheux 

Marllies (Marihettes; 

Estivareilles 

Planfoy 

Saint-Jean-la-Vètie 

Saint-Rirand 

Fontanès 

Usson 

La Côte-en-Couzan 

Badoile 

Saint-Etienne (Bois-Noir; 

Roche 

Rochefort 

Thélis-la-Combe 

Usson (Fromentin) 

Doizieux 

Àrpheuil 



Latitude. 



4G«0I 
45«59 
4.>i2 
45«".G 
45".T2 
•'iô»05 
40° 14 
4G«»I0 

45'>45 
4uo01) 
45032 

4o"52 
45«32 
45030 
45039 
45037 
45032 
4(ioOS 
45033 
4ôoii 
4.oOi 
45o28 
4G«0l 

450-27 
4^03 1 

45058 
450-29 
45''59 
45058 
45054 
45033 
450 >3 

450 iO 

45033 
4go03 
45012 
4Go09 
450-29 
45022 
45032 
45030 
45056 
4ôol8 
450 il 

45028 
4505G 
45022 
45031 
45045 
4uoOI 
45o?4 
45030 
45032 
46o08 



altitude. 


Climatore. 


725 


1020 


732 


1031 


751 


1033 


742 


103'i 


777 


1049 


749 


1054 


743 


1057 


749 


1059 


759 


1059 


779 


1064 


759 


10J5 


795 


1067 


779 


1071 


800 


1072 


804 


1074 


779 


1078 


805 


I0S2 


800 


1082 


782 


1090 


82? 


1096 


817 


1098 


799 


1103 


836 


1104 


805 


1106 


839 


1106 


810 


1111 


814 


1112 


857 


1126 


827 


1126 


8:14 


1132 


841 


1135 


8Gf; 


1139 


8GG 


1139 


859 


1139 


8.i7 


1141 


739 


1142 


8a4 


1 46 


848 


1157 


892 


(161 


909 


1163 


891 


1163 


896 


1166 


871 


1168 


852 


1170 


890 


1171 


906 


1174 


880 


1176 


914 


1187 


926 


1197 


913 


ll98 


898 


1199 


914 


1208 


942 


1212 


943 


1215 


909 


f 1217 




S.-E. 
S.-E. 

E. 
N.-E. 
S.-E. 
S.-E 
N.-E. 
S.-E. 
S.-E. 

O. 

N.-O. 

E. 
S.-E. 
S.-E. 

E. 

E. 
S.-E. 
S -E. 
N.-O. 

B. 
S.-O. 
S.-E. 
S.-O. 

S. 
S.-E. 
S.-E. 

S. 
S.-E. 
S.-E. 
S.-E. 
N.-E. 

N.-O'. 

E. 
S.-E. 

E. 

N. 

S. 
S-B. 
N.-B. 

E. 
N-E. 

S. 
S.-E. 

E. 

N. 

N. 

E. 
S.-E. 

S. 
S.-E. 
N.-O. 
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LOCALITÉS. 



Croix-de-Montvieux 

Burdipies 

Chazelles-silr-Lavieu 

Marlhes.. 

Graix , 

Sauyain , 

Arcon.. 

Apinac ' 

La Cbamba 

EslivareiUes 

Planfoy 

Saint-Genest-Malifaui (Bourg) 

Saint-Jnst-en-Bas .-. 

LaValla 

Ruthiange 

Châlelneuf. • . . 

Noirétable.l , 

Saint-Bonnêt-le-Courreaa 

Montarcher. 

Lériffneux 

Saint-Sauveur (Tracol) . 

Vemay 

tot-ftoraam-les-Atheux 

jarentaise 

Jeansagnère 

Bourclianin : 

Bôis-de-la-Madeleine 

w Chapelle-en-Lafave 

wBessat ' 

«int-Genest-Malifaux.. 

Mmt-Genest-Malifaux 

I^m-Sauveur (MiChaussile).. 

Jasseriê-diV-piiaV. [[[[[y.'//,] 
Samt-Sauveur 

{asserie Joul'e. *..".!!! '. ! ! ! ! ! ! ! 

jaf série de CoUeigne 

Jierre-sur.Autres 

jommet de Pierre-sur-Aulres. 
*^y-MomonceUe 



45'»3i' 
45021* 
4504O' 
45023' 
45o28' 
45050* 
40» 12' 
45030* 
45055' 
45032' 
45029' 
45*27' 
45«»53' 
45*55' 
45025' 
45047' 
45058' 
450I8' 
45034' 
45045' 
4502I' 
45033' 
45028' 
45*29' 
45053' 
45*48' 
46ol2' 
45*36' 
45*29' 
45*25' 
45*24' 
45*22' 
45*46* 
45*30' 
45023* 
45*21' 
45*31' 
45*30' 
45*30' 
45*47' 
45048' 
45*49' 
45049' 
16*07' 



Altitude 


Glimatoie. 

1224 


Orientation. 


950 


s. E. 


971 


1233 


N. E. 


9o3 


1243 


E. 


973 


1247 


S.-E. 


980 


1248 


S.-E. 


904 


1258 


S.-K. 


969 


1261 


S.-E. 


992 


1269 


E. 


917 


• 1272 


E. 


1000 


1273 


N.-E. 


1009 


1278 


N. 


1026 


1293 


N. 


1000 


1293 


E. 


1000 


1295 


N. 


1036 


1302 


S. 


1022 


1309 


£. 


1012 


1310 


S.-E. 


1031 


1320 


E. 


1050 


1324 


E. 


1048 


1333 


E. 


1080 


1342 


S.-E. 


1080 


1353 


S.-E. 


1091 


1359 


E. 


1093 


1362 


N.-O. 


1100 


1393 


E. 


1127 


1415 


E. 


1123 


1435 


E. 


1161 


1437 


B. 


1201 


1470 




12-.0 


1486 


N. 


1242 


1507 


N.-O. 


1248 


1511 


S. 


1262 


1547. 


E. 


1307 


1577 


N. 


1346 


1610 




1367 


1628 ^ 




1365 


1636 




1383 


1643 


E. 


1434 


1704 


S.-E. o.-rc. 


1418 


1705 


E. 


1438 


1726 


E. 


1593 


1882 


B. 


1640 


1929 




1992 


129^ 





Yipcs. 



HeotaNs. 



SI 



286 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

Recueillies à Saint-Etienne, 

Par MM. BAROULIER, ingénieur dyU, STMÉON, négociant, 

et BARTHÉSAGO, opticien. 



Devzlêine «eBMAtre de raaiiée t9T9 

(Voir le premier semestre et les remarques préUminaires, page 68.) 



•«M»M«*«*MM«*M«Mk 



RS3MLâLRQTJS3S at:éiNTaitjijjm&. 



Mois de #aUlet 189S. 

Pendant ce mois, les vents ont été excessivement variables ; 
presque toujours les vents du Sud-Ouest ont régné dans le haut 
de Tatmosphère. C'est le même temps du mois de mai, plus la 
chaleur qui a soutenu un peu plus les nuages, mais qui a fini 
par amener de forts orages. 

Les foins et les seigles ont été levés dans de bonnes condi- 
tions quant aux froments situés dans les localités tardives, les 
orages de la fin du mois leur ont été préjudiciables. Les pom- 
mes de terre et la vigne ont eu également à souffrir de rexcès 
d*humidité et du manque de chaleur, conséquence de ces mê- 
mes orages. 

Les chaleurs n'ont pas dépassé les limites des températures 
ordinaires de juillet; elles ont été favorables aux récoltes, sur- 
tout à la vigne, qui était en retard d'une quinzaine. C'est regret- 
table qu'elles n'aient pas duré plus longtemps. 

Le 12, à 5 heures du soir, orage de peu d'intensité, qui finit 
à 7 h., venant du Sud et tournant autour de l'horizon, peu de 
pluie, peu de vent. 

Le 18, ù 7 h. du soir, orage à l'Est ; le soir, éclairs à FEst. 

Le 28, à 6 h. K du soir, fort orage qui passe au N.-O. et 
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N.-E. ; forte bourrasque de peu de durée, petite pluie. La 
pluie et Torage cessent à 7 h. 15; le soir, orage auN.-O. 

Le 29, faible orage la nuit. À 7 b. ^ du suir, orage à l'Ouest, 
orage faible et qui dure peu A 6 h. 14 , orage venant de l'Ouest 
longeant le Sud, assez fort, forte averse qui dure peu. A 5 b. J^ 
orage au Sud ; à 6 h. M, il passe sur la ville, tonnerres et 
éclairs fréquents, forte pluie, droite sans \ent; la pluie s'arrête 
à 7 h. 15 et l'orage s'éloigne à riîst. Cet orage a été très-fort. 
Le soir, orages au Sud et à l'Ouest. Journée d'orages qui ont fait 
le tour de l'horizon. 

Le 30, orages la nuit. A 11 h. du matin, orage qui vient du 
S. 0., petite pluie, tonnerres et éclairs assez fréquents; il s éloi- 
gne au Nord. Après-midi, les orages recommencent. A 2 b. H9 
très-forte grêle dont le foyer passe sur le milieu de la ville, 
dans le sens du N.-O. au S.-Est, et ravage tout ce qui est exposé 
au Coucbant, vitres et jardins; elle n^a duré que 2 minutes 
environ, mais les gréions étaient assez forts et très-pressés; ils 
étaient mélangés d'eau et peu consistants ; ils s'aplatissaient 
facilement ; ils étaient poussés par un vent assez fort, et accom- 
pagnés d'éclairs et de tonnerres. Les orages continuent pendant 
raprés-midi, avec de fortes averses, sans beaucoup de vent ; ces 
orages sont forts. 

L'annonce de cette grêle a été bien caractérisée : à 1 b. 45, 
grand rideau noir uniforme au N.-O, au-dessous longue nuée 
grisâtre bien déterminée et s'avançant par son travers. La nuée 
tenait un peu à l'ouest; un peu avant 2 b. M) roulement de 
la grêle bien distinct En deux minutes le ravage était accompli. 



Mois 4'AoAt. 

l«r, à 3 b. K du soir, orage faible^ petite pluie ; il finit à 
5 b. 1^. 

7, vent du Sud très-fort la nuit. A 11 h. du matin, orage 
ordinaire qui passe à FOuest de la ville. 

Les orages nous ont laissé respirer pendant le mois d'août; 
aussi n'a t-il pas été très-cbaud : pluies froides et vent froid. 
Les pommes de terre se g&tent; le regain, qui est très-abon- 
dant, se lève difficilement. Le raisin mûrit laborieusement, la 
maladie par place. C'est maintenant que Ton peut apprécier 
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TefTet de la grôle, les fruits sont tous tâchés, beaucoup pour- 
rissent : poires véreuses, fruits en général peu sapides. Les ré- 
coltes sont levées, les battues se font avec difficulté. Cam- 
pagne très-verte» mais Tiospection attentive du feuillage des ar- 
bres dénote une année où toutes les misères de l'agriculture 
ont fait leur apparition 



Moto de 0epit«niVr0« 

Le 5, coups de vent du S.-O., violents pendant la nuit (du 4 
au 5) ; le vent continue assez fort pendant la journée. Ces coups 
de vent ont mis par terre beaucoup de fruits, qui n'étant pas 
assez mûrs, ne seront bous qu'à faire sécher. (Les poires, les 
pommes, s'entend). 

Ce mois, en général, n'a pas été chaud, à part quelques jours 
du commencement et deux ou trois de la fm ; les autres n'ont 
guère été favorables pour les vignes tardives ; il a gelé blanc 
plusieurs matins de suite. Le mois a été bien sec : les labours 
n'ont pu se faire ; en revanche, on a levé beaucoup de regain 
et magnifique. 

Quant à la météorologie, ce mois ressemble parfaitement à 
tous les autres précédents de Tannée, ballotage continuel entre 
les Suds et les Nords. Point de fixité. Série curieuse de Nord- 
Ouest commençant toujours le matin par Sud-Ouest ; en défini- 
tive toujonrs vent froid dominé par vent chaud; baromètre bas 
en général. 

En général bonne récolte en tout, et bonne position agricole, 
année en retard de douze jours sur une moyenne. 



Mois 4'Oetobre. 

La pluie que Foa avait désirée pour pouvoir labourer et semer 
est devenue tellement abondante et continuelle que maintenant 
il est impossible d'effectuer ces opérations importantes. 

La Loire a débordé sans cependant causer de dommages gra- 
ves. C'est vers le 18 que la crue a été la plus forte.] 

Pendant les vents du Nord de la première quinzaine, les pluies 
ont été très-froides ; nos montagnes étaient couvertes de neige. 



^ 
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La dernière quinzaine a été plus chaude ; les vents du Sud 
ont régni^ presque constamment et ont amené encore de la 
pluie, plus des orages. 

Ces pluies continuelles ont nui beaucoup aux dernières ven- 
danges el aux pommes de terre non arrachées ; elles .seront 
rares. Quant au bté, la récolte a été abondante, et la prochaine 
ne serait compromise que si le mois de novembre n'était pas 
favorable pour les semailles. 

3, forts coups de vent du S.-O. la nuit. A 2 h. du soir, forte 
averse, puis orage venant du S -0. et se rendant au Nord, pluie 
forte, tonnerres et éclairs peu fréquents. Cet orage finit à 5 h. 

18, coups de vent du Sud la nuit et la matinée. A 4 h. |^ du 
soir, un fort coup de tonnerre. 

21, à 7 h. du soir, orage au Nord peu fort, pluie moyenne. 

28, à 10 h. 4S du matin, forte averse chassée par le S.-O., 
éclairs et tonnerres peu fréquents. Cet orage ne dure pas. 



Hoifl de MoTembre. 

Mois très-pluvieux, soit par les Nords, soit par les Suds. 
Plusieurs jours de petites neiges. Froid vers le milieu ; chaud 
au commencement, surtout à la fin. La seconde moitié est re- 
marquable par la persistance des vents du Sud-Ouest, qui ont 
presque toujours soufflé par rafales. 

La continuité de la pluie a contrarié les semailles; il y a 
encore quelques pièces de terre à ensemencer; on piofitedes 
jours od il ne pleut pas, ce qui est facile, le vent séchant rapi- 
dement. La chaleur anormale qui a régné à la fin du mois, tout 
en favorisant la grande culture, compromet la petite, en ce 
sens que beaucoup d^arbres et de plantes commencent à entrer 
en végétation : les violettes sont en pleine fleuraison ; les tus- 
silages odorants commencent. 

Les 11, 12, 13, petites neiges, temps atfreux. 

Les 14, 15, petites gelées, qui ont fait disparaître les dahlias, 
les anthrémis tiennent bon. 

Le 22, coup de vent violent du S.-O. dans la nuit. 

Le 30, à 7 h. du soir, le baromètre était à tempête. 

Le 27, à partir du coucher du soleil jusque vers 1 1 heures, 
nombreuses étoiles filantes se succédant sans interruption, et 
quelque fois apparaissant au nombre de 5 à 6 à la fois, surtout 
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dans la partie Ouest de l'atmosphère ; elles semblaient plonger 
perpendiculairement, quelques-unes très-brillantes, longues ou 
se dédoublant; la plupart faibles et courtes. A 9 h. le phéno- 
mène était dans toute sa splendeur Ensuite, il alla en dimi- 
nuant, et à 5 h. du matin, il avait complètement cessé. Le 
temps était très-chaud, le ciel peu nuageux, le vent asssez fort 
du S.-O. Le baromètre, qui était un peu au-dessus de variable, 
descendait. 

Des personnes dignes de foi assurent avoir vu, la veille, à 
4 heures du matin, le même effet se produire avec une inten- 
sité un peu moins grande, ce qui ferait présumer qu'il a dû se 
produire pendant toute la journée du 27 



Moi» de Décembre* 

Les vents du Sud ont encore régné pendant ce mois, mais 
ils n'ont été chauds que vers la fin, lorsqu'ils ont soufflé en 
bourrasque. Si la chaleur continuait elle pourrait nuire aus 
arbres frailiers hâlif^î; quant aux grandes récoltes, cette tem- 
pérature ne peut que ks fortifier ; l'humidité est moins grande 
que le mois passé. 

Le 2, à 5 h. du soir, baromètre au-dessous de tempêtes. 

5, neige dans les montagnes. 

6, la nuit, gelée et petite neige qui fond. 

10, ù 7 h. du soir, baromètre à tempête, vent au S.-O., 
violent toute la journée. 

12j petite neige qui fond dans la ville. 
13, gelée la nuit et le soir. 
14, 15, 20, gelée la nuit. 

24, le soir le baromètre descend beaucoup. 

25, la nuit et le jour vent très-violent par moment ; le vent 
est très-fort dans le haut ciel, les nuages sont éralllés, la pluie 
transportée au loin forme des arcs-en-ciel sous un ciel sans 
nuages. 

27, 28, journées très-chaudes. 
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COMPTE- RENDU 

DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ PENDANT L'ANNÉE 1872 

Par M. MAURICE, secrétaire général. 



Personnel des Membres de In Soeiété 

La Société a perdu, en 1872, huit membres, dont trois par 
décès : MM. Francisque Balay, Duplay-Balay, et Joseph Paliard ; 
deux pour cause de départ du département de la Loire : M. le 
docteur Gallois et M. Glermont, ingénieur ; et trois autres par 
démission. 

Cette perte de huit membres a été plus que compensée par les 
admissions nouyelles failes en 1872, admissions qui sont au 
nombre de treize ; de sorte que la Société, qui comptait au 1*' 
janvier 191 membres, en comptait, au 31 décembre, cinq de 
plus ou 196(1). 

La notice biographique dont notre président a honoré la mé- 
moire de Francisque Balay dispense votre secrétaire de revenir 
sur ce même sujet. Quant à MM. Duplay-Balay et Joseph Paliard 
tout ce qu'il lui est permis d'en diie, c'est que ces deux mem- 
bres, qui ont laissé tous deux la réputation de parfaits hommes 
de bien et de bons citoyens, portaient à notre Société un intérêt 
qui est attesté par la longue période de temps pendant laquelle 
ils ont contribué de leur cotisation à la bonne marche de ses 
travaux. Ce concours pécuniaire de la cotisation annuelle, 
tout faible qu'il est, nous est précieux ; car sans lui nous ne 
pourrions pas exister comme Société ; nous devons donc de la 
reconnaissance à tous ceux qui veulent bien accepter gracieuse- 
ment et comme un honneur la charge de payer ce petit impôt. 
Combien de belles et bonnes choses» en effet, ne pourrions-nous 
pas faire de plus, chaque année, si un millier seulement de nos 
concitoyens voulaient bien imiter l'exemple de nos deux re- 
grettables collègues. 

(i) Depuis la séance où a été lu le compte-rendu, il y a eu trois au- 
tres démissions, ce qui a réduit le nombre des membres à 193. 
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TrmrtBux 4e la fêoeïété. 

Section d'Agricdltdre. — La grosse affaire de celte section 
a été en 1872 le Concours régional, dont le compte-rendu, déjà 
publié dans la dernière livraison de nos Annales, peut me dis- 
penser de parler aujourd'hui. 

En outre de cette œuvre principale, la Section a eu à répon- 
dre aux divers questionnaires qui lui ont été adressés parTad- 
ministralion préfectorale sur l'état des récoltes aux diverses 
époques de Tannée, ainsi que sur les conditions du travail 
agricole dans Tarrondissement. 

A ces œuvres collectives, il faut enfin ajouter un très-intéres- 
sant travail de M. Rousse sur les climatures du département 
de la Loire. 

Section d'Industrie. — Malgré le zèle et l'assiduité de quel- 
ques-uns de ses membres, en tête desquels doit être nommé 
son secrétaire, M. J.-B Rivolier, la section d'industrie, en 1872 
comme, hélas, les années précédentes, a été loin de jouer, dans 
la Société, le rôle qui lui est assigné par le nombre et l'impor- 
tance de nos iddustries locales et les questions d'armureries 
sont les seules dont la section se soit occupée avec suite et per- 
sévérance, grùce au zèle de son secrétaire. 

C'est, en effet, en grande partie à l'initiative personnelle de 
H. Rivoliçr que l'armurerie doit la nouvelle pétition relative à 
la liberté de fabrication des armes de guerre, comme déjà elle 
lui devait celle par laquelle elle demandait, l'année dernière, la 
révocation de la nouvelle loi fiscale sur les permis de chasse, 
demande, comme vous le savez, qui vient tout dernièrement 
d*étre couronnée de succès. La Société ayant appuyé la de- 
mande de l'armurerie doit se féliciter comme elle de ce succès. 

La mention du catalogue des brevets d'invention, pris en 1871 
par les industriels du déparlement de la Loire, complète ce 
qui regarde la section d'industrie. 

Section des Sciences — Celleannée, comme les précédentes, 
les comptes-rendus, régulièment faits par M. Michalowski des non- 
velles et travaux scientifiques les plus remarquables ont consti- 
tué le principal attrait des réunions de celte section, toujours 
régulièrement suivis par un petit groupe de membres, dont le 
zèle ne se refroidit pas. Comme travaux écrits afférents à la 
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section des Sciebces, je loeationneFai la note de M. Michalowski 
intilulée : Un mot sur le renouvellement de la substance dans le 
corps humain. 

Section des Lettres. — Les travaux écrits qu'on peut re- 
garder comme afférant plus spécialement à la section des Lettres 
sont : Une pétition pour demander l'acquisition par l'Ëtat du 
médailler gaulois de M. de Saulsy, rédigée par M. Tealenoire- 
Lafayette ; la Notice biographique sur Francisque Balay, de M. 
Euverte; une Note de M. Michalowski, intitulée : Vœu à sou- 
mettre à l'administration municipale à propos de l'érection de 
la statue du Génie de la Métallurgie ^ de M. Montagny ; la Note 
du docteur Rimaud, intitulée : Les Charères et les Rues de 
Saint Etienne ; enfin le Catalogue annuel des publications rela- 
tives au Forez ou au département de la Loire, de MM* Ghave- 
rondier et Maurice. 

En somme, vous voyez d'après cet exposé que si Tannée 1872 
n'a pas été pour la Société une période d'exceptionnelle activité, 
elle n'a pas été non plus une période d'inertie et elle démontre, 
une fois de plus, que dans ce tronc déjà vieux circule toujours 
une sève vigoureuse toute prête à produire, lorsque les saisons 
seront favorables, des fruits nouveaux, bons et abondants. 



S»7 

COMPTE-RENDU GÉNÉRAL 

DU 

DÉPENSES ET RECETTES DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE 

INDUSTRIEi SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 



Sxeroioe 1878 



RECETTES. 



CotiBations 203 à 12M0 2,456 30 ( 

Droits d'entrée 13 à 10^ 130 . 1 ^'^^^ ^^ 

Journal Sud-Est, 50 à 2^ 50, et Fourmillière, 

20 à l^ 145 . 

Allocations du ninistère de F Agriculture, 1871 et 

1872 1,395 » 

Souscriptions pour le cours d'arboricuUure 320 » 

Vente ^di' Annales 1 • 

Fonds de médailles : 
Fourniture à la ville de Saint-Etienne. . 856 50 1 

I oit * • 

id. à divers membres 56 • ) 

Total 5,359 80 

DÉPENSES. 

Agneulture, Cours d'arboriculture de M. Faudrin. . 350 » 

Journal Svd-Est et Fourmilière ; . 145 » 

Annales^ impression 1 ^537 50 

Bibliothèque, abonnements 165 » i 

reliure 29 • } ^^^ * 

Fonds de médailles : 

Facture de la Monnaie 510 75 ( 

id. du doreur 15 85 i 526 60 

A reporter 2,753 10 
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Report 2,753 10 

Frais généraux : 

Indemnité du secrétaire génc^ral. . 800 • 

Timbres-postes 1 32 55 

Fournitures de bureau 9 25 ) 1,110 90 

Impressions, circurlaires et bandes, 91 » 
Entrelion des salles et collections. . 78 10 

Profits et pertes : 

Frais de recouvrements divers 47 60 

n . . . \ ^871 94 • » ... «^ } 175 80 

Cotisations perdues J ^g^^ ^, «o l *'^^ ^" 

Total 4,039 80 

Excédant des recettes sur les dépenses de l'exer- 
cice 1872 p. balance 1,320 » 

5,359 80 

MoaTement de 1» caisse* 

ENTREE. 

Encaisse du 31 décembre 1871 ...• 1,759 90 

Cotisations arriérées et rentrées 186 50 

Cotisations de 1872, droit d'entrée et Sud-Est 2,609 90 

Allocation du ministère de l'agriculture, 1871-1872 1,395 » 

Souscriptions au cours d'arboriculture 320 » 

Prix des fournitures de médailles 862 50 

Vente d* Annales 1 » 

Girerd et Nicolas, banquiers, 6«, 7* et 8« répartion. 840 » 

7,974 80 

SORTIE. 

Cours d'arboriculture de M. Faudrin 350 » 

Frais d'encaissements, négociations, timbres, re- 
tours 47 60 

Reliure, note Feugerole 10^ » i ^g 

id. note sourds-et-muets 19 » ( 

Abonnements aux publications, Cbeva- 

lier, libraire 1 52 » } 165 » 

Abonnements aux publ. Bertillon . . • . 13 • 
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Indemnitô du secrétaire général 800 • 

Frai» de bureau du secrétaire générai 132 55 

Fournitures de bureau, note Pichon 9 25 

Facture de la Monnaie 510 75 

Note de Mourguet, doreur 15 85 

Journal le Sud-Est et Fourmilière ^ . . . • 145 » 

Entrelien des salles et du matériel, noté y* Dubreuil. 36 » 

id. notePourrat 30 » 

id. note Mourguet. . . 12 10 

Impressions diverses, factures y« Théolier 1 ,628 50 

3,911 60 
En caisse au 31 décembre 1872 4,063 20 

7,974 80 

Situation au 31 décembre 1872. 

Excédant de Tactif au 31 décembre 1871 6,534 90 

Excédant des recettes sur les dépenses de Texercice 

1 872 1 ,320 » 

7,834 90 

ActiJ : 

Encaisse du Trésorier 4,063 20 

Girerd et Nicolas, banquiers • 3,640 • 

Cotisations et rentrées arriérées* 151 70 

7,854 90 

Passif : ""'"'"""""' 

Néant. 

Fonds d'encouragement pour l'industrie, etc. 

Somme disponible au 31 décembre 1872 1 ,233 30 

Nota. -- dette somme est la même qu'en 1871, et elle est 
comprise dans celle de 7,854^ 90<^ ci- dessus. 

Fonds de Médailles. 

Médailles en caisse au 31 décembre 1872. 

Grandes médailles d'or 2 

Petites id 

Médailles de vermeil 2 

— d'argent 25 

— de bronze 105 
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INDICATION 

DES CHANGEMENTS SURVENUS DANS LE PERSONNEL DES MEMBRES 
DE LA SOCIÉTÉ PENDANT L' ANNÉE 1872. 



Membreti titalatres MouTeajnx. 

MM. Fine (Glaudius), chimiste, ; à Saint-Etienne. ^ 

Blacet (Noël), propriétaire, id. 

JiNOT (Jean), commissionnaire en vins, id. 
MoEVus, injîénieur en chef des mines en retraite, id. 
Clermont, ingénieur civil^ à Saint-Blienne. 
Varinaro, avocat, id. 

Garin, docteur-médecin . id. 

Philip Aimé), propriétaire, id, 

Cejean, sons-inspecteur des Eaux et Forêts,, id. 
RivoiHE, fabricant d'armes, id. 

Blacet (Hippolyte), fondeur en cuivre, id. 
DucHÈNE, sous-inspecteur dos Eaux et Forêts, à Boannc. 
RiCHARME, fabricant de verreries, à Rive-de-Gier. 

Membres décédés. 

MM. Francisque Balay, propriétaire, à Saint-Etienne. 

Duplay-Balaî?^, négociant, id. : 

Paliard (Joseph), avoué, id. 

a 

Membre deTenu correspondant* 

M. Gallois, D'-médecin, propriétaire, à la Verpilière (Isère), 

Membres démissionnaires* 

MM. Enjalrert, de Saint-Etienne. 
Glermont, ingénieur. 
Boudin, de Saint-Héand. 
DuPLAY (Georges), de Saint-Etienne. 
GuDiN, id. 

Varinard, id. ^ 

Fredet fils, de Saint-Chamond* 
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TABLE GENERALE ANALYTIQUE 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

DBS MATIÈRES CONTENUES DANS LE TOME XVI DES ANNALES 

De la liociété. 

ANNÉE 1872. 



A.GRicuLTURe (Section d'). — Bureau, 3. — Traraux, vôirFrocès- 

▼erbaux et la Table méthodique. 
Anguilles, sont hermaphrodites, 204. 
Animaux de boucherie. Inconvénient de la vente au poids mort, 

199 
Animaux ; leur précocité, sa cause, 82. 
Annales de la Société ; don d'une collection à la ville de Saintes, 

45. 
Armurerie (Questions d'), 47. — Pétition à l'Assemblée 205, 213. 
Arts et Belles-Lettres (Section d*). — Bureau, 4. — Travaux, voir 

Procès-verbaux et la Table méthodique. 
BAL AY (Francisque), Notice biographique, 59. — Rapport sur son 

exploitation de Sourcieux en 1870, 142. — Rapport de M, 

de Quirielle, 147. 
Barométrique (Pression) ; influence sur les animaux vivants, 

204. 
BAROULIER, Observations pluviométriques, 68, 286. 
Barthesago^ opticien ; Observations météorologiques, 68, 286. 
Battant brocheur, nouveau système, 91. 
Belles-Lettkes (Section des Arts et). — Bureau, 4. — Travaux, 

voir Procès-verbaux et la Table méthodique. 
Bibliothèque, ouvrages reçus par la Société en 1872, 257. 
Bocrg-Argental (Comice de), voir Comice. 
Brevet d'invention, pris en 1871, par les industriels du dépar- 
tement de la Loire, 1 86. 
Budget de la Société en 1872, 12. 
Bureaux de la Société pendant Tannée 1872, 3. 
Cartouche métallo-éustiqub inventée par la maison Rivolier, 

Blanc et Bouniard, 17. 
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CARVÉS, yice-président de la section d'îndu3trî§ CïïtOT?, î. 

CHAMBiiE CONSULTATIVE d'Agriculture, 209. 

CHAPELLE, secrétaire de la section des Sciences eà llJTÊ, 3. 

CnAitBONS; hausse des prix, sa cause, 210. 

CiiASSE (Permis de); lois fiscales, 47, 87, 203. 

Chassepot transformé pour l'emploi de ïa tatliôuèhe inétàUé^ 
élastique, 22. 

Château de Saint-Priest-la-Roche, 30. 

CHAVERONDIER, vice-président de k àection des Arts et Belles- 
Lettres en 1872, 4 — Catalogue des ouvrages relatifs auForex 
ou au département delà Loire, publiés en 1872, 237. 

Climatures des communes du départemetal de là Léîrëf, ÎW; 
267, 278. 

Comice agricole de 1872 ajourné, 22, 40, 52, 56. 

Compte-rendu des Recettes et dépenses de la Sôèlété éta 187t, 
297. 

Compte-rendu des travaux dé ki Société pendant l'ântfée 1871, 
13 — Id. 1872, 295. 

Concours horticoles annexés au Concours régional de Saint- 
Etienne en 1872 : Prograttnie, 169. — Comtnigsion d'twr^- 
nisation, 173. — Jury, 173. — Liôte des i'éteoriïpenges, 174. 

Concours régional de Saint-EWenne en 1872, 45, 52, 93. -^ 
Compte-rendu général pat le D^ Maurice, 95. — Commission 
d'organisation, 112. —Liste dès exposants^ ll4. — Statisti- 
que, 119. — Jury, 121. — Commissariat, 123 — Rappfcirt 
sur la prime d'honneur et lè^ pnx culturaux, 125. — Liâté 
des prix, 152. — Compte-rendu des dépenses, 182. — table 
des documents, 184 

CoRRESPOXDAî^cE (voir le commenceAiéiit des pt^cès-veAàul.j 

COURBONLAFAYE, lauréat de là ilîédaiHe d'or en 1870,' 134; 

Cours D'ARB()PiéuLTURÈ en 1872, 17, 22, 43, 

Digues de Saint -Prieit-la-Roche et de Pinay, 30* 

Ecole desMineùbs; vœu relatif, 79, 83. 

Engrais chimique de M. Biot, 54. 

Engrais phosphaté nommé la Tangue^ 293. 

ENJALBERT, secrétaire de la section des Arts et Bdllès-ÈetfihSÉ, 4. 

Enquête séricicole dans le département de la liOirèièn ÎSTl'i 
67. — Sur le traviril agHt^lé, 208, 226. — Sûr les semailWS 
d'automne, 2^08». -^ Sur Jèë récofteà, 40, 53^* 78, 87. 

Enseignement agricole à joindre à Tenseign^lnéfàt^é VEMëèe^ 
Minetfft ; vœu à cet égard, 79, 83. 
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EUYëRTë, présideol génial de la Soeiété, 3. ^ Notice bipgra- 
pbique sur Francisque Balay, 59. 

EVRARD (Maximiiiea), président de la section d'Industriq en 
1872, 3. 

Exposition Lyonnaise en 1872, 87. 

FAVARCQ (Louis), trésorier de la Société en 1872, 3. —Compte- 
rendu flnancier de 1872, 297. 

FONTVIELLE (Paul), secrétaire de la section agricole en 1872, 3. 

Fauriel (Claude); vœu relatif à 1 établissement d'une plaque 
commémorative de sa naissance en rue Violette, 45, 46. 

Forez; ouvrages relatifs publiés eu 1872, 237. 

Industrie armorière ; situation en novembre 1872, 203. 

Industries locales; leur situation en juin 1872, 80. 

Industrie (Section d') ; — Bureau, 3. — Travaux, voir Procès- 
verbaux et la Table méthodique. 

Jacquier et Petiot^ voir Petiot. 

Journal de Saint-Etienne et du département de la Loire, de 
1838 à 1847, donné à la bibliothèque de la ville, 42. 

Le comte de Vivans, lauréat de la médaille d'or en 1870, 130, 

Léportdes, 82. 

LIÀBÛEUF (Claude). — Questionnaire sur les conditions du travail 
agricole dans Tarrondissement et réponses, 226. 

Liberté de fabrication des armes de guerre, 47, 213. 

Liste des Communes et des principales localités du département 
de la Loire, rangées par ordre de climature croissante, 278. 

Liste générale des membres de la Société au l**' janvier 1872, 
p. 5. 

Loire (départ, de la). Catalogue des ouvrages y relatifs publiés 
en 1872, 237. — Brevets d'inventions pris en 1871, 186. — 
Son climat; climature particulière des communes, 267. 

Machines agricoles ; vice des droits d'entrée actuels, 242. 

MAURICE (le docteur), secrétaire général en 1872, p. 3. — 
Procès-verbaux des séances (Voir ce mot). — Compte-rendu 
des travaux de la Société en 1871, 13. — Id. en 1872, 295. 
— Compte-rendu général du Concours régional de St-Etienne, 
95. — Catalogue des brevets d'invention pris en 1871 parles 
industriels du département de la Loire, 186. — Catalogue des 
ouvrages relatifs au département de la Loire, 237. — Catalo- 
gue des publications reçues par la Société en 1872, 257. — 
Tables du volume, 301, 306. 
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MAUSSIBR, vice-présideDt d« la section des Sciences en t872, 
p. 3. 

Mêdailler gaulois de H. de Saulcy, 56, 58. 

Membres TITULAIRES de la Société. Listegéaérale en janfier 18*^2, 
p. 5. 

Métallurgie, 194, 222. 

Météorologie. Observations recueillies à Ssûnt-Etienne en 1872, 
68, 286. 

MICHALOWSKI (le docteur), président de la section des Sciences 
en 1872, 3. — Un mot sur le renouvellement de la substance 
du corps iiumain 23. — Vœu à soumettre à l'administration 
municipale de Saint Etienne, à propos de Térection de la 
statue du Génie de la Métallurgie, de M. Montagny. 222. 

Montagny (Etienne), sculpteur, auteur du Génie de la Métallur- 
gie, 194, 222. 

MourguetRodin, conservateur du matériel, 4. 

Palluat'de-Besset Joseph, lauréat de la prime d'honneur en 
1870 

Petiot et Jacquier, — Rapport sur le concours de la prime 
d'honneur et les prix culluraux dans le département de la 
Loire en 1871, 125. 

Précocité chez les animaux ; sa cause, 82. 

Pétition de l'industrie armurière, 205, 213. 

Pétition pour demander l'acquisition, par le gouvernement fran- 
çais, du mêdailler gaulois de M. de Saulcy, 58. 

Petit (César), lauréat de la médaille d'or en 1870, 132, 

PEYRET (Frédéric), vice-président de la section Agricole en 1872, 
p. 3. 

Prime d'bonneur dans le département de la Loire en 1870, 
obtenue par M. Palluat de Besset, 137. 

Prix des Concours horticoles de Saint-Etienne. (Voir Concours 
horticoles ) 

Prix du Concours régional de Saint-Etienne. ( Voir Concours 
régional.) 

Prix pour l'encouragement de l'Industrie, des Sciences et Lettres 
(Programme révisé en 1872), 41. 

Procès- VERBAUX des séances de la Société en 1872, — du 18 
janvier, il ; — du 8 février, 16 ; — du 7 mars, 20 ; — du 
4 avril, 39; — du 2 mai, 43 ; — du 6 juin, 50 ; — du 4 
juillet, 77 ; — du 1«' août, 86 ; — du 5 septembre, 89 ; — 
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• 

du 3 octobre, 197 ; — du 7 noYembre, 202 ; — du 5 décem- 
bre 207, 

Quirielle (de). Rapport sur un diplôme d'honneur, décerné par 
la Société d'Agriculture de Montbrison à Ma« veuve Balay, 
147. 

Reboisbment des monlagnesi 125. 

Récoltes de 1872; état au printemps, 40, 53, — en juin, 78, 
— en août, 87. 

Renouvellement de la substance du corps humain, 25. 

RIMÀUD (docteur), président tie la section des Arts et Belles- 
Lettres en 1872, 3. — Saint-Priest-la-Roche, ses eaux miné- 
rales, son château. 30. — Les charères et les rues de Saint- 
Etienne, 229. 

RIVGLLIER (J.-B.), secrétaire de la section d'Industrie en 1872, 
p. 3. — Cartouche métallo-élastique, 17. 

ROUSSB. — Climat du département de la Loire et climature par- 
ticulière de chacune de ses communes, 267. 

Aoye^ (Hypolite), ancien maire de Saint-Etienne, 194. ~ Yœu 
relatif à son nom, 222. 

Rues et Charébes de Saint-Etienne, 229. 

SÂINT-GENEST (baron de), président de la section agricole en 
1872, 3. — Lauréat de la médaUle d'or en 1870, 129. 

Saint-Priest-la-Roghe, ses eaux minérales, son château, 30. 

Sciences (Section des). — Bureau, 3. — Travaux : voir Procès- 
verbaux et la Table méthodique. 

Seneclause (Adrien), lauréat de la grande médaille d'or en 1870, 
127. 

Sériciculture dans le département de la Loire en 1871, 67. 

Syméon. Observations météorologiques à Saint-Etienne en 1872, 
68, 286. 

Tables générales alphabétiques, 301. — Méthodique, 306. — 
Particulière des documents relatifs au Concours régional, 184. 

Tangue. Engrais phosphaté, 203. 

VACHER, inventeur d un nouveau battant brocheur, 91. 

ViNAGB (Question du), 23. 
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TABLE GÉNÉRALE MÉTHODIQUE 

OBt 

MATIÈRES CONTENDES DANS LE TOME XVI DÇS ANN^I^ES 

DE LA SOCEÊTÉ. 

ANNÉE 1872. 



D<ieiuoient0 généraux* 

PlfM 

Gpmposilion des bureaux pour Tannée 1872 3 

Liste générale des membres au 1*' janvier 1872 5 

Procès-yerbul de la séance du 18 janvier 1872 il 

Id. du 8 février 16 

Id. du 7 mars 20 

Id. du 4 avril 39 

Id. du 2 mai 43 

Id. du 6 juin 50 

Id. du 4 juillet 77 

Id. du 1*' août 86 

Id. du 5 septembre 89 

Id. du 3 octobre 497 

Id. du 7 novembre 202 

Id. du 5 décembre 207 

Catalogue des publications reçues pa: la Société en 1872 257 
Compte-rendu des travaux de la Société pendant Tannée 

1872 M4 

Compte-rendu des dépenses et receltes de la Société en 

1872 297 

Indication des cbangements survenus dans le personnel 

de3 membres de la So ûété en 1872 300 

Table générale analytique et alphabétique des matières 

contenues dans le tome XVI 301 

Table générale méthodique, id 306 

TraTaux des iiectioiM* 

Section d'Agriculture, 

Enquête séricicole faite par l'administration dans le dé- 
partement de la Loire en 1871 67 
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CoDCOurs rëgioDal agricole de Saiat-Btienne en 1872. 
— Collection de documents concernant le Concours 
régional proprement dit et TExposition horlicole^ 
àtinexe. (Voir pour le détail la table particulière ci- 
après indiquée) 93 

Taille des matières du Concours régional 184 

Enquête sur les conditions du travail en France. — 
Questionnaire relatif à Tagricuitare. Réponses faites 
par la Société d'agriculture de Saint-Etienne 226 

Section d'Industrie, 

Catalogue des brevets d'invention pris par les industriels 
du département de la Loire en 1871, suivi de quel- 
ques réflexions, par le D' Maurice 186 

Pétition relative à la fabrication des armes de guerre, 
adressée par les fabricants d'armes et industriels 
métallurgistes du département de la Loire en 1872. 218 

Section des Sciences. 

Un mot sur le renouvellement de la substance du corps 

humain, par le D' Michalowski 2^ 

Observations météorologiques recueillies à Saint-Etienne, 
par MM. Baroulier, ingénieur civil, Syméon, négociant 

et Barlhcsago, opticien, 1" semestre 68 

id. 2* semestre 286 

Climat du département de la Loire et climature particu- 
lière de chacune de ses communes, par J. Rousse. . . . 267 

Section des Arts et Belles-Lettres. 

Saint-Priest-la-Roche, ses eaux minérales et son château, 

par le D' Rimaud 30 

Pétition adressée au gouvernement français par la So- 
ciété pour demander l'acquisition du médailler gaulois 
de M. de Saulcy 58 

Notice biographique sur M. Francisque Balay, ancien 

président delà Société, par M. J. Euverte... 59 

Le Génie de la Métallurgie^ par Etienne Monlagny. 
(Extrait d'un article du Mémorial de la Loire, du 
t hovcinbfè TÎ72). . ;.., 194 



